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QUARANTE-SEPTIÈME ANN£E 


+ L'impossible 
réforme économique 
soviétique 


PASSé le temps de Ia consé- 
| cration internationale, 
celui des préoccupations inter- 
nes est revenu à Moscou. Le tout 
jeune Prix Nobel de a paix, 
M. Mikhaïl Gorbatchev, a enfin 
dévoilé son Projet de réforme 
économique à quelques commis- 
sions du Parlement, avant de le 
présenter officiellement vendredi 
19 octobre. Jugé trop timide, le 
plan présidentiel a déjà été 
accueiili par une pluie de criti- 
ques. 

Après cinq années d'apathie 
durant lesquelles ia conjoncture 
n'a cessé de se détériorer, le pré- 
sident soviétique avait voulu 
prouver, au printemps dernier, sa 
détermination. 1! recrutait de 
nouveaux conseillers, prêtait 
f'oreille aux discours occidentaux 
et portait un ragard attentif sur 
les transformations en cours 


dans les anciens satellites d'Eu- 


rope de l'Est. Pour cbtenir une 
aide financière occidentale, son 
entourage n'hésitait pas à pro- 


majeures et l'abandon du socia-. 
lisme. Mais, d’hésitations en 
programmes , de projets 
prudents en plans radicaux, la 
réforme ne venait toujours pas. 
Derrière les pénuries spectacu- 
laires de pain ou de cigarettes, 
c’est toute la production indus- 
trielle qui s'effondrait. 


A «synthèses a enfin été 

présentée mais nul ne} 
pourrait jurer que [8 ré 
en bonne voie. 1! faudra encore 
bien des débats erementaires, | 
dans un qui n’a pas encore! 
officiellement accepté qu’une: 
entreprise digne de ce nom: 
puisse appartenir à un individu 
ou que les prix fluctuent libre- 
ment, pour que la transition vers : 
l'économie de marché soit amor- 
cée. Il faudrait aussi pouvoir 


compter sur un minimum de sou- 
tien de la part de la population. 
Or personne au Kremlin ne cache 


que, une fois les réformes enta- 
mées, la vie sera plus dure. Mais 
au fur et à mesure que les mois 
passent le capital de confiance 
s'effrite. Si la synthèse de 
M. Gorbatchev est mise en 
œuvre rapidement, elle le sera 
dans un climat de défiance parti- 
culièrement grand: la population 
n'est certainement pas prête à 
accepter de nouveaux sacrifices 
de la part d'un dirigeant très 
impopulaire, et ce alors que la 
désintégration de l'Union s'accé- 
lère. 


VEC son franc-parier habi- 
tuel, le président de la 
Fédération de Russie, M. Boris 
Eitsine, a accusé le gouverne- 
ment soviétique de mener le 
pays « au chaos et à une encore 
plus grande misère ». Derrière 
leurs conflits verbaux, MM. Gor- 
batchev et Eltsine devront pour- 
tant trouver un moyen de s’en- 
tendre, car la Russie ne pourra 
mener à bien les transfo: 
radicates qu'elle entend entre- 
prendre à partir du 1" novembre 
Sans le soutien du « centre ». 
Quant à M. Gorbatchev, il ne 
peut courir le risque d'une 
réforme économique à deux 
vitesses, celle, rapide; de la Rus- 
sie, et celle, infiniment plus 
Jente, des autres Républi - 
Jouissant d'un relatif consen- 
sus politique sur l'orientation des 
réformes économiques, les gou- 
Venere des ae vs Η 
ont toutes les peines 
libéraliser leur système produc- 
tif, M. Gorbatchev n'a pour l'ins- 
tant trouvé ni consensus ni sou- 
tien. La mise en αν Θ᾽ 68 ἰδ 
réforme, quel que soit 5 
contenu, s'annonce périlleuse. 
Lire 3H - section D 
l'article de FRANÇOISE LAZARE 
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Washington refuserait 


Le secrétaire d'Etat américain, M. James Baker, a rejeté 
* l'idée d'un retrait partiel des troupes irakiennes du Kowen. Ce 
retrait, en échange de deux fles stratégiques ou d'autres 
concessions reviendrait à faire bénéficier le président Saddam 
Hussein du «viol du Koweït», a déclaré, mardi 16 octobre, 
M. Baker, répondant ainsi à des rumeurs diffusées notamment 
par la presse soviétique et démenties par la suite. 


Le conseiller de M. Gorbatchev tion des résolutions du Conseil de 
pour les affaires étrangères, sécurité des Nations unies. Pour 
M. Evgueni Primakov, dont le leur part, les autorités irakiennes 
récen! à Bagdad semble être it leur τ 
ne de pareilles rumeurs, ἃ 
affirmé, mardi soir à Rome, que le 
président soviétique faisait «le 
imaximum d'efforts» pour «éviter 
Îque la situation ne se dégrade dans 
de sens d'un conflit armé» dans la 
région du Golfe.M. Primakov 
devait rencontrer M. Mitterrand, 


le sultanat d'Oman, à l'occasion de 
la visite de M. Roland Dumas, ont 
affirmé mardi leur souci de voir 
réussir l'embargo contre Firak et la 
nécessité de trouver une solution 
pacifique à la crise. Plus que les 


de se rendre à Washington où il autres Etats du Golfe, qui n’écartent 

sera reçu par le président pas l'xoption militaire, le sultanat 
Le gouvernement koweïtien en ‘1"siste Particulièrement sur cette 

exil a indiqué mardi qu'il n'était "cherche diplomatique. 

pas question d'accepter la moindre Lire nos informations et l'article 

concession territoriale et ἃ ral de JEAN-PIERRE LANGELLIER 

qu'il fallait obtenir l'entière applica- page 3 


=. [exil contrarié du général Aoun 


En attendant un éventuel compromis, la guerre des nerfs continue . 
entre Paris et le gouvernement libanais 


BEYROUTH réfugiés dans fa Far 

guë de l’ambassadeur. elle-m 
de notre envoyée spéciale βατον τές d'ua Lire ges dont 
la banli hrétienne de l'accès est protégé par des ran- 
munie gées de fil de fer barbelé et dans 
rance, déjà solidement protégée, lequel patrouillent les gendarmes 


chargés de la sécurité. 


Les nerfs de ceux-ci ont été 
visiblement mis à rude épreuve 
. mardi matin quand, peu après le 


st en passe de devenir un bun- 
er inaccessible. Nul n'est plus 
lutorisé à pénétrer dans le chan- 

llerie sans accord express de 
l'ambassadeur, M. René Als. 


Cela provoque parfois de 
regrettables attentes, comme cela 
a été ie cas, mardi 16 octobre, 
pour l'évêque de Beyrouth, Mgr 
Klalia Abi Nader, contraint de 
rester environ dix minutes der- 
rière la barrière avant que M. Ala 
ne soit prévenu. Le même inci- 
dent s'était produit quarante-huit 
heures plus tôt avec les ambassa- 
deurs de la CEE. Ce n'est pour- 
tant pas là que réside le général 
Michel Aoun et ses compagnons, 


eu Takla, l'ambassade de 


La vente d'un 


Parures griffes de panthère en or et émail. 
Bague : 10750 F. ΓῚ 
Pendentif : 9 100 F. 5 
Cips d'ores : 17100 F. & 
6, rue Royale, Paris 8° - 42.60.30.65 


Claridge, 74, Champs-Elysées » Hôtel Méridien . Espace 
“éslnes Llaytte Par» Aroport ON « 2, rue Engine 


PARIS + ILE-DE-FRANCE 


Fureur de lire au parc de La Villette 
symboles à Poi 


ÉDUCATION 


Les parents au fond de la classe 
Cours d’histoire à Mauthausen = De l'estrade à la scène 


Suez depuis juillet 1986. Il avait 
eu soixante-cinq ans le 25 février 


qu’à soixante-dix ans. Parti en 


Compagnie, n'acceptant pas d'être 
un président diminué et préférant 
passer la main. Sa décision n’avait 
surpris que ceux qui ne connais- 
saient pas ce huguenot sévère 


homme de caractère, dans le sec- 
teur privé comme dans la fonction 


Le débat sur les « concessions » dans la crise du Colfe Le eas de M. Boucheron et le financement du PS 


L'opposition tente 


tout partage du Koweït |d'exploiter les « affaires » 


Les révélations de l'inspecteur Antoine Gaudino sur le finan- 
cement de la campagne présidentielle de M. François Mitterrand 
en 1988 devaient être évoquées, mercredi après-midi 17 octo- 
bre, à l'Assemblée nationale, à l'initiative du RPR. L'opposition 
tente d'exploiter également les tribulations juridico-financières de 
l'ancien maire d'Angoulëme, M. Jean-Michel Boucheron, que le 
Parti socialiste a décidé de mettre en congé de parti. 


Retour à la petite politique 
par Jean-Yves Lhomeau bénéficié de la crise du Golfe. Ils 


ont offert d'eux-mêmes — à lex- 

Les hommes politiques, mépri- Cption de M. Jean-Marie Le Pen 
sés, vilipendés et qui offrent plus = l'image de la responsabilité, du 
souvent qu'à leur tour aux Fran- 


sens de l'Etat, en admettant que 
çais des pour être fouettés, les choix de la France exprimés 
«se reprennent», remarquait 


par M. François Mitterrand leur 
M. Edouard Bailadur, le 


conviennent, sans chercher à se 
distinguer outre mesure par de 
dimanche 14 octobre, à « Sept 
sur sept». 


médiocres arguments ou, dans un 
moment grave, pour de mes- 
quines raisons électorales. 


L'ancien ministre de l’écono- Lire La suite 
mie et des finances du gouverne- et nos informations page 10 |: 
ment Chirac de cohabitation sou- ainsi que l'article d'EDWY PLENEL 
‘ligne qu'ils ont, si l'on peut dire, $ page 11 


départ de M. Ala, qui se rendait 
une nouvelle fois chez le prési- 
dent Elias Hraoui, deux chars de 
l'armée libanaise se sont appro- 
chés à moins de 100 mètres de 
l'entrée de la chancellerie alors 
que des soldats prenaient posi- 
tion sur les toits environnants. 


FRANÇOISE CHIPAUX 
Lire la suite page 5 


page 37 - section D 


Banlieues en marge 


Dreux ne veut plus être Dreux 


pages 15 et 16 - section B 


Boire Cf ft 


Les sénateurs ont rejeté les mesures relatives à l'alcoolisme 
contenues dans le projet de loi présenté par M. Evin 


Marchands de biens et pots-de-vin 


Une enquête sur un scandale dans l'immobilier parisien 


« Sar le vif » et le sommaire complet se trouvent page 44 - section D 


DERNIÈRE ÉDITION 
BOURSE 


RECTEUR : ANDRÉ FONTAINE 


Baisse 
des taux 


bancaires 


A la suite du CCF, les grandes 
banques commerciales françaises, 
notamment la Société générale et 
le Crédit lyonnais. ont annoncé, 
mercredi 17 re, une baisse de 
leur taux de base bancaire, le taux 
qu'elles accordent à leurs meilleurs 
clients. 

Celui-ci a été ramené de 
10,50 % à 10,35 %. Cette décision, 
dont devrait tirer parti notamment 
les petites et moyennes entre- 
prises, fait suite à la réforme du 

me des réserves obligatoires 
annoncée la veille par M. de La 
Rosière, le gouverneur de la Ban- 
que de France. 

Les autorités monétaires ont 
décidé d': d'environ 25 mil- 
liards de francs le montant des 
dépôts non rémunérés que les ban- 
ques doivent obligatoirement 
effectuer auprès de la Banque cen- 
trale. Le ministre de l'économie 
souhaitait une baisse d’au moins 
0,20 % du taux de base des ban- 


Roi 
ὦ «8 


page 10 


page 12 


page 13 - section B 


La mort de Renaud de La Genière 


L'ancien gouverneur de ἢ Banque de France el ancien président de ἢ Compagnie de Shez 
αἱ décédé le 16 octobre à l'âge de soïxante-cig ans 


publique; homme de contradic- 
tions aussi, selon l'Ecriture, qui 
pouvait susciter l'admiration ou 
Fhostilité, Ce Manceau, fils de chi- 
rurgien, comme l'étaient son père, 
son grand-père et son arrière- 
grand-père, commença par faire la 
guerre, en 1944, comme engagé 
volontaire, avant d'entrer, en 
1948, à la toute naissante ENA et 
d'en sortir dans le corps de l'ins- 
pection des finances. 


Suit la voie royale, qui le mène 
dans les services de la rue de 
Rivoli avec une première touche 
d'orthodoxie que lui conférent 
près de deux ans comme conseiller 
technique auprès de M. Antoine 
Pinay, ministre des finances, en 


La maladie a fini par vaincre 
Renaud de La Genière, président 
de ia Compagnie financière de 


dernier et son mandat avait été 
prolongé pendant un an, avec la 
possibilité de le lui conserver jus- 


vacances le 4 août dernier, il 
n'était pas revenu au siège de la 


Toute sa vie il aura été un 


1958 er 1959. En 1960, il entre 


comme chef du service à la direc- 
tion du budget, dont il prendra la 
tête en 1966, à quarante et un ans, 


Pendant huit ans, Renaud de La 


Genière va régner sur cette direc- 


ion stratégique. 

11 fallait le voir, imperturbable 
dans son costume sombre, prépa- 
rer lui-même son thé dans son 
magnifique bureau de la rue de 
Rivoli, avant de bombarder les 


ministres «dépensiers», mais 
aussi le ministre des finances, de 
ses notes impitoyables, dont cer- 
tains ont conservé un souvenir 


uloureux. 


FRANÇOIS RENARD 
Lire Le suite page 35 - section D 
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moindres ἢ) ὑπ᾽ adjuré le 
chef de l'Etat de considérer 
les dangers que la « réforme de 
l'orthographe » lait courir à notre 
langue et à notre culture. Leur 
épitre contient de pathétiques 
avertissements qu'on ne saurait 
prendre à la légè on envi- 
sagé toutes des conséquences, pour 
l'impression des manuels scolaires. 
onadires, des œuvres litié- 
Faudra-t-il mettre au plon 
er tous les classiques ἢ ἡ 
Nos classiques au pilon, puis 
réimprimés avec un impertinent 
déguisement de leur langage. de 
feur prose, de leurs vers ? Quel 
scandale. et qui ne protesterait ? 
Mais. la canicule invitant à des 
passe-temps nonchalants, j'ai 
consacré quelques instants à la 
perite expérience que voici. Parmi 
mes classiques. j'ai pris l'Emile de 
Rousseau : j'y an relu les pages sou- 
vent citées, souvent reproduites 
dans les morceaux choisis. où 
Jean-Jacques dénonce les fables 
qu'on fait apprendre aux enfants, 
et analyse, cruellement, {e Corbeuu 
et de Renard. Cent cinquante lignes 
caviron, quelque deux mille mots. 
Première constatation : comparé 
au texte original, celui que fit 
imprimer l'auteur et que lurent ses 
contemporains, notre « classique » 
a subi une énergique modernisa- 
tion : Ιὰ où il y avait κ les enfans. 
je prens, jettés, flateur…. : 
lisons « enfants, premds, jetés. 
teur v, εἰς. Pas moins de cinquante 
mots qui. dans ce texte assez bref, 
sont rajeunis. Alors, s'il est scanda- 
eux de retoucher les œuvres du 
passé, le scandale est derrière 
nous : c'est déjà fait, et personne 
jusqu'ici ne s'en est plaint. 
Ensuite je me suis demandé ce 
que deviendrait le texte actuel si 
l'on y introduisait les orthographes 
nouvelles. Résultat : deux mots 


L° enseignants (ct non des 


maitre, qui y figure cinq fois et 
perdrait son accent ; οἱ per: 
qui prendrait_deux «Ἐν» pour 
rcjoindre la famille de sifJler, qu'il 
a désertée sans raison. 

Mais le plus drôle {je n'en espé- 
rais pas tant !}, c'est que le texte de 
Rousseau donne persifller avec 
deux «F», et quand il emploie 
maître (l'ordinateur en a compté 


1e 


Pour que son clu 


des personne 


dun 
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Votre célibat : 
un choix ou le faït du hasard ? 


ΤΙ ν a forcément quelque part un être qui répond à votre idéal. 
ἢ εἰ le vôtre se croisent. il faut rencontrer 
recherchent quelqu'un comme vous. mais 
profunde correspond à Ia vôtre. 

cette aventure QUE Sous pourez Connaitre : découvrir 
des personnes dont lé <araciere. défini par une véritable 
ue psychologique. 'harmonise avec Le vôtre. 

L'évolution du monde vous passionne. un progrès dans un 
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DÉBATS 


Orthographe 


Le vêtement de la langue 


par Charles Muller 


213 occurrences dans l'Emile), 
notre auteur n'y met que rarement 
l'accent (24 fois), et [πιεῖ le plus 
souvent (189 fois). Comme quoi la 
« réforme » honnie cest parfois 
{involontairement 3) un retour aux 
sources ! 

Le dix-neuviéme siècle, sans 
bruit, a vonformé la graphie des 
textes classiques aux usages adop- 
tés en 1835, Et c'est finalement 
une bonne chose. Est-il souhaita- 
ble. quand l'élève ou le lecteur 
moderne s'approche de la pensée 
de Rousseau ou de Pascal, de l'art 
de Racine ou de Chateaubriand, 
que son attention soit distraite par 
des détails de graphie ? Ce qui est 
fâcheux, c'est que des enseignants 
l'ignorent. et qu'on entretienne l'il 
lusion d’une pérennité de notre 
code graphique. 

La canicule ne relächant point, 
je fis une second expérience. plus 
paresseuse encore : les dix pre- 
mières pages de {a Recherche du 
temps perdu y suffirent. Combien 


d'orthographes à modifier ? 
Vingt ? Cinquante ? Davantage ἢ 
Non : quatorze, donc moins de 
deux par page de « La Pléiade ». 
Encore cinq de ces formes sont- 
elles fournies par le retour du mot 
diner, qu'on lit si souvent sans cir- 
conflexe, toute idée de réforme 
mise à part. 


Des variations 
peu compromettantes 


Réimprimer les dictionnaires ? 
Mais chaque année ils se complè- 
tent, se renouvellent, et le public 
suit tan bien que mal. Deux mille 
mots auraient, pour un temps, 
deux graphies ? Mais une enquête 
récente en a débusqué près de qua- 
tre mille qui, dès maintenant, ont 
des formes plus ou moins flot- 
tantes, Les grammaires ? La 
« réforme » n'y touche guère, et ce 
qu'elle y modifie tiendrait en une 
demi-page. Alors, l'apocalypse édi- 
toriale n’est pas pour demain. 


Que les retouches acceptées le 
19 juin dernier méritent -un exa- 
men critique, nul n'en doute. Οἱ il 
ait pu s’y glisser quelques incohé- 
rences ou quelques bévues, on 
l'imagine sans peine. Mais un 
réquisitoire passionné, parfois 
nourri par une information insuffi- 
sante, risque de nuire à la cause 
que ses auteurs entendent défen- 
dre. 

Quant à notre petite expérience 
sur l'Emile (que chacun pourra 
contrôler en comparant le texte de 
«La Pléiade» avec celui d'un clas- 
sique), elle met en lumière cette 
vérité souvent répétée, et plus sou- 
vent ignorée : l'orthographe n'est 
que le vêtement de la langue, et 
non la langue elle-même ; ses 
variations, dans certaines limites, 
si elles dérangent quelques habi- 
tudes, ne compromcetient pas 
sérieusement l'intelligence et 
l'amour des œuvres. 


» Charles Muller est enseignant 
à Strasbourg. 


BIBLIOGRAPHIE 
Sirius face à l'Histoire 


Bruno Rémond, conseiller à la 
Cour des comptes, publie aux 
Presses de la Fondation natio- 
nale des sciences politiques, col- 
lection « Références », un 
ouvrage intitulé Sirius face à 
l'Histoire, Morale et politique 
chez Hubert Beuve-Méry 
{Presses de la FNSP, 267 pages, 


160 francs). 


Cet ouvrage comporte une 


préface d'André Fontaine que 


1 ᾿ ‘nous reproduisons ci-dessous. 
seulement seraient modifiés : |: 


Pour l'essentiel, le livre qu'on va 


lire a été écrit il y a vingt ans : 


Hubert Beuve-Méry venait de pren- 


dre sa retraite, Impressionné par La : 


considérable autorité morale du fon- 
dateur du #fonde, Bruno Rémond, 


alors étudiant à Sciences-Po, décida 


de consacrer. sous la direction de 


Jean Touchard, un mémoire de fin 
d'études aux articles de celui qui 
signait « Sirius ». La mort, à l'êté 


aies que répondent à sus questions : 


Amour avec un 


Image Hank 


->£ 


1989, de « Beuve », le grand écho 
qu'elle a eu, l'ont amené à reprendre 
cette étude et à l'offrir au public. 

On ne saurait trop s'en féliciter. 
L'ouvrage qu’un jeune journaliste 
du Monde, Laurent Greilsamer, a 
tout récemment consacré à notre 
« père fondateur » (1) met en scène 
un homme, raconte une vie. Bruno 
Rémond s’est attaché, lui, à cerner 
une pensée à travers des textes rédi- 

aussi bien avant la guerre, quand 
ubert Beuve-Mérs était correspon- 
dant du Temps à Prague, que sous 
l'Occupation, à Uriage puis au 
maquis, et enfin à son bureau de 
directeur du quotidien qui était 
alors celui de la rue des ftaliens. 

A l'instar de celui que l'Histoire a 
immortalisé sous.ce nom, ce grand 
« taciturne + n'avait pas besoin — la 
lecture de, l'étude de Bruno Rémond 
le confimie -- « d'espérer pour entre- 
prendre ». Ce qui pose la question 
de ses motivations. L'orgueil ? Sans 
doute : il n'y a pas de grande œuvre 
humaine où il n'ait sa part. Fran- 

ise Giroud a pu rier, à pro! 

le Beuve, de « pe amère d'être 
seul v. Et ce n'est évidemment pas 
un hasard s'il a écrit davantage 
d'éditoriaux sous la Cinquième 
République que sous la Quatrième. 
: il han ue ArOUvE une cible à sa 

auteur. Qui, à part lui, aurait pu se 
permettre de répondre à de Gaulle 
pratiquement chaque fois que 
celui-ci prenait la parole ? Etrange 
dialogue qui s'est noué entre deux 
hommes qui se ressemblaient trop, 
sans doute, pour pouvoir s’assem- 
bler. ils se sont pourtant bien sou- 
vent trouvés, si l'on veut bien 
réfléchir, du même côté de la barrt- 
cade : contre Munich, contre l'occu- 
pant, contre le néo-impérialisme de 
l'URSS, contre la CED, pour la 
décolonisation, contre les « jeux 
mortels des partis ». contre le 
« quarteron » d'Alger. De mème ne 
saurait-on oublier le jour de 1958 où 
Sirius a jugé de son devoir, devant 
le risque dé guerre civile ouvert par 
le putsch d'Alger, de préconiser le 
retour du Général au pouvoir. Ni 
celui, de mai 68, où il ἃ dit. sans 
précautions excessives, ça suffit à La 
« congolisation ». 


Une approche 
éthique 

Si Beuve a néanmoins souvent 
pris position contre l'homme du 
18 juin, qui le trouvait systémati- 
quement négatif, c'est parce que, sur 
un certain nombre de points essen- 
tiels, il se sentait en complet désac- 
cord avec lui. Car le scepticisme 
désabusé qu'il affichait volontiers 
s'accommodait chez lui de l'exis- 
tence de fortes convictions. Les unes 
étaient politiques : il détestait le 
pouvoir personnel, ce qui l'amena à 
prendre position contre l'élection du 
président de la République au suf- 
rage universel. [1 avait vu de trop 
près, et dénoncé avec quelle force, 
les ravages du nationalisme, pour ne 
pas se dresser contre loules ses 
résurgences. Son Europe à lui, dont 
il avait rêvé dès l'Occupation, mal- 
gré les craintes qu'il avait éprouvées 
vis-à-vis du réarmement allemand et 
ses réserves à l'égard des Etats-Unis, 
était plus proche de celle de Jean 
Monnet que de la conception gaul- 
liste, Moyennant quoi, la lecture des 
extraits patiemment rassemblés par 
Bruno Rémond fait clairement 
apparaître que l'approche de Beuve 
Gtair avant tout éthique, C'était celle 
d'un chrétien mal assuré de sa fai et 
mains encore de son espérance, 
mais très attaché, dans tous les 
domaines, à la morale de l'Eglise, 

Certaines choses, tout simple- 
ment. ne pouvaient être admises : 
c'est ce qui l'a amené aussi bien à 


- 


publier le rapport de la Croix-Rouge 
sur la torture en Algérie qu'à pren- 
dre position contre la condamnation 
à mort du général Jouhaud ou l'exé- 
cution de Bastien-Thiry, le responsa- 
ble de l'attentat du Petit-Clamart 
contre de Gaulle, 

Noa moins acceptables étaient, à 
ses yeux, les lâchetés, l’inconsé- 
quence, les mensonges éhontés de ce 
qu'on u'appelait pas encore la 
« classe politique », comme ia 
« prostitution » et la « profana- 
tion » auxquelles s'abaissait trop 
souvent une certaine presse. Il n'en 
avait jamais pris son parti. 

N'eût-il été qu'Alceste ou Cassan- 
dre, n'eût-il fait que prédire le réar- 
mement de l'ennemi d'hier et l'iné- 
vitable faillite des Républiques, il 
n'aurait certainement pas Connu une 
telle aura Mais d'Uriage au Monde, 
il a voulu croire à la possibilité de 
maintenir, au milieu d’une 
disons le mot, fondamentalement 
pécheresse, quelques hauts lieux où 
ces « hommes rudes » qu'il affec- 
tionnait prouveraient qu'il est 
encore possible, au vingtième siècle, 
de vivre selon sa conscience, en pre- 
nant vis-à-vis de la jungle ordinaire 
la distance que symbolisait précisé- 
ment ce pseudonyme de Sirius. Ce 
n'était certainement pas une clause 
de style que la nostalgie, si fréquente 
sous 588 plume, d'une « chevalerie », 
de « saints », d'une « manière de 
Cluny »... Aussi bien ceux qui ont 
eu la chance, comme le signataire de 
ces lignes, de travailler directement 
avec lui ont-ils toujours ressenti sa 
confiance comme un honneur : d'où 
leur profond attachement à sa per- 
sonne. 


Deux mots encore : contrairement 
à la légende, Hubert Beuve-Méry n'a 
jamais demandé à ses rédacteurs de 
« faire emmerdant » : la formule 
appartient en réalité à Adrien 
Hébrard, l'ancien directeur du 
Temps. Lui nous demandait, en réa- 
lité, tout le contraire. On n'en est 
pas moins frappé, à relire ses arti- 
cles, par leur austérité et même par 
leur gravité. Professeur au moins 
autant que journaliste, ayant une 
haute idée de sa fonction tribuni- 
tienne, il sc méfiait au plus haut 
point de la facilité, qu'il était bien le 
dernier à confondre avec le talent. 
En recourant à l'humour, il aurait 
sans doute craint de diminuer la 
force de son propos. 

IE faut dire aussi que l’époque 
était plus dramatique, la menace de 
guerre mondiale ou civile semblait 
souvent aux portes. De mème Beuve 
ne s'autorisait-il à parler que de 
sujets qu'il avait La certitude de bien 
connaître et sur lesquels il avait 
quelque chose à dire. Ainsi s'expli- 
que sans doute sa discrétion, que 
relève Bruno Rémond, sur les ques- 
tions économiques. On ne peut pas 
dire pourtant qu'il n'en ait pas été, à 
la limité, obsédé. Plus que tout, en 
effet, il détestait le pouvoir de l'ar- 
gent, qu'il avait vu acheter, à la 
veille de la guerre, les âmes et les 
consciences, et dont 1! n'a cessé de 
redouter qu'il n'ait raison, en fin de 
compte, de l'indépendance de son 
journal, Est-ce trahir sa mémoire 
que de tout faire pour que ses 
craintes, sur ce point, aient été 
vaines ? 


ANDRE FONTAINE 


(1) Laurent Greitsamer, Hubert Beuve- 
HA 1902-1989. Paris, Fayard, 1990. 
p. 


ans en l'an 2000 et souhai- 

tent faire de leur vie une 
aventure aussi belle qu'utile aux 
autres. Mais ils se demandent 
comment s'y préparer, comment 
trouver les ressources inté- 
rieures, les contacts et les lieux 
où ils pourront s'y exercer. Com- 
ment s’essayer à cette grande 
aventure de la vie qui est 
connaissance de soi et connais- 
sance des autres ? 


Les systèmes que nous avons 
bâtis et que nous gérons ne lais- 
sent guère de place, de toute 
évidence, à cet apprentissage du 
sens profond de la vie. Certains 
estimeront que poser la question 
en ces termes reste aussi vague 
que “vain. Voire. N'est-ce pas de 
ce déficit d'essence, d'absence 
de repères, que se nourrit la crise 
de l'existence des jeunes, et par 
Ἰὰ même la nôtre? Qui ne 
mesure l'ampleur de cette crise, 
dont les conséquences violentes 
alimentent l'actualité de suicides, 
de dépressions, de fuites, par 
exemple, dans la drogue. 

Mon propos n'est ni d'affoler 
ni de traumatiser mais de cher- 
cher de nouvelles pistes pour 
permettre aux jeunes d'exercer 
leurs talents, leur générosité et 
leur espérance d'être utiles aux 
autres. Certains esprits chagrins 
diront peut-Btre que seul 
l'égoïsme est aujourd’hui moteur. 
Mon expérience me conduit à 
penser le contraire. A Nîmes, en 
octobre 1988, les jaunes ont pris 
en main les premiers secours, 
avec un enthousiasme et une 
constance qui ont émerveillé [es 
adultes. Cette réaction n'a pas 
été isolée et s'est vérifiée lors de 
nouveaux événements, tels ceux 
de Roumanie où des jeunes ont 
afflué vers la Croix-Rouge. Mais 
le drame une fois passé et les 
feux de l'actualité éteints, com- 
ment continuer à les accueilir, de 
quels lieux disposans-nous pour 
que leur générosité puisse s'ex- 
primer dans toute sa richesse ? 
Car nous recevons ainsi quoti- 
diennement de nombreuses 
demandes de jeunes qui souhai- 
teraient 8être présents, chaque 
jour, sur le terrain de l'urgence 
sociale. Εἰ nous devons y répon- 
dre, même s'il faut pour cela 
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bousculer quelques frontières 
pour permettre à l'enthousiasme 
de s'incarner et donner toutes 
ses chances à 18 solidarité au 
quotidien. 

Car aujourd'hui, au-delà de l'ur- 
gence sanitaire des catastrophes 
dont la Croix-Rouge et quelques 
autres se sont fait une spécialité, 
l'urgence sociale occupe toujours 
le devant de la scène. Urgence 
sociale pour ceux qui connais- 
sent des difficultés passagères, 
les personnes seules, âgées. 
handicapées, mais aussi tout 
simplement les paumés, les lais- 
sés-pour-compte. les prisonniers 
de l'indifférence et de l'anonymat 
de nos villes. 


Partenaires 
privilégiés 


Afin de préparer les jeunes à 
ce défi, le premier programme 
CRUSOE de la Croix-Rouge fran- 
çaise s'est appuyé sur l'expé- 
rience du secourisme et sa 
technique des gestes qui sau- 
vent. Mais il s'est aussi attaché à 
dépasser le cadre du simple 
apprentissage en favorisant l'im- 
plication de jeunes de milieux dit- 
férents dans une mixité cuhturelle 
et sociale qui offre un meilleur 
terrain à nos interventions 
futures. Aussi notre 
entraînement utilise-t-il des situa- 
tions nouvelles et imprévues qui 
permettent à chacun de décou- 
vrir son propre mode de réaction 
dans la confrontation de l'autre. 


Nous avons également voulu 
offrir à des jeunes une formule 
différente de la compétition, et 
nous inscrire dans une perspec- 
tive éducatrice plus large. Choix 
dans la tradition de la Croix- 
Rouge au demeurant et dont l'en- 
jeu est de sauvegarder et trans- 
mettre un capital de compétence 
et de sagesse constitué au fil de 
son histoire et sur lequel s'ap- 
puie sa transformation actuelle. 
Et, dans cette optique, les jeunes 
sont nos partenaires priviégiés. 


» Georgina Dufaix est prési- 
dente de la Croix-Rouge fran- 
çaise. 


reman, Robert Solé 
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Aux yeux des Américains. ἡ 
ns, 

ne peut y avoir de Part 
“partieNe» à [ἃ crise du 
Golfe. Le secrétaire d'Etat 
M. James Baker, j'a claire. 
ment affirmé mardi 16 octo- 
bre, aprés que divers bruits, 
colportés notamment par la 
presse Soviétique, eurent, ces 
derniers jours, accrédité l'idée 
d'un infléchissement de la 
position du président Saddam 
Hussein et d’une volonté de 
compromis de sa part. 

Concéder une partie du Lerri- 
toire koweïtien cn échange du 
retrait des troupes irakiennes du 
reste de l'émirat équivaudrait à 
donner une prime à l'agresseur, à 
accepter que Saddam Hussein tire 
profit du ἃ rio! dt Koweït », a dit 
(ἢ substance M. Baker, 

L'idée d'unc telle formule de 
Compromis représente pour Ie 
secrétaire d'Etat ue chant des 
sirènes » auquel il ne faut pas suc- 
comber Eu Nous ne sommes pas 
désireux, at-il dit, de nous enga- 
ger dans le recherche de solutions 


Oman veut marquer sa différence 


SALALAH {sultanat d'Oman) 


de notre envoyé spécisl 


Gardien du détroit d'Ormuz, le 
sultanat d'Oman a toujours un peu 
fait bande à part. 11 n'entra jamais 
dans l'OPEP, soutint — seul dans le 
monde arabe -- les accords de 
Camp David entre Israël, l'Egypte 
et les Etats-Unis, resta neutre dans 
la guerre entre l'Iran et l'Irak. Rien 
d'étonnant donc si, dans la crise du 
Golfe, Oman marque à nouveau sa 
différence. Elle tient autant à la 
situation phique du sultanat, 
moins proche de l’épicentre du 
conflit, qu'à la personnalité et aux 
idées de sonumonarque.….. 

Pétri d'éducation anglo-saxonne, 
résolument anticommuniste et pro- 
occidental depuis son. arrivée, au 
pouvoir en 1970, mais soucieux 
aussi de ménager ses voisins ira- 
nieos, le sultan Qabous mène de 
longue date une diplomatie origi- 
nale, toute en prudence et en 
finesse, C'est un spécialiste de 
l'équilibre et de la médiation. 
Recevant M, Roland Dumas, 
mardi 16 octobre, dans son palais 
de Salalah, la capitale de la pro- 
vince du Dhofar d'où il règne plu- 
sieurs mois par an, le sultan a tenu 
au ministre français un langage 
plus mesuré que celui de ses pairs 
du Golfe. 


Sceptiques sur les chances de 
succès de l'embargo, les dirigeants 
du Qatar semblent souhaiter l'in- 
tervention armée contre Bagdad. A 
Bahreïn, on privilégie la dissuasion 
par l'embargo, sans écarter pour 
autant l'option militaire. Le sultan 


Partielles. » Le pouvernement 
koweïtien en exil ἢ, de son côté, 
Catégoriquement rejeté, mardi, 
ἴσαις idée de concession territo- 
fiale au profit de l'Irak. 
Rapportant dex propos que Sad- 
dam Hussein aurait tenus à Bag- 
ἀπά à l'émissaire du président 
Gorbatchev, M. Evgueni Prima- 
kov, l'agence Novosti avait laissé 
entendre que le dirigeant irakien 
était disposé à évacuer le Koweït 
en échange des champs pétroli- 
fères de Roumailah-Sud et des iles 
de Boubyane et Warbah qui per- 
metiraient à l'Irak d'écouter son 
pétrole par le Golfe. 


La tournée 
de M. Primakov 


M. Vitali Ignatenko, chef du ser- 
vice de presse à la présidence de 
L'URSS, a, mardi, qualifié de 
« fausse » la nouvelle diffusée par 
l'agence Novosti sur les détails des 
pourparlers d'Eveueni Primakov à 
Bagdad. L'agence avait fait état 
vendredi « de l'assouplissement de 
la position du président irakien » 
εἰ ἃ apporté mardi un démenti en 
déclarant que son information sur 


La visite de M. Dumas 


Qabous, lui, insiste sur la nécessité 
d'un dénouement politique, Face 
au danger de guerre, il crie casse- 
cou. Redoutant plus que ses voi- 
sins les risques d'une nouvelle 
déstabilisation de la région - 
même s'il devait, pour d'évidentes 
raisons géographiques, moins en 
souffrir qu'eux — Oman veut croire 
Ὁ reste possible de ramener 
ddam Hussein à la raison. 


Responsabilité 
collective 
le ie nr αὶ ΕἾΝ res 


M: Youssef Ben Alaoui . 


Abdallah, a résnmé les espoirs et 
les craintes du sultanat. « Nous 
avec la France 
dication des 
, Et cela en 
vue d'une solution pacifique, pas 
pour faire la guerre. Si cette guerre. 
que nous n'appelons pas de nos 
vœux, éclatait quand mème, la res- 
ponsabilité en incomberait à tous. 
J'ai l'espoir que Saddam Hussein 
Jinira par comprendre ce que lui dit 
l'unanimité de la communauté 
internationale, et qu'il se ralliera à 
tous les autres dirigeants du 
monde, » 

Cela n'empêche pas les Omanais, 
«très satisfaits de la position fran- 

ise », de remercier chaudement 

aris pour avoir envoyé des 


“comme cadre d'une plus giaride 


troupes dans la région «ἃ /a. 


demande de pays frères ». « Cela 
nous réconforte», a dit M. Ben 
Alaoui. Obsédé par sa sécurité, 
comme tous les Etats du Golfe, 


EN BREF 


© [ΒΑΚ : M. Saddam Hussein 
décoré par des parlementaires espa- 
gnols. — M. Saddam Hussein ἃ reçu 
des mains de parlementaires espa- 
gnols une médaille de la paix. a 
rapporté, mardi 16 octobre, 
l'agence de presse officielle ira- 
kienne INA. Cette décoration ἃ été 
remise au chef de PEtat irakien par 
la délégation qui a quitté Bagdad 
en compagnie de quinze ressortis- 
sants espagnols libérés après avoir 
été retenus pendant plus de deux 
mois en Irak. L'agence précise que 
la médaille porte l'inscription : 
« La lumière de la liberté pénètre 
toute chase ». — (Reuter.) 


a JORDANIE : vers la création 
d'une armée populaire. — Le pre- 
mier ministre jordanien, M. Mou- 
dar Badrane, a indiqué, mardi 
16 octobre, que son gouvernement 
avait décidé d« activer la loi sur 
l'armée populaire et d'intensifier les 
séances de son entraînement dans 
la mesure de ses possibilités ». Da 
précisé qu’un plan avait été mis 
au point pour 4 commencer 
l'entraînement d'étudiants des 
écoles secondaires et des universités 
ainsi que des ouvriers». Le Parle- 
ment a, en effet, demandé au £0u- 
vernement «d'armer et d μυλωρ πὰ 
toute personne capable de porter 
armes », en raison de la crise du 
Golfe. - (AFP) 


π᾿ ALGÉRIE : .. dockers Len 
tré un fe nçais. — Des 
doskers algériens hostiles à l'envoi 


de troupes françaises dans le Golfe 


ont refusé, mardi [6 octobre, pen : 


dent trois ἐχθρὰ de Foy Le 
dans le port d” un - 
çais, le Napoléon, en provenance 
de Marseille. Ce naviré appartient 


à la Compagnie maritime de Médi- 
terranée et de Corse, dont deux 
autres fie, Es Corse At 
ont transporté des unit gaises 
en Arabie saoudite. Les dockers, 
qui entendaient marquer leur 
«solidarité avec le peuple irakien 
qui fait face au blocus des armées 
occidentales », ont finalement 
repris le travail, et le Napoléon a 
pu repartir pour la France. — (AFF, 
Reuter.) 


© URSS : manifestations estodian- 


‘tines en Ukraine. — Quelque 


70 000 étudiants ont. manifesté 
mardi 16 octobre à Kiev pour la 
seconde journée consécutive et 56 
sont rendus dans les usines pour 
appeler les ouvriers à observer une 
journée de grève mercredi. Des 
sit-in et grèves de la faim se dérou- 
lent dans la capitale ukrainienne 
depuis le début du mois pour récla- 
mer la démission du gouvernement 
communiste et l'adoption d’une 
Constitution consacrant l'indépeu- 
dance de l'Ukraine. -- (Reuter.} 


uche, qui se présente comme 
Fdépendant. —(AFP.) 
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ces pourparlers « ne reflétait pus Le 
contenu des entretiens qui ont eu 
divu ». 

Ces informations, également 
diffusées par des responsables jor- 
daniens, avaient été immédiare- 
ment démenties par Bagdad. 
Interrogé à leur sujet lundi, le 
ministre soviétique des affaires 
étrangères, M. Chevardnadze, 
avait simplement répondu : « Je 
constate qu'une information ἃ été 
diffusé εἴ qu'elle a êré démentiv. » 
. Les spéculations sur la possibi- 
lité d'une solution négociée, 
encouragée par l'URSS, ont ccpen- 
dant été renforcées par l'annonce 
faite lundi ἃ Moscou-que M. Pri- 
makov allait cnireprendre une 
tournée à Rome, Paris -- où il 
devait ètre reçu mercredi à l'Ely- 
sée — οἱ Wash- ington où il rencon- 
ten vendredi Le président George 


Le secrétaire d'Etat américain, 
qui s'est déjà entretenu avec 
M. Chevardnadze de la mission 
effectuée par M. Primakov à Bag- 
dad début octobre, ἃ mis en doute 
la version rapportée par l'agence 
Novostni, « Je ne suis pas ceriain 
d'avoir reçu [de M. Chevardnadze] 


Oman se préoccupe du long terme. 
Aussi, le sultan Qabous et 
M. Dumas ont-ils envisagé les 
perspectives de 1" « après-crise ». 
Comment éviter de nouvelles 
agressions? Comment créer un 
meilleur climat politique dans la 
région ? 

Comme Qatar et Bahreïn, Oman 
ne considère pas que l'annexion du 
Koweït aît sonné le glas du Conseil 
de coopération du Golfe (CCG), 
l'organisme régional qui regroupe 
depuis 1981 — outre les trois pays 
que vient de visiter M. Dumas -- 
l'Arabie saoudite, les Emirats 
afabes unis et... le Koweït. Au 
contraire, Oman, comme ses voi- 
sins, croit à l'avenir du CCG 


solidarité régionale. Les Etats du 
Golfe pourraient, dans une étape 
ultérieure, s'inspirer de ce que 
Europe est en train de faire au 
sein de la CSCE, et que M. Dumas 
ἃ donné en exemple à ses hôtes. 


Sur le plan bilatéral, il se 
confirme que M. Mitterrand se 
rendra en visite d'Etat dans le sul- 
tanat, non pas bien sûr pendant ce 
mois d'octobre, comme convenu 
initialement, mais sans doute au 
début de l'année prochaine. 


JEAN-PIERRE LANGELLIER 


« Message de soutien » 
aux assiégés 
de l'ambassade de France 
au Koweït 


M. Daniel Bernard, porte-parole 
du ministère des affaires étran- 
gères, a indiqué, mardi 16 octobre, 
que M. Roland Dumas avait trans- 
rais au chargé d'affaire français à 
Koweït, M. Jean-Pierre Galtier, un 
« message de soutien et de solida- 
rité» pour Les diplomates et ressor- 
tissants français qui restent dans 
l'émirat. M. Galtier, qui'est à la 
tête d'une demi-douzaine de mem- 
bres de l'ambassade assiégée par 
tes troupes irakiennes, s'est montré 


.« résolu et déterminé à tenir», mal- 


gré les difficultés considérables de 
la situation, a déclaré M. Bernard, 

Lors du passage de M. Dumas à 
Manama (Bahreïn), un contact 
téléphonique a été érabli avec 
M. Galtier et cette communication, 
a précisé M. Bernard, a permis de 
faire le point sur La situation à 


‘l'ambassade et sur celle des quel- 


que quatre-vingts Français se trou- 
vant encore au Koweït. 

Les diplomates sont privés 
d'électricité depuis près de deux 
mois, et, les soldats irakiens ayant 
vidé la citerne de l'ambassade, en 
sont réduits à boire l’eau stockée 
dans les baignoires et les lavabos. 
Lors d'une conférence de presse, 
lundi à Manama, M. Dumas avait 
déclaré que les diplomates « tien- 
draieni Jusqu'à l'extrême limite » 


: mais que «chaque jour rapprochait 


de cette limite». La France est, 
avec les Etats-Unis et la Grande- 
Bretagne, un des derniers pays à 
n'avoir pas encore ÉVACUÉ SON péT- 
sounel diplomatique du Koweït, -- 
(AFP, Reuter) 


confirmation des infermanens de 
da prexwr soviétiques, 2-1il dit, 
jouant que l'URSS lui parait 
“tulijours URGENT vngagét 
dans la vaie d'une application 
complète dex rérolutions des 
Nasons unies» el que M, Chc- 
vardnadzc «reste aussi ferme que 
des Etats-Unis dans le rejet des 
solutions partiviles κ᾿ À l'issue de 
l'entretien d'une heure qu'il a eu 
mardi 4 Rome avec le président 
du conseil italien, M. Giutio 
Andreotti, M. Primakov s'est 
déclaré woptimiste malgré tout v. 
Sclon un porte-parole italien, 
l'émissaire sovictique aurait fait 
état de la disposition de Saddam 
Hussuin à un règlement négocié à 
condition que les Occidentaux ne 
posent pas d'ultimatum et qu'ils 
ne menacent plus l'Irak d'une 
intervention militaire. 

Quant ἃ M. Mitterrand, déjà 
informé lui aussi par Moscou des 
resultats de la mission de M. Pri- 
makov ἃ Bagdad, il a redit lundi, 
lors de sa conférence de presse, 
qu'il était favorable à la négocia- 
tion mais que «cel supnose que 
les préalables fixés par le Cansei! 
de sécurité des Nations unies 
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LA CRISE DU GOLFE 
M. James Baker écarte l'idée de concessions territoriales à Irak 


fnotanment l'évacuation du 
Kane sent remplis », Or ils ne 
le sont pas. 

Tandis que le secrétaire améri- 
cain à la défense, M. Richard Che- 
ner, est arrivé mardi à Moscou, 
où il devait s'entretenir, notam- 
ment avec M. Gorbatchev, de la 
crise du Golfe, M. Primakov, dans 
88 tournée en Occident, est por- 
teur d'un message du président 
soviétique, « Ce n'est qu'apres ces 
consultations que la direcrion 
soviétique défintra sa politique 
ultérivure ον. à précisé mardi un 
porte-parole de la présidence à 
Moscou. 


« Pas de sang 
pour le pétrole » 


L'agence soviétique non offi. 
cielle INTERFAX 2 affirmé 
mardi, en citant des sources ayant 
requis l'anonymat, que M. Prima- 
ΚΟΥ u est partisan d'utiliser jusqu'à 
la dernière possibilité tous les 
moyens pour un règlement pacifi- 
que de la crise du Golfe ". 

En URSS comme ailleurs, il y a 
un clivage entre partisans d'une 
solution militaire et partisans de 


pressions politiques, ajoute 
l'agence, qui estime que ἃ /e prix 
d'une action militaire est beaucoup 
trop élevé ». 

Le président américain, qui pro- 
nonçait mardi un discours à Des 
Moines, dans l'lowa, s'est pour sa 
part trouvé pendant quelques ins- 
tants aux prises avec des manifes- 
tants hostiles à une intervention 
armée dans le Golfe, qui l'ont 
interrompu aux cris de « Pas de 
sang pour. le pétrole ν. « Si nous ne 
nous opposions pas à l'agression 
quand elle est flagrante et brutale, 
qui donc le ferait? (...} Les Etats. 
Unis ont la responsabilité de ras- 
sembler et de diriger la coalirion 
de Jorces qui dit simplement à Sad- 
dam Hussein : Vous ne pouvez ter- 
roriser votre voisin, VOUS πὸ pouvez 
d'éliminer v, leur a répondu 
M. Bush. 

Dans l'immédiat, Washington 
va s'’efforcer de faire adopter une 
nouvelle résolution par le Conseil 
de sécurité des Nations unies. 
M. Baker a indiqué que la priorité 
serait donnée à une résolution sur 
le ravitaillement des ambassades 
dope à Koweït. — (AFP, Reu- 
ter. 
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SELOIGNE DU-SÜD, 
APPROCHE-DE L'OUEST, 
ÉVIENT LE CENTRE, 
EN-ORIENT 
DS OU ILEST. 


L'EXPANSION DRESSE LA NOUVELLE CARTE DU MONDE. "ὦ M. τ Γ E 


En six mois, le monde a changé d'un siècle. Pour aider les cadres et responsables d'en- ne 
treprises à concevoir de nouvelles stratégies, l'Expansion analyse ce nouvel état du monde. BB nou 
Crise du Golfe : l'Arabie fragile et convoitée. Europe de l'Est: elle invente ses modèles. L'après EEE nn PF EAN nie 
URSS : un Commonwealth slave ? Les guerres de demain : l'Occident repense ses stratégies. ἢ seat. 
Pénurie de l'épargne : les vrais défis du capitalisme. Japon : les 5 degrés de la puissance. 
Amérique : plaies sociales à panser. Europe : les nouvelles ambitions. Environnement : un 
business planétaire. Nord-Sud : les marchandages du libre-échange. L'Afrique du Sud : va-t- 
elle sauver l'Afrique? Les multinationales : comment elles voient le monde. Et en exclusivité, 
les interviews de Zbigniew Brzezinski, Hélène Carrère d'Encausse et Michel Camdessus.  L'Expansion. En vente le 18 octobre. 


L'EXPANSION. LE PREMIER MAGAZINE ECONOMIQUE FRANÇAIS. 


.. PROCHEORIENT 


L’exil contrarié 
+ du général Aoun 


Suite de In première page 


Une démonstration de ὃς 
d'une demi-heure. à lise de 
laquelle les chars et les soldats se 
sont felirés pour être remplacés 
par deux transports de troupes 
garés à 200 mêtres de Jà, Un bar. 
rage a alors été établi, Pour dispa- 

% raître peu après lui aussi, En lin 
d'après-midi, seuls demeuraient les 
deux blindés avec quelques soldats, 
qui πὸ bouclaient plus rien. Nul 
doute que cette affaire fait partie 
dé la guerre des nerfs engagée 
autour du «cas Aoun », On en veut 
Pour preuve la réponse faite par le 
ministre de la défense, M. Albert 
Mansour, à l'ambassadeur de 
France, l'assurant que «re disposi- 
Uf n'était destiné qu'à la protcetion 


de l'ambassade». 


el usqu'où ira eclle petite guerre? 
L'impression qui prévaut à Bey- 
routh pour l'instant demeure que 
- Cette crise, qui illustre la volonté 
[ἐς Damas de montrer à Paris qui 
; est désormais le patron au Liban -- 
‘+ Y compris et surtout dans le pays 
Chrétien —, va sans doute traîner en 
longueur, mais qu'un accord 
pourra Être trouvé pour le départ 
du général Aoun. 


En lout état de cause, le premier 
ministre libanais, M. Sélim Hoss, 
qui s'est entretenu mardi avec 
M. Ala, ἃ - contrairement aux 
déclarations péremptoires faites la 
veille par l'un de ses ministres, 
M. Nabih Berri, - assuré mardi 
qu'a aucune décision définitive 
n'avait êté prise par son gouverne- 
ment concernant le sort du général 
Aoun. Cette affaire est toujours 
examinée et discutée ». 


Et M. Hoss d'ajouter que son 
gouvernement « prendra la décisian 
üdéquate prochainement, qui sera 
conforme aux intérêts du Liban ». 
« La France, at-il encore dit, res- 
pectera loute décision du gauverne- 
ment libanais, car elle émanera de 
la légalité libanaise, reconnue et 
soutenue par la France.» « Le 
Liban, a enfin précisé M. Hoss, 
tient à garder en toutes circons- 
tances de bonnes relations avec la 
France car c'est une grande puis- 
sance amie qui entretient de longue 
date avec le Liban de profondes 


% 


M. Douglas Hurd, secrétaire au 
Foreign Office, n’a pas réussi à cnta- 
mer, l'opposition israélienne à l'envoi 
d'une mission d'enquête de ONU sur 
la fusillade du mont du Temple (vingt 
et un Palestiniens tués). 

. Le chef de la diplomatie britanni- 
que, arrivé mardi 16 octobre en Israël, 
a rencontré le président du conseil 
M. itzhak Shamir, ainsi que ie minis- 
tre des affaires étrangères, M. David 
Levy. Il ἃ vainement tenté de leur 


36.15 infoliban 
L liban an dit 


NATIONS DÉSUNIES 
au pied du MUR 


Les chrétiens de France sont 
imvitès à prier en Communion 
avec l'Eglise qui est à Jérusalem 
à la suite du massacre des Pales- 

{ tiniens par la police israélienne. 


Ἶ cette tuerie. 
Par ailleurs, Jacques Delors 
rend hommage à Eugène Des- 


Camps. . 
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relations er d'étrons sntéréts vom 
ΗΝ, » 


L'ambassadeur de France a, pour 
sa pur, affirmé que Paris et Bey- 
routh hangeareni actuellement 
leurs points de vues, précisant : «ἢ! 
4} 4 pas, pour le mument, d'in- 
compatibilité entre ceux-ci, et je 
souhaite un heureux dénouement. » 
M. Ala a assuré que si fe gouvernc- 
ment libanais refusait au général 
déchu le droit de quitter son pays, 
il a resterait, bien évidemment. à 
l'ambassade de Frances. 


« Calomnies 
et manipulations » 


Evoquant d'autre pant les criti- 
ques de {a presse libanaise contre 
l'octroi du droit d'asile politique 
en France au général Aoun, M. Ala 
ἃ déclaré : « Une fois de plus, cer- 
tains ont voulu dénaturer la posi- 
tion française. Certains ont pré- 
senté, par exemple, l'accueil à 
l'ambassade de France du général 
doun comme une sorte d'option 
politique en faveur de la commu- 
nauré chrétienne maronite. Je tiens 
à dire de la manière la plus solen- 
nelle qu'il s'agit de calomnies et de 
manipulations, qui n'ont rien à voir 
avr a réalité, L'asile diplomatique 
a èté accordé uu général Aoun et à 
certains de ses proches au moment 
mème où se négaciait un cessez-le- 
Jeu qui a pris plusieurs heures à se 
concrétiser.» M. Ala ἃ ajouté : 
« C'est dans le cadre de cette négo- 
ciation qu'il a èté suggéré au géné- 
ral Aoun de se rendre à l'ambas- 
sade comme une modalité de 
l'établissement du cessez-le-feu. 
Cela ne s'est pas fait à l'insu des 
autorités libanaises. Elles en ont été 
informées avant même que le géné- 
ral Aoun n'entre dans l'ambas- 
sade. » 


Selon plusieurs témoignages, 
c'est à 7 h 5 environ, soit cinq 
minutes après que les avions 
syriens curent lâché leurs bombes 
sur (e palais de Baabda, que le 
général Aoun, surpris et ébranié 
par l'intervention de l'aviation -- 
signal de la détermination de 
Damas à en finir --, a contacté 
M. Ala pour lui dire qu'il voulait 


Le voyage de M. Douglas Hurd à Jérusalem 
Le secrétaire au Foreign Office se heurte 
‘au refus israélien d’une mission de l'ONU 


faire accepter la venue des délégués 
qui sont censés enquêter sur les ὀνέπο- 
monts du 8 octobre. « Le gouverne 
ment israélien a clairement exposé sa 
positions, a déclaré M. Hurd à Pissue 
d’une matinée de discussions avec 
M. Levy. « Le président du conseil a 
expliqué [ἃ M. Hurd] les raisons pour 
desquelles Israël a décidé de ne pas rece- 
voir la missions, a, pour 38 part, 
déclaré M. Avi Pazner, parte-paroke de 
M. Shamir. — (Reuter.) 


EGYPTE : selon 
Amnesty International 


Les opposants . 
politiques continuent 
d’être emprisonnés 
et torturés 


Les forces de sécurité égyptiennes 
continuent d’incarcérer indûment et 
de torturer les opposants politiques 
en Egypte, assure Amnesty Interna- 

, tional dans un communiqué publié 
mercredi [7 octobre. Huit mille per- 
sonnes auraient été arrêtées en 1989 
pour des motifs politiques et les 
arresiations se vont, même si 
leur nornbre a diminué cette année, 
précise l'organisation internationale 
de défense des droits de l'Homme. 

a Le recours à la déiention arbi- 
traire et à la torture revient réguliè- 
rement depuis que l'état d'urgence a 
été réimposé il y a neuf ans εἰ risque 
de durer aussi longtemps que les 
forces de sécurité pourront, apparem- 

ment en toute impunité, emprisonner 

et torturer les opposants». écrit 
Amnesty. Selon le communiqué, la 
plupart des victimes de La répression 
sont des militants et des sympathi- 
sants de groupes islamistes, arrêtés 
illégalement et dont les confessions 
ont été extorquées par la force dans 
des centres spéciaux de la sécurité 
policière. 
L En conclusion, Amnesty, qui ἃ pré- 
jsenté un rapport au gouvernement 
‘égyptien en février dernier mais n'a 
pas obrenu de réponse, demande la 
comparution en justice des responsa- 
bles de tortures et le respect dés 
droits des opposants politiques. 


un cessez-le-feu et demandait pour 
τοῖα l'aide de la France. Dix 
minutes plus tard, M. Ala télépho- 
nait, à son tour, au président 
Hraoui pour l'en infurmer. De: 
négociations téléphoniques se suni 
alors engagées, par l'intermédiaire 
de l'ambassadeur de France. entre 
le général Aoun - « à qui il étuis 
sugvèré de se rendre» à l'ambas- 
sade - et ἰς président Hraiow amsi 
que son ministre de la défense, 
Réticent à accepter les conditions 
posées pour l'établissement du ces- 
Sez-le-feu, le général Aoun y à tou- 
tefais été très vivement encouragé 
par M. Ala. À 9 h 30, son com- 
muniqué, dont les termes avaient 
été discutés avec le ministre de la 
défense, était diffusé sur les ondes 
de sa radio. De sources trés 
proches du général Aoun. on 
affirme que celui-ci, en partant 
pour l'ambassade, pensait pouvoir 
a négucier » l'arrêt des combats, οἱ 
c'est la raison pour laquelle il 
aurait notamment laissé sa famille 
ἃ Baabda. Mais. dès la veille, on 
n'en était plus li, et c'est sa reddi- 
tion pure et simple qui était exigée, 
Quant au départ du général Aoun 
pour la France, le président 
Hraoui, interrogé, aurait d'abord 
donné un acvord de principe avant 
que nc surgisse cette brusque 
revendication de juger au Liban le 
général Aoun, 

La reddition, qui, dans de telles 
conditions, a surpris tous les parti- 
sans du général Aoun et provoqué 
la colère de ses soldats, reste 1oute- 
fois teintée de mystère, même si 
certains l'expliquent par le fait que 
lc général, déjà ébranlé par unc 
tentative d'artentat contre lui, la 
veille, aurait «craqué » après l’in- 
tervention de l'aviation syrienne. 
Le rôle exact d'encouragement » 
joué dans cette affaire par Paris 
n'est, lui non plus, pas très clair. 
Le général Aoun aura sans doute, 
plus tard, l'occasion de s'expliquer 
Sur ce chapitre. 

FRANÇOISE CHIPAUX 


Les réactions politiques 
Manifestation à Paris 
pour le «retrait 
des troupes étrangères » 


A l'appel du Parti répubicain 
(PR) et du Centre des démocrates 
sociaux (CDS), plusieurs centaines 
de.personnes ont participé, dans la 
soirée du mardi 16 octobre, près de 
l'ambassade du Liban, à Paris, à 
une manifestation, pour la « souve- 
raineté du Liban » et le « retrait des 
troupes étrangères ». Une soixan- 
taine de députés PR, UDC, et RPR 
étaient présents, ainsi que 
-M= Marie-France Slirbois, député 
du Front national, et M. Jean-Ma- 
ric Daillet, membre du mouvement 
«France unie». 


M. Bernard Stasi (UDC) + 
dénoncé «avec indignation, 
l'odieux marchandage selon lequel 
les Etats-Unis ont donné carte 
blanche à la Syrie » au Liban, et a 
appclé La France «à sortir la com- 
munauté internationale de sa 1or- 
peur ». 

Par ailleurs, le groupe RPR du 
Sénat, réuni mardi 16 octobre, a 
déclaré que « #: devoir de la France 
est d'exiger le retrait de toutes les 
troupes étrangères du Liban et le 
retour à son entière souveraineté ». 
Le groupe RPR a également estimé 
que, «en acceptant que la Syrie éta- 
blisse sa domination. le gouverne- 
ment français a manqué aux 
devoirs historiques de la France au 
Moyen-Orient ». 

Il a exprimé «sa stupéfection 
face aux déclarations du président 
de la Rèpublique. Le droit est le 
même pariout et pour lous: au 
Liban comme au Koweït. » 


Enfin, M. Ladislas Poniatowski, 
porie-parole du PR, a estimé que 
M. François Mitterrand avait té 
«très silencieux » sur le Liban lors 
de sa conférence de presse du 
.15 octobre. En revanche, M. Fran- 
sois Léotard, président du PR, a 
indiqué, mardi 16 octobre, sur 
ER 3, qu'il avait trouvé les propos 
de M. Mitterrand «extrêmement 
dignes. » 


‘a L'URSS se félicite de la reddi- 

tion du général Aoun. - Le minis- 
tère soviétique des affaires étran- 
sères a salué, mardi 16 octobre, la 
reddition du général Michel Aoun 
en déclarant dans un comrmauni- 
αὐ « L'élimination un her 
facles principaux au locage du 
conflit crée ἭΝ l'arène libanaise 
un -nouveau climat politique plus 
favorable à la poursuite du proces- 
sus entamé à Τοῦ, » « De son côté, 
l'URSS aidera désormais avec 
constance le peuple ami libanais 
pour'un règlement politique de la 
crise libanaise sous tous ses 
aspects y, conclut le communiqué, 
s= (AFP) : 


ϑ 
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* Les événements du 22 décembre 1989 étaient «artificiels » 


L'ancien chef de la police po- 
tique roumaine, le général lulian 
Viad, jugé pour «complicité de 
génocide». ἃ affirmé lundi 
15 octobre devant la Cour 
suprême de justice que les évène- 
ments survenus à Bucarest le 
22 décembre 1989, après la fuite 
de Nicolae Ceausescu, étaient 
«artificiels» et «sans raisonz. . 

Le patron de l'ancienne Securitate, 
dont ke procès ἃ is lundi après 
trois semaincs d'interruption, a 
estimé que εἶα victoire de lu révolu- 
tion était, à ce moment-là, évidente ». 


de Crauseseu n'avaient aucune raison 
d'être, a-til ajouté. « Pourquoi 


rogé, alors que j'avais 
révulutiunnaires puissent y entrer ?» 
Une des questions qui demeurent 


arrestation le jour mème. Le général 
Vlad à d'autre part souligné que, s'il 


coupant les relais, gardés par les 
hommes de la Securitate. 

Au cours de cette audience, sept 
témoins de l'accusation, d'anciens 
hauts responsables de {a Securitate, 
de la milice et du Parti communiste, 


du général Vlad concernant des 


-a TURQUIE : les rmmeurs d’exé- 
cation de condamnés à mort sont 
démenties. — Le ministre d'Etat, 
M. Mchmet Keccciler, a démenti. 
mardi 16 octobre, dans une inter- 
vicw au quotidien turc Gunes, 
avoir déclaré que lc gouvernement 
avait l'intention de faire exécuter 
cent soixante-quinze condamnés à 
mort (le Monde du 17 octobre). 
aJ'ui été mal compris, a-t-il 
déclaré. J'ai seulement souligné 
que celte question était en discus- 
sion au sein du gouvernement. » — 
(Reuter.) 


Pavait voulu, il aurait pu interrom- : 
pre Îes émissions de télévision en | 


« Les actions qui ont suivi le dépurt - 


] 

a-r-on tiré ἃ la télévision, s'est-il mter- | 
: l 

1 

" 


posées depuis La chute du dictateur 

est en effet de savoir qui ἃ Liré et sur ; 
quel ordre après la fuite en hélicop- : 
tère du couple Ceausescu et son Ἢ 


| 


ont affirmé n'avoir reçu aucun ordre | 


mesures Contre les manifestations de 
Timisoara, Le 17 décembre 1989. Un 
autre témoin, inculpé lui aussi dans 
le procès de Timisoara, ke colonel 
Traian Sima, responsable de La Svcu- 
ritue pour k département de Timis, 
a déclaré de son côté : «4 l'imisaara, 
cut l'armée qua a tiré le 18 décembre 
sous le commandement du général 
Sicfan Guse.» Le 29 décembre der- 
nier, le général Guse, membre du 
conseil du Front de salut national 
dés sa créalion et chef de l'état-major 
interarmes de Roumanie, avait été 
limogé de ses fonctions pour des 
«raisons de haute gravité ». 


| ROUMANIE : selon l'ancien chef de la Securitate 
| 


Lors de la séance de mardi de la 
Cour suprème de justice, M. Silviu 
Curticeanu, ancien secrétaire du 
Parti communiste roumain, ἃ affirmé 
que «le général Vlad est Le seul à 
avuir dit la vérité à Elena Ceuuseseu 
sur des évènements de Timisvara αὶ, 
Alors que le dictateur était en voyage 
officiel ἃ Téhéran, l'ancien chef de la 
Securitate aurait, selon le témoin, 
précisé que les manifestations de 
Timisoara avaient «un caractère 
populaire et dénonçaient ἐξ méconten- 
sement de fa population +. -- (AFP. 


Le général Stanculeseu dément 
les rumeurs de coup d'Etat militaire 


BUCAREST 
correspondance 


ἡ de Gaulle, ni Pinochet, ni 
ki, je veux être comparé à 
mur-mème, » Le général Victor 
Stanculescu, ministre roumain de 
la défense, a tenté de couper court, 
mardi 16 octobre. aux rumeurs de 
coup d'État militaire, et ἃ présenté, 


Jar. 


; Cn Contrepoint, un 1rès démocrati- 


que bilan de son action à la tte de 
l'armée. «« 1] est vrai que l'on a sug- 
géré qu'un régime militaire pour- 
‘rait être une Solution pour la Rou- 
manie, car on prétehdait que la 
démorratie ne pouvait y fonction- 
ner», a expliqué Ie général devant 
la presse. « J'ai été contacté par des 
groupes (...) qui m'ont *ugyéré que 
j'étais un recours », a-t-1l révélé 
avant de déclarer : «fe l'ai dir et je 
de mainiiens, en Roumanie, pays 
qui veut entrer dans l’Europe par la 
‘démocratie, la dictature n'a pas de 
place. Füt-elle militaire.» 

Le général Stanculescu, seul 
membre de l'actuel gouvernement 
à avoir été vice-ministre (de la 
défense) sous Ceausescu, avait été 
nommé à la tête des armées le 
16 février dernier en remplace- 
ment du général Nicolae Militaru. 


I avais été récemment présenté 
dans la presse comme « l'homme 
fort » d'un gouvernement fragilisé 
par une grave crise économique, 
unc sporadique agitation sociale ct 
d'incessants troubles politiques, 
dont il s'est soigneusement tenu à 
l'écart. « Les structures de contrôle 
politique dans l'urmée unx été abo- 
dies, nous avons décentralisé cer- 
taines décisions et lancé une consul- 
tation au sein des forces armées υ, a 
affirmé le général. 


Alors que Îles gouvernements 
roumain οἱ hongrois échangent 
d'acides notes par ambassades 
interposées à propos des Magyars 
de Transylvanie, le général Stancu- 
lescu ἃ confirmé qu'il allait ren- 
contrer celle semaine son homolo- 
gue hongrois à qui il allait 
proposer « un programme de coopé- 
ration ». La semaine dernière, le 
ministre de la défense avait aussi 
organisé un séminaire sur « / droit 
humanitaire et l'armée » en colla- 
boration avec la Croix-Rouge 
internationale. « Ni de Gaulle ni 
Pinochet », lc général Stanculescu 
sait tout de même faire discrète- 
ment entendre sa différence, 


J.-B. N. 


On y prend goût 


ribulations 
d'en carieux dans les épices 
poivre, canelle, et autres délices 


Ab! mou ai, ἢ faut poêter 
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GRANDE-BRETAGNE 


L'identité du dernier «espion de Cambridge » 
est révélée par un transfuge soviétique 


L'affaire des «espions de 
Cambridge » vient sans doute de 
connaître son épilogue avec les 
révélations d'un transfuge sovié- 
tique qui, dans un livre dont le 
Times publie les bonnes feuilles, 
donne enfin le nom du «cin- 
quième homme» dont l’exis- 
tence était connue de longue 
date, mais non l'identité 


LONDRES 
de notre correspondant 


Le «cinquième homme» vit tou- 
jours. C'est un vieux monsieur de 
soixante-dix-sept ans qui achève 
paisiblement ses jours, en compa- 
gnie d'une femme nettement plus 
jeunc que fui, dans une jolie mai- 
son du sud de la France, à Saint- 
Antonin-du-Var, Son nom est John 
Cairneross. 1 à pris sa retraite du 
Forcign Office, du service du Chif- 
tre, du Trésor et de quelques autres 
institutions. après avoir trahi son 
pays toute sa vie au profit de 
ΠΆΝΘ. Les quatre autres sont 
envrts. Ils s'appelaient Kim Phiiby, 
Guy Burgess, Donald MacLean et 
Anthony Blunt. 

L'identité et Fhistoire du «cin- 
quième homme» sont contenues 
dans un fivre rédigé en commun 
par un transfuge soviétique, Oleg 
Gordicvski, ancien chef de l'an- 
tenne du KGB à Londres, passé à 
l'ouest en juillet 1985. et par un 
professeur d'histoire de l'université 
de Cambridge, spécialiste des ques- 
tions d'espionnage, Christopher 
Andrew, 

Le Times public en feuilleron, 
depuis le lundi 15 octobre, les 
bonnes pages de cet ouvrage, ἔν 
KGB vu de l'intérieur, de Lénine à 


Gerbatchev. qui doit paraître jeudi 
ἃ Londres. On y apprend des faits 
totalement inédits sur le «cercle de 
Cambridge», ce groupe de cinq 
espions issus du meilleur monde, 
recrutés par le NKVD (l’ancètre du 
KGB). de 1933 à 1935. 

On savait déjà beaucoup de 
choses sur Kim Philbv, probable- 
ment ἰδ plus important des 
«cingv. Communiste par révolte 
contre l'establishment et haine du 
nazisme, il est le premier à trahir, 
à Cambridge, en 1933. Il recrute, 
au cours de l'été 1934, Guy 
Burgess, communiste mondain, 
homosexuel flamboyant et person- 
nalité tourmentée, alors étudiant à 
Trinity College et promis au 
Foreign Office. Arnold Deutsch, 
émissaire clandestin du NKVD 
arrive en Angleterre ce même étê 
pour «contrôler» Burgess. 


Un étudiant 
écossais 


Personnellement grand amateur 
de vin et de femmes, Philby a 
fourni à Deutsch quelques rensei- 
gnement utiles sur le caractère et 
les passions de ses petits cama- 
rades. L'agent de Moscou com- 
prend vite quel parti il peut en 
tirer. Grâce à Burgess, il entre en 
contact avec deux étudiants qui 
ont le mème idéal communiste et 
les mêmes goûts homosexuels que 
ce dernier. Donald MacLean (qui 
entre lui-même au Foreign Office 
dès 1935) et Anthony Blunt {histo- 
rien d'an, futur conservateur en 
chef des collections royales). 

Tout cela est bien connu. Ce qui 
l'est moins, c'est que Blunt était ä 
l'époque le répétiteur d'un étudiant 
écossais de première année, d'ori- 
Εἶπε modeste, originaire de Glas- 
gow εἰ communiste convaincu, 


Jobn Cairneross : 
« Je ne suis pas le cinquième homme » 


SAINT-ANTONIN {Var} 
de notre envoyé spécial 


John Cairncross n'est pas en 
fuite. Tout juste. a-t-il mis fin à 
ses promenades quotidiennes 
au milieu des vignes, préférant 
rester dans sa petite maison de 
Saint-Antonin, un village de 
quatre cents habitants perdu au 
fin fond du Var. Toute la jour- 
née de mardi 16 octobre, il a 
refusé de rencontrer le moindre 
journaliste. Quelques instants, il 
est sorti sur le perron, à cent 
mètres de la grille d'entrée, 
pour bien montrer qu'il n'avait 
pas quitté la région. I s’est 
contenté d'agiter la main vers le 
photographe. Sans prononcer 
un mot. Au téléphone, pourtant, 
John Cairncross est sorti de 
son Silence pour contredire l'es- 
sentiel des informations parues 
dans la presse. 

“Que pensez-vous des 
révélations du Times ? 

- Ce ne sont que de préten- 
dues révélations. Les extraits 
du livre de MM. Gordievsky et 
Andrew que j'ai pu lire sont 
déjà bourrés d'erreurs. Ce n'est 
qu'une campagne publicitaire, 
une campagne à sensation. On 
est en train de dire n'importe 
quoi, 

— Par exemple ? 

— Par exemple, je n'ai jamais 
connu fa nature des activités de 
Blunt, Burgess er MacLean 
avant 1951 lorsque la presse a 
tout révélé et que Blunt et 
Maclean se sont réfugiés à 
Moscou. Par ailleurs, Burgess 
n'a jamais été mon tuteur à 
l'université comme cela ἃ été 
écrit, C'est absolument faux. 

- Vous ne les avez j is 
rencontrés ? ous 

— Si. naturellement au Trinity 
College, puisque nous y étions 
en même temps. Mais cela ne 
prouvé rien. Sûrement pas qu'il 
y 3 eu uns quelconque coopéra- 
uon. Non, je ne suis pas le cin- 
quième homme. 


« Qui m'accuse ?» 


— On vous accuse d'avoir le 
premier averti les Soviétiques 
de la décision anglo-améri- 
caine de construire une 
bombe atomique. On dit éga- 
lement que vous avez trans- 
mis le plan de l'opération alle- 
mande aCitadelle» que 
détensient les Anglais, per- 
mettant aux Soviétiques de 
remporter la bataille de 
Koursk? 


— D'abord, qui m’accuse ? Un 
professeur, un ancien du KGB, 
pas le gouvernement britanni- 
que. Ensuite, je n'ai jamais 
fourni la moindre information 
sur la bombe atomique. Pour le 
reste, je ne peux rien dire. Je 
suis un ex-fonctionnaira des 
renseignements et j'ai donc la 
bouche cousue. Un professeur 
comme Andrew peut dire n'im- 
porte quoi. Gordievsky égale- 
ment . Moi, js m'expose à des 
poursuites. De toute manière, je 
ne répondrai que lorsque j'aurai 
lu tout le livre et pas quelques 
extraits. Ensuite, je verrai ce 
que je peux dire. Mais, je le 
répète, je ne suis pas le cin- 
quième homme. Et d'abord, y 
at-il un cinquième homme ? » 


Accoudée à La grille d'entrée, 
encadrée de ses deux lévriers 
saluki, Gayl Brinkerhopf, la 
jeune Américaine qui partage 
depuis six ans {a vie de John 
Cairacross, attaque violemment 
Christopher Andrew : «if est 
venu nous voir il y a un mois, 
juste pour dire qu'il nous avait 
rencontrés. | n'a jamais vrei- 
ment expliqué ce qu'il faisait. 
D'ailleurs, le livre était déjà 
fini. » Elle se demande pourquoi 
«οπ ressort de vieilles histoires 
alors que John a déjà été inter- 


‘ rogé par le ΜΙ 5 (le contre-es- 


pionnage britannique) en 


1964.» 

John Cairncross avait alors 
cinquante et un ans. || en a 
Soixante-dix-sept aujourd'hui. 
Installé à Saïint-Antonin depuis 
six mois, après trante années 
passées à Rome, il consacre la 
plus grande partie de son temps 
à écrire. α Très tranquille », 
«vraiment gentils, personne n'a 
jamais trouvé le moindre 
reproche à faire à ce «couple 
sans histoires s. Même les 
chiens qui courent à travers le 
jardin entre une table de cam- 
ping et un rosier et aboiïent sur 
tout ce qui bouge, n'ont pas 
réussi à provoquer la colère des 
voisins. 

John Caimncross et Gayi Brin- 
kerhopf ne craignent mainte- 
nant qu'une chose : se voir 
refuser la carte de séjour qu'ils 
attendaient pour bientôt. Et les 
services secrets britaniques ? La 
jeune femme sourit: «S'ils 
avaient voulu nous embêter, ils 
l'auraient fait depuis long- 
temps. » 

NATHANIEL HERZBERG 


John Cairncross. Blunt n'aime pas 
beaucoup ce jeune homme, qui 
n'est pas homosexuel, plutôt mal à 
l'aise en société, et ne vient pas de 
l'aristocratie ou de La grande bour- 
geoisie. Mais Cairncross est tra- 
vailleur, il a du talent, et devrait 
faire carrière. Bfunt le recrute 
donc. ἢ le trahira plus tard. 

Cairncross est ouversement com- 
muniste. Son contrôleur soviétique 
le convainc rapidement de donner 
le change et d'entrer dans l’esta- 
blishment. fl ss donc en 1936 
l'examen du Foreign Office, y est 
reçu premier et … est accueilli à 
bras ouverts dans celte institution 
par MacLean. 

La carrière de Caïirncross est 
décidée par Moscou, avec l'aide de 
Philby et MacLean. Cairncross 
devient en septembre 1940 le 
secrétaire iculier de Lord Han- 
key, pacifiste proche de Neville 
Chamberlain, qui appartient, en 
tant que chancelier du duché de 
Lancaster, au cabinet de guerre 
dirigé pe Churchill À ce titre, ila 
accès ἃ tous les documents confi- 
dentiels. 


« Des tonnes 
de documents » 


Dimitri Svetanko, chef du desk 
britannique à Moscou pendant la 
guerre, a raconté dans les 
années 70 à Gordievski que Cairn- 
cross a fourni « Jitréralement des 
sonnes de documents » pendant 
cetre période. En 1942, Caimcross 
entre au Chiffre. 1] donne aux 
Soviétiques le code allemand, que 
les Britanniques ont décrypté. Cela 
permet à l'Armée rouge de 
connaitre à l'avance le dispositif 
ennemi lors de la bataille décisive 
du saillant de Koursk, l'été 1943. 
En 1947, il a accès aux documents 
anglo-américains concernant la 
bombe atomique. 

Bu: et MacLean, découverts, 
den à Aria) en 1951. 

ilby, inquiété, tiendra jusqu'en 
1963, avant de disparaître à son 
tour « de l'autre côlé du miroir ». 
Blunt, annobli par la reine, mourra 
déshonoré mais libre en mars 
1983. H avait, vingt ans plus tôt, 
«donné» son ancien étudiant pour_ 
se sauver lui-mème. 

Cairacross est confondu en 1964 
par les services de contre-espion- 
page qui ont en main la confession 
de Blunt. L'intéressé avoue, Mais 
les Britanniques préfèrent le laisser 
partir ἃ l'étranger, aux Etats-Unis 
d’abord, puis à Rome, et enfin en 
France. Son nom n'avait jamais été 
mentionné jusqu'ici, 


DOMINIQUE DHOMBRES 


a IRLANDE DU NORD: un 
catholique et ua protestant tués. — 
Un catholique et un protestant ont 
été tués par balles, mardi 16 octo- 
bre, dans un quartier catholique au 
nord de Belfast, lors de deux agres- 
sions commises vraisemblablement 
par deux organisations paramili- 
taires terroristes différentes, selon 
la Royal Ülister Constabulary 
(RUC). - (AFP, Reuter.) 


4 Quelles sont les principales 
innovations techniques 
attendues dans les aix 
prochaines années ? Quels 
seront les problèmes associés à 
leur développement 7 


Dishict de Montpellier. 


Avec le concours de la Fondation (D, 
Télécom, du Consell Général de l' 
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ÉTATS-UNIS : selon un récent sondage 


Le pessimisme est général... 


WASHINGTON 
de noire correspondant 


M. Bush a de sérieux ennuis. Il 
était clair que sa piteuse perfor- 
mance personnelle en pleine crise 

aire l'affaiblirait politique- 
ment (le Afonde des 11 et 13 octo- 
brel. Un sondage publié mardi 
16 octobre par le Washington Post 
confirme que ses hésitations et scs 
maladresses lui ont déjà coûté cher : 
sa popularité a chuté de 19 points 
en l'espace de un mois, passant de 
75 % à 56 %. 

Cela reste un score très honorable, 
supérieur à celui réalisé par le plu- 
part de ses ἐ rs à ce stade 
de leur mandat. os oem eu 
dégringolade est tout de même a 
nante. La chute de popularité est 
sensible dans toutes les catégories de 
La population, mais particulièrement 
spectaculaire chez les plus modestes 
(ἄς 73 ὦ à 37 % pour les revenus 
inférieurs à ! 000 dollars par mois) 
ainsi que chez Les Noirs (de 74% à 
.31 % également). 

: Pourtant, l'enseignement majeur 
‘de ce sondage est ailleurs. Ce n’est 
‘pas seulement le président des Etats- 
Unis qui trébuche, c'est aussi — fait 
plus grave — l'aigle américain qui 
semble banre de l'aile, du moins 
dans la perception dés Américains 
eux-mêmes. Selon l'enquête réalisée 
pour le Washington Past et ABC 
‘News, 79 % des personnes interro- 
gées estiment que «les choses, dans 
ice pays. vont dans la mauvaise direc- 
tion ». ct seulement 19 % pensent 
qu'elles «vont généralement dans la 

direction v. Le pessimisme est 
général, quels que soient les régions, 


les conditions sociales, la race ou k 
sexe, et il est si affirmé qu'on peut 
se demander si la manière dont ia 
question ἃ été posée n'a pas influé 
sur les réponses. 

Cet accès de morosité, ce sem- 
blant de crise de confiance, appa- 
raissent en tout cas clairement liés à 
l'imbroglio budgétaire (plus encorc 

le président, le Congrès subit les 
oudres du public qui désapprouve 
son comportement dans une propor- 
tion supérieure à 60 %). Mais le 
doute semble gagner aussi le 
domaine où fe consensus national 
paraissait jusqu'à présent le plus 


GORBX ME DIT 
QUE C'EST ENCORE 
Pire À MOSCou/! 


massif : celui de l'attitude à adopter 
face ἃ la crise du Golfe. Certes. 
64 % des personnes Iinterropees 


approuvent la manière dont 
M. Bush fait face à cette crise, mas 
ils étaient 78 % à l'approuver en 
septembre, Et alors que, il y à cmy 
semaines, 75 % des Américains 
étaient favorables au maintien de 
troupes américaines dans la région 
tant que l'Irak n'aurait pas cédé, ils 
ne sont plus que 60 "Ὁ à être de cut 
avis. Faut-il, là encore. insister sur fe 
chiffre absolu, qui reste élevé. ou sur 
l'effritement relatif? 

JAN KRAUZE 


RÉPUBLIQUE DOMINICAINE 
Les rumeurs de coup d'Etat se multiplient 


SAINT-DOMINGUE 
de notre correspondant 


Les rumeurs de coup d'Etat se 
multiplient en République domini- 
caine, où l'activité est à demi-para- 
lysée par la pénurie de carburants. 
Démarche peu ordinaire et témoi- 
gnant, selon les observateurs, de la 
gravité de la cose, les principaux 
Chefs militaires ont se b 
lundi 15 octobre, un communiqui 
affirmant leur fidélité « au système 
démocratique » et leur soutien au 
gouvernement du président Joa- 
quin Balaguer, réélu en mai der- 
nier dans des conditions contestées 
par l'opposition. 

Jeudi dernier, plusieurs officiers 
américains de baut rang ont ren- 
contré à Saint-Domingue les chefs 
d'état-major de l'armée domini- 
caine. Au cours de cette réunion 
discrète, les envoyés du Pentagone 
ont mis en garde les militaires 
dominicains contre toute aventure, 
Faisant valoir que les Etats-Unis ne 
soutiendraient pas un régime de 
fait, alors qu'ils s'efforcent de pro- 
mouvoir la démocratie dans l'hé- 
misphère, et notamment dans la 
république voisine d'Hañi 
Depuis plus d'un mois, la Répu- 
blique dominicaine s'enfonce dans 
le chaos. Le gouvernement, qui 
multiplie les déclarations contra- 
dictoires, semble incapable de faire 


IDATE 


12èmes Journées intemationaies 


14,15 et 16 novembre 1990 - Montpellier 
Technologies clés, expériences, nouveaux concepts 


Sans til, à haute définition. multimédia, à valeur ajoutée. hyper-interactive, stratégt 
concurrentielle, sensible aux nouveaux marchés de l'Ést, ergonomique... telles seraient dans je 
désordre quelques-unes des multiples facettes du kaléldoscope de la communication : 
Les 12èmes Journées intemaïtionales restitueront ἰὰ voriété des expériences. des travaux et des 
RO OR un Les Ces systèmes de ταῦ κε ει open 

rois problématiques principales structureront les travaux de quelque 90 conféren: 
d'Europe. des Etats-Unis et du Japon. autour de 4 tables rondes et Bus de 20 sossions. er ere 


e Quelles sont les expériences 
en cours les plus significatives 
dans te monde ? Que vont- 
elles changer dors la pratique 
et dans les métlers 2 
(enseignement, médecine. 
presse-édition, banques, 
commerce, lolsirs…). 


Information : Roland CASTANIER, IDATE 
Tél. : 67 64 16 91 - Fax : 67 65 57 19 


DATE (Alcatel CIT, Alcatel NV, CDC, IBM Franco) 
Hérault, du Conseil Régional du Languedoc Ro per 


face à la situation. La population 
vit dans l'attente d'un hypothéti- 
que bateau chargé de carburants, 
alors que la Banque centrale est 
incapable de réunir les devises 
nécessaires au règlement de la fac- 
ture pétrolière de la semaine en 
cours. D'interminables queues se 
forment aux abords des stations- 
service où des milliers d'automobi- 
listes attendent, parfois pendant 
plusieurs jours: l'apparition d'un 
camion-citerne, 

La distribution d'électricité, déjà 
très précaire avant La crise du 
Golfe, n'est plus assurée en 
moyenne que deux heures par jour. 
« La production industrielle a chuté 
de 40 % au cours des dernières 
semaines et est menacée de paraly- 
sie totale ν, affirme M. Antonio Isa 
Condé, qui préside une des princi- 
pales associations de chefs d'entre- 
prise. Les usines, les bureaux, les 
hôpitaux, les hôtels et même les 
ambassades ne trouvent plus de 
gazole pour alimenter Îles groupes 

lectrogènes qu'ils ont dû acheter 
pour pallier la déficience de la 
Compagnie dominicaine d'électri- 
cité. La désorganisation du trans- 
port, conséquence du manque de 
carburants, aggrave la pénurie de 
produits alimentaires. 

« Les Cubains font la queue, 
mais au moins ils ont des tickets et 
sont soignés gratuitement. Nous 
avons (ous les inconvénients du 


du futur. 


e Sous la pression des 
technologies. du foisonnement 
des nouvelles applications, et 
des évolutions réglementaires. 
assiste-t-on à un nouveau 
débat d'idées ? Queis en 
seront les lisux ὃ Quels en 
seront les acteurs ? Autour de 
quelles notions fortes ? 


socialisme sans les avanruuvs ». 
s'exclame M Rosa de los Santos, 
une ménagère qui fait la queuc 
depuis trois heurcs. en plein soleil, 
dans l'espoir d'acheter une livre de 
sucre. 

La corruption, endémique à tous 
les niveaux, prospère ἃ mesure que 
les pénuries s'étendent. Alors que 
les centrales syndicales menacent 
de déclencher une nouvelle grève 
générale de trois jours pour exiger 
un changement de politique éconu- 
mique, le Parti de la libération 
dominicaine (PLD), la principale 
formation d'opposition. ἃ 
demandé la démission du prési- 
dent Balagucr, qui est âgé de qua- 
tre-vingt-quatre ans. et du vice-pré- 
sident, M. Carlos Morales 
Troncoso, afin que l'Assemblée 
nationale choisisse un nouveau 
chef d'Etat. 

En attendant. un nombre crois- 
sant de Dominicains fuient Ja crise 
à bord de frèles embarcations qui 
gagnent, par dizaines chaque 
semaine, les côtes de Partu-Rico. 
Cet cxode est devenu l'une des 
principales préoccupations des 
autorités portoricaines. qui Csti- 
ment que plus de quatre mille 
immigrants dominicains clandes- 
js arrivent chaque mois dans 

τς. 


JEAN-MICHEL CAROIT 
PEROU 


Vague d’attentats 
attribués 
au Sentier lumineux 
dans tout le pays 


Plusieurs attentats attribués au 
mouvément de guérilla Sentier 
lumineux se sont produits ces der- 
niérs jours au Pérou. Près de Tin- 
go-Maria, dans la région de 
Maquiza, 4 400 kilomètres au 
nord-est de Lima, un camion mili- 
taire ἃ sauté mardi 16 octobre sur 
des mines. Il y ἃ eu au moins vingt 
YiCLimes : ircize militaires et sept 
civils. 

À Lima. les sendéristes ont atta- 
qué six autobus lundi. Après avoir 
ordonné aux passagers de descen- 
«ἄγε, ils y ont mis le feu εἰ ont tué 
‘l'un des conducteurs qui résistait, 

A Huancane, duns le départe- 
ment de Puno. une colonne du 
Sentier a attaqué à la grenade et à 
la mitraillette un Jétachement 
policier. I y ἃ eu un mort ct deux 
blessés, 


Enfin, une fosse contenant vingt 
cadavres a été découverte dans ER 
zone andine de Chilcahuayqo. Les 
victimes Sont des paysans qui 
avaient été enrlés dans les milices 
lcréées par les autorités pour lutter 
contre le Sentier lumineux. - (1FP. 
lReutcr.} 
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RWANDA : tandis que la Beloi 
Les rebelles s'emparent 


ue poursuit ses discussions avec le président Habyarimana 


d’une position importante dans le nord 


COTED'IVOIRE 
Arrestation de militantes de l'opposition 


le cortège d'une cinquantaine de 


ü militantes du Front 


* Le président rwandais, Juvé- : 


a consiste en tout ct des j + l'air. Un: ‘norë spulaire ivoirien (FPI) ont été femmes du FPI qui réclamaient le 
mal Häbyarimana, Souhaïîte par- Une colline plus ou moins fortifiée, air NES Erin ς ont Mon Ρίας biindé he terpelées et sept autres légèrement publication des listes 6 
ven πὶ à une «γόνου 188 baraquéments militaires, un “L'ambiance est à la fêce, et leurs pour je scrutin du 28 octobre. 


avec les rebelles et à des ç 
Ciätions politiques » sur le pro- 


blème des réfugiés, à ind: rieure du bâtiment principal est me blindé | festation. Selon l'opposition, trois [8818 du FPI devant les locaux de la 
mardi 16 ones ἃ ἱπαθϊσυόΔ, τς étalent tellement confiams | Jonchés de bouteilles et de ahest Mg τὲ de toute dns sommets On | membres da secrétariat général du télévision nafionale ὀ 6 
{Kenya}, | Ὁ ὦ Nairobi qu'ils ne nous aitendaient pas, de bière vides, de sacs éventrés : les croiser sur la route, juchés | FPL dont l'épouse du professeur τες nouveaux incidents intervien- 
ya}, le premier ministre explique le major Peter Bayingann! les Zaïrois sont d£jà passés parlé. PEU per Eu te, j Laurent Gbagbo, candidat à lélec- hent à la veille de l'ouverture offi- 
belge. M. Wilfried Martens. Le ἰδ Commandant adjoint de la RPA. On ne peut s'empêcher de penses Sur leur butin, cigarette aux lèvres | Lane Θραθῖο, candidat à DÉS nent à le v campagne électorale. Le 
chef de l'Etat rwandais devrait (α Co/ine fortifiée surplombe un que les soldats du président δὲ poing levé. ὃ les personnes arrêtées. Ce bilan n'a président Houphauët-Boigny et le 
58 rendre très prochaï lerrain découvert de 2 kilomètres Mobutu étaient trap saouls pour δ prési i pas pu être confirmé de source off-  feader du FPI, Laurent Gbagbo, 
-Paris pour y penis que nos hommes ont dà franchir tenir Gabiro. εἰς poistdon Hapyarmane à | βὰς | sont les deux seuls candidats en lice 
dent M ἐφὴ prési- ss ff de ennemi pour décre- «ons coyoes . tiques à Mairobi et CR Rnpe aan, | C'est à coups de matraque οἱ re ls Le penis premier 
apparemment pas êté ΙΗ νος Ἱ annonce la radio, «Ji fau attendre | grenades lacrymogènes que le Ἢ δ τε σοῦ Ἵ -- 
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L'armée l’a incendiée pour mieux 
protéger ses positions. Pourtant, 
Gabiro est tombé une nouvelle fois 
aux mains des rebelles, samedi 
13 octobre, au crépuscule, après 


hôtel pour les touristes du parc de 
lAkagera et la villa du président 
Habyarimana, 


bivouac dans les jardins de l'hôtel, 
où se promènent les lapins échap- 


pés des clapiers. Les adolescents, 


en uniformes dépareillés mais 


que neufs, posent pour La photo, 


feux de camp t un peu les 
colonies de vacances, La cour inté- 


verres sont intacts. Les rebelles se 

sont installés sur les pelouses et 

entre les massifs de fleurs. On y 
le repas du soir. 


A Gabiro, hier soir, il y avait 


près duquel gisent deux soldats 
rwandaïs, Les rebelles se sont 
‘emparés de trois canons sans recul, 


discussions. — Le gouvernement 
sud-africain et l'ANC ont repris, 
mardi [6 octobre, à Pretoris, leurs 
discussions sur les implications de 
la suspension par l'ANC de sa 


situé au bout de la ronté de l'Aka- 
gera. « Notre objectif n'est pas de 
prendre Kigali, explique ie major 
Peter Bayingana, mais d'apporter 
un changement dans ce pays. Nous 


Dimanche, des heurts violents 


avaient déjà opposé CRS et mii- 


publics endommagés. Le chef de 
l'Etat a rejeté la responsabilité des 
troubles sur les dirigeants de l'op- 
position, qualifiés d” « agitateurs » 
et d’ «aventuriers ». — (AFP.) 
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depuis près de deux semaines les 
maquisards de l'Armiée patriotique 
nwandaise (RPA) et les forces régu- 
lières appuyées par les parachu- 
tistes du président Mobutu 


javelot à leur panoplie. 119 parlent 
swabhili nie eux la langue en 
age dans l'armée ougandaise 
ΑΝ: A). C’est apparemment une 
pratique courante dans ia NRA 
que de ramasser des orphelins ou 


MAIAWT 


armée comme jes autres. Α 5 kilo- 
mètres plus au sud, la savane 
brûle, allumée probablement par 
les combats de l'après-midi, À un 
carrefour, deux véhicules incen- 
diés. Une odeur de most flotte 


Une organisation humanitaire dénonce 
le « prix terrible » de la stabilité politique . 


l'un des trois tunnels en 


construction. ᾿ 


La jonction dans " 


la mise enservice du système 


est prévue pour 1993. 
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gation du ministre de la loi et de 


d'égalité, souligne-t-il, à l‘nverse l'ordre, Adriaan Vlok. -- {AFP.) 


. du régime actuel, qui utilise les 
divisions entre Hutus et Tutsis pour 
conserver le pouvoir. Et la Belgique 
Jerait mieux de jouer les média- 
teurs plutôt que de soutenir ce 
régime ségrégationniste {» 

JEAN HÉLÈNE 


‘0 CENTRAFRIQUE : retour au 
£alme à Bangni. -- Un calme pré- 
caire est revenu à Bangui, après les. 
violentes manifestations qui ont 
Fait, selon le président Kolingba, 
.une quarantaine de blessés. Au 
cours de ces émeutes ({e Monde du 
17 octobre), une centaine de véhi- 


© Nombreuses victimes dans La 
“région de Gisenyi. — Dans le nord- 
‘ouest du Rwanda, entre cinquante 
et cent personnes ont été tuées 


3615 EUROTUNNEL :_ : 


d'orgence de la CEE. — Le CEE va 
accorder une aide alimentaire d'ur- 


: gence de plus de 1,5 million de 


francs en faveur des quatre cent 
soixante mille réfugiés libériens en 
Guinée, Côte-d'Ivoire et Sierra- 
Leone, ἃ annoncé, mardi 16 octo- 
be, un porte-parole de la Commis. 


- sion européenne. La Communauté 


avait déjà décidé, lundi, de déblo- 
quer 400 000 F pour l’aide médi- 
cale au Libéria — (AFP, Reuter.) 
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La croisade d’Ayodhya menace la paix religieuse | 


Déjà secouée, par la querelle 


des castes qui avait provoqué de 
violentes manifestations et 
même des immolations par le 
feu (/e Monde du 12 octobre), 
l'inde doit faire face à un renou- 
veau des conflits religieux σρρο- 
sant hindous et musulmans. La 
cohésion de la coalition gouver- 
nementale de M. V. P. Singh 
s'en trouve menacée. 


NEW-DELHI 
de notre correspondent 


Combien seront présents, le 
30 octobre, à Ayodhya, ville sainte 
de l'Etat d'Uitar-Pradesh transfor- 
méce en centre névralgique de 
l'Inde, pour reconstruire le temple 
sacré? Combien, si les choses sc 
déroulent aussi mal qu'on peut le 
craindre, maurrant en route dans 
des heunts avec les forces de l'or- 
dre, voire dans des batailles ran- 
ges avec ceux que la presse, par 
htotc οἱ souci de ne pas atiiser 
davantage les haines enfouies, dési- 
gne comme l'«autre commu- 
παν», les musulmans ? Combien 
de victimes de ce retour de flamme 
des passions religieuses dites 
«communalisies ». que l'Inde, 
depuis la sanglante partition de 
1947, n'a jamais pu exorciser ? 

Un million et demi, comme le 
promet le Vishwa Hindu Parishad 
{VHP), organisation extrémiste 
hindoue qui rêve de faire 

disparaître une fois pour toutes cet 

«affront fait aux hindous du 
monde entier», une mosquée, à 
Ayodhya (1)? Moins sans doute, 
puisque le chef du gouvernement 
d'Uttar-Pradesh se comporte déjà 
en chef de guerre qui dispose ses 
troupes autour d'un bastion, paur 
empêcher toute intrusion, ou du 
moins pour la limiter. Mais s'il 
n'en passe « que » 300 000, com- 
ment fera-t-on pour arrêter une 
telle marée humaine fanatisée ? 


La croisade d'Ayodhya est en 
marche depuis le 25 septembre. A 
sa tête, M. Lal Krishna Advani, 
chef du BJP.(Bharatiya Janata 
Party), formation hindouiste de 
droite qui apporte un «soutien cri- 

. tique »“ au gouvernement du pre- 
mier ministre V. P. Singh, et 
menace depuis quelque temps de le 
faire tomber. La Rath Yatra, la 


INDE : le renouveau du fondamentalisme hindou 


«Marche du chariot», est partie 
du temple de Somnath, dans le 
Goudjerat, un autre haut lieu de 
lhindouisme, dont le temple Fut 
détruit, il y a quelques siècles, par 
l'empereur moghol Aurangzeb, 1à 
aussi au profit d'une mosquée. De 
Somnath à Ayodhya : 10 000 kilo- 
mètres à travers dix États, en tra- 
versant des milliers de villages qui 
réservent un accueil délirant au 
chariot du BJP et de Rama (l'équi- 
voque est voulue), la divinité que 
tout bon hindou doit contribuer à 
«libérer» de l'emprise musulmane. 


Hindouisme 
et électoralisme 


La marche de M. Advani 
«ratisse » l'Inde hindoue, met en 
branle une puissance formidable et 
fait peur, La Rath Yatra est entrée 
dans New-Delhi le 14 octobre. 
Dans le centre de la capitale et 
dans la vieille ville musulmane, ce 
Fut une calvacade de chevaux et 
d'éléphants, avec des bataillons de 
militants des organisations para- 


militaires de l'hindouisme. armés 
d'arcs et de flèches (les armes de 
Rama}, d'épées et de tridents, 
habillés de couleur safran (celle de 
l'hindouisme), de sadhus (sages), 
tous prêts à mourir pour la gloire 
de Rama. Pour la centième fois, 
M. Advani ἃ affirmé que rien 
n'arrêterait la Rath Yatra, et qu'il 
faudrait bien que le gouvernement 
de M. Singh cesse de se retrancher 
derrière la Haute Cour d'Allaha- 
bad (qui a prononcé un arrêt pro- 
visoire en faveur du s'atu quo), 
pour enfin effacer « les signes de 
l'esclavage et d'une agression étran- 
gère», celle des envahisseurs 
moghols. 


Le premier ministre tente de 
désamorcer une tension qui ne 
cesse de monter. Les chefs musul- 
mans menacent de constituer des 
Hifazti Dasta (escadrons de protec- 
tion), tout en laissant au gouverne- 
ment une chance de régler la crise. 
Faute de quoi, les forces de l'islam 
s'engagent à arrêter par La force la 
« Marche de Rama », pour proté- 
ger leur sanctuaire. M. V. P. Singh 


SINGAPOUR : le dernier message politique du premier ministre 
Les médias occidentaux responsables 
du massacre de la place Tiananmen... 


PÉKIN 
de notre correspondant 


Les rapports conflictuels que 
le premier ministre de Singapour 
entretient avec la prasse occi- 
dantala sont notoiras. M. Lea 
Kwan yaw vient toutefois de 
donner une dimension nouvelle à 
son discours, à l'aube d'une 
visite officielle en Chine, an 
accusant les médias occidentaux 
d'avoir été à l'origine da la vague 
de contestation qui aboutit au 
massacre de Pékin en juin 1989. 

Prenant la parole à Hongkong 
devant une assemblée de journa- 
listes, M. Lee a jugé, lundi 
15 octobre, que les étudiants de 
la place Tiananmen avaient été 
influencés par las images, vues à 
la télévision chinoise, de la révo- 
lution pacifique ayant mis à bas 
lé régime Marcos aux Philip- 
pines, at des affrontements 
entre étudiants et policiers sur 
las campus universitaires de 
Corée du Sud. 

Ceux de Pékin «ont oublif que 
la Chine est un pays très diffé- 
rent des Philippines et de la 
Corée du Sud, deux pays étroite- 
ment liés aux Etats-Unis, où les 
médias et le Congrès [améri- 
cains} jouissent d'une immense 
influence », a-t-il estimé. M. Lee 
prête même beaucoup aux jour- 
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nalistes occidentaux : « Bien des 
variations de l'indice Hang Sang 
auraient pu être bien moindres si 
la presse occidentale basée à 
Hongkong n'avait lancé une cror- 
sade pour imposer sa vision de 
la démocratie à Hongkong et, 
indiractement, à la Chine», a-til 
souligné, faisant allusion aux 
chutes répétées de le Bourss de 
la colonie britannique à chaque 
froncament de sourcils de Pékin 
sur les affaires hongkongaises. 
«Croisade» de journalistes 
également que la pression de 
l'opinion ayant abouti à faire 
changer la politique cambod- 
gienne des Etats-Unis, dont Sin- 
gapour était un Chaud partisan 
quand elle revenait à soutenir 
indirectement les Khmars 
rouges, aux côtés da la Chine, 
contre les forces vistnamiennes. 


«Retraité » 
célèbre 

M. Lee, arrivé mardi à Pékin, 
deux semaines après la normali- 
sation entre la Chine at Singa- 
pour, trouvera un bon public 
auprès de la direction chinoise. 
Le régime de Pékin n’a même 
nullement besoin, pour contrôler 
l'information, de se dotar d'ou- 
tils juridiques comme vient de le 
faire Singapour avec une nou- 
velle loi interdisant la diffusion 


d'organes de presse étrangers 
soupçonnés de s‘ingérer dans la 
politique singapourienne. 

C'est pour protester contre 
cette loi que la Wal! Street Jour- 
nal américain a annoncé, lundi, la 
suspension de [8 vente à Singa- 
pour de son édition asiatique, 
très influente dans toute la 
région. Le Journal, qui appartient 
au groupe américain Dow Jones, 
est, comme l'hebdomadaire Far 
Eastern Economic Review, en 
litige depuis des années avet le 
ÿouvernement de M. Lee sur ce 
qui constitue, pour un organe de 
presse attaché à la liberté édito- 
riale, une «ingérence s dans les 
affaires du pays où il est distri- 
bué. 

En prônant une fermeture de 
l'Asie aux influences occiden- 
tales, M. Lee — au pouvoir depuis 
1959 -- livraît en quelque sorte 
ses dernières volontés politi- 
ques : lundi également, la radio 
(d'Etat) singapourienne avait 
confirmé qu'il prendrait se 
retraite le 28 novembre, en 
remettant le pouvoir à son pre- 
mier vice-premier ministre, 
M. Goh Chok-tong. Pour &tre sur 
un pied d'égalité avec un autre 
«retraité» célèbre, son ami Deng 
Xiaoping? 

FRANCIS DERON 


PAPOUASIE-NOUVELLE-CUINÉE 


Vingt séparatistes papous réfugiés 
à l'ambassade de France 


Viagt séparatistes papous origi- 
maires d’Irian Jaya (partie occiden- 
tale de ja Nouvelle-Guinée, indo- 
nésienne) se sont réfugiés à 
l'ambassade de France à Port-Mo- 
resby et ont demandé l'asile politi- 
que, ἃ annoncé, mardi 16 octobre, 
le ministre des affaires étrangères 

LA 


de Papouasie-Nouvelle-Guinée, 
sir Michael Somare. Le groupe, qui 
s'est évadé d'un camp de réfugiés à 
la frontière occidentale du pays, 
fuyait les affrontements entre sépa- 
ratistes papous et troupes de Dja- 
karta. - {AFP) 


a convié Les chefs des partis politi- 
ques, les leaders religieux et les 
gandhiens historiques afin de trou- 
ver un règlement amiable. 

Mais la querelle d'Ayodhya est 
autant politique que regieuse. Le 
parti du Congrès de M. Rajiv Gan- 
dhi n'est pas vraiment disposé à 
aider M Singh, par ailleurs er pre- 
mière ligne en pense 465 
emplois réservés en fav 
bases castes (le Monde du 12 octo- 
bre). Le ie pour Svaon 
ecngran! es voix €! k 
Técengus anticipées. 11 considère 
que M. Singh a voulu procéder à 
« la désintégration de la société kin- 
doue » en ébranlant l'édifice des 
castes, pour des raisons rales. 
Acculé sur son propre terrain, le 
BJP contre-attaque donc avec. 
comme manifeste électoral, le 
-meilleur slogan qui soit : la ferveur 
hindouiste, 

Le premier ministre se fait le 
champion de l'Inde séculaire (laï- 
que), et il invoque la pérennité de 
l'Etat. Tous les ingrédients. sem- 
blent donc réunis pour une explo- 
sion religieuse. Les musulmans, 
forte minorité d'environ cent mil- 
lions de personnes, savent qu'ils 
a'ont rien à gagner dans un De 
tement qui ne pourrait qu'aggraver 
leur condition de «citoyens de 
seconde zone» dans une société 
hindoue conquérante. Mais ils se 
refusent À Ja capitulation. 

Or, pour les hindous, Rama et 
Ayodhya sont devenus indissocia- 
bles, fa mosquée rappelant de 
manière insupportable un 
historique humiliant. M. Advani 
parie de « déplacer » la mosquée 
controversée. Couvrant sa voix, les 
extrémistes du VHP proclament 
leur intention de la «rejeter» je 
qu'au. Pakistan, Dans le sillage 
du chariot de Rama, une cinquan- 
taine de personnes sont déjà 
mortes lors d'incidents. Qu'en 
sera-t-il lorsque ja Rath Yatra 
abordera l'Uttar-Pradesh, déclaré 
«zone interdite » εἰ où 4 000 per- 
sonnes ont déjà été arrêtées de 
façon préventive ? 


LAURENT ZECCHINI 


1) Pour les hindous, Ayodhya est le 
bel ὃς païssance de Ra auy était 
honoré jusqu'au seizième siècle par un 
temple. En 1528, l'empereur moghol 
Babur le fit raser et remplacer par une 
mosquée, la Babri Mosjid, 


JAPON : le projet de loi sur l'envoi de militaires à l'étranger 


Le gouvernement japonais a 
‘formulé une nouveile interpréta- 
tion de la notion de défense col- 
lective permettant l'envoi à 
l'étranger de forces militaires. 
Cette nouvelle anslyse sera au 
‘centre du débat qui s'ouvre 
cette semaine au Parlement sur 
te projet de foi concernant {a 
création d'un corps de coopéra- 
tion pacifique mis à la dispasi- 
tion des Nations unies. 


TOKYO 
de notre correspondant 


Cette session parlementaire, 
écrit le quotidien Yomiuri, pour- 
rait marquer un tournant dans 
l'histoire du Japon d’après-guerre. 
tant du point de vue de Ia signifi- 
cation de sa Constitution pacifique 
que de son rôle sur la scène inter- 
nationale, Dans son discours de 
politique vendredi, lors 
de l'ouverture de la session parle- 
mentaire extraordinaire, le premier 
mini M. Kaïfu, a souligné la 
uécessité d'une contribution japo- 
naise à la stabilité mondiale et 
déclaré que le Japon se trouvait 
devant «la plus grande épreuve de 
l'après-guerre ». 


Bras de fer 
avec l'opposition 

Jusqu'à présent, le gouverne- 
ment a interprété les - itions 
constitutionnelles (art. 9) — déjà 
enfreintes par l'existence même 
des forces d'autodéfense (1) - 
comme empêchant le japon de 
participer à une quelconque action 
militaire à l'extérieur, Désormais, 
le ministère des affaires étrangères 
proposerait d'établir une distinc- 
tion entre des mesures prises au 
titre de la «sécurité collective », 
dans le cadre d'une action de 
maintien de la paix, décidée par les: 
Nations unies, et l'envoi de 
troupes à l'étranger en vue de la 
défense d'ua allié victime d'une 


Charte des Nations unies, nc 
contreviendraient pas aUX disposi- 
tions de la loi fondamentale, 
Cette nouvelle interrétation, qui 
n'en modifie pas moins l'un des 
principes de base de la Constitu- 
tion pacifique japonaise, va donner 
lieu une partie de bras de fer entre 
la majorité conservatrice et l'appo- 
sition (seuls les sociaux-démocrates 
se sont déclarés favorables au nou- 
veau projet de loi). Le Parti socia- 
liste à réaffirmé son opposition à 
une telle évolution : selon le PS, le 
personnel envoyé à l'étranger πὸ 
doit être engagé dans aucune 
action supposant le recours à la 
force. 
Il n'est pas exclu que le débat 
conduise à une crise politique obli- 
t M. Kaïfu soit à dissoudre la 
bre basse sait à se démettre. 
«Si le gouvernement est réelle- 
ment décidé à faire adopter un tel 
projet de loi, il doit auparavant 
consulter l'opinion en convoguant 
des élections anticipées », ἔστι! par 
exemple le quotidien Nihon keltai. 
Sans aller jusqu'à ces extrémités, Le 
débat parlementaire contraïndra 
vraisemblablement Le parti boud- 
dhiste, Komeito, qui se trouve 
dans une position charnière, à se 
rapprocher plus clairement du 
camp conservateur pour permettre 
au projet de loi d'être voté après 


. amendement. 


Cette nouvelle interprétation des 
principes de la Constitution ne fait 
pas non plus l'unanimité au scin 
du camp conservateur : le bureau 
législatif du gouvernement, qui 
assume un rôle comparable au 
Conseil d'Etat et examine les pro- 
jets de loi avant leur présentation à 
la Diète, serait opposé à une for- 
mulation qui suppose de La part de 
ce corps de coopération un éven- 
tuel recours à la force, 

PHILIPPE PONS 


(1) L'article 9 stipule : «…e peuple 
renonce à jamais à la guerre en 
ant que droir souverain de la Narion, 
ainsi qu'à la menace ou à l'usage de lu 
Jorce comme moyen de règlement des 
conflits internationaux. Pour alteirulre ce 
but, il ne sera Jamais maintenu de forces 
derrestres, navales et aériennes, ou quire 
potentiel de guerre. Le droit de belligè- 
rance de l'Etat ne sera pas reconnu. » 


CHINE 


La levée de la loi martiale n’a pas mis fin 
à la répression au Tibet 


Les récents Jeux asiatiques 
ont fourni à la Chine l'occasion 
de présenter au monde un 
visage plus aimable. Mais rien 
n'a changé au Tibet, en dépit de 
la levée de la loi martiale en mai. 
H s'est essentiellement agi de 
jeter de la poudre aux yeux des 
groupes de touristes étrangers, 
seuls témoins oculaires, les jour- 
nalistes étant interdits. 


LHASSA 
correspondance 


Ἢ δεῖ il n’y 2 plus de our 
eu, de chars ou de es mili- 
taires dans les Fe Chi, et 
les lamas peuvent se déplacer libre- 
ment τὰ Ce je “ἢ ps. ha & 
apparei ressi£ à imin: 
mais les forces de l'ordre, civiles et 
militaires, restent omniprésentes ; 
il y a toujours des militaires postés 
sur les toits des maisons et devant 
certains monastères. 

Un colon chinois expulse de sa 
gargote un mendiant tibétain ruiné 
Par un pèlerinage au sanctuaire du 
Jokhang tandis que des guerriers 
khampas crachent à la figure d'un 
soldat d'origine tibétaine. Les 
scènes de rue de la vie quotidienne 
révèlent cependant peu de frictions 
entre les deux communautés, ou en 
tout cas moins de haine que les 
événements pouvaient le laisser 
craindre, En revanche, une incom- 
préhension et une peur certaines 
persistent, de même qu'un mépris 
réciproque. 


ÆExvulsions 


de moines 


0 T par l'Armée popu- 
laire de libération (APL) chinoise 
demeure difficile à saisir, Le nom- 
bre des détenus politiques, estimé 
par des Tibétains ayant participé 
aux manifestations antichinoises 
de ces dernières années à environ 
deux mille, s'ajoute aux quelque 
cing cents morts. Les prisons de 


Sangyip et de Drapchi, aux envi- 
rons dé Lhassa, étant insuffisantes, 


Ε 


le nouveau centre de Gutza a été 


Le témoignage de deux monnes 
venues du monastère de Shugsep, 
situé entre Lhassa et l'aéroport, est 
représentatif. En juillet 1989, après 
l'imposition de La loi martiale, elles 
sont allées manifester devant le 
Jokhang. Arrêtée, l’une d'elles fut 
battue, questionnée sur le nom de 
ses complices avant d'être incarcé- 
rée à Gutza, où elle fut fouettée 
nue pendant quatre heures. Et cela 
tous les jours pendant deux mois 
avant d'être relâchée. 

Ses tortionnaires, affirme-t-glle, 
lui enfonçaient une matraque élec- 
trique dans la bouche en la forçant 
à crier « Vive le Tibet indépen- 
dant !». Elle ne peut plus retourner 
dans son monastère et vit à Lhassa 
plus ou moins clandestinement 
chez un ancien lama défroqué de 
force pendant la révolution cultu- 
relle. Elle porte, sous sa robe 
rouge, un badge aux couleurs du 
Tibet. 


CAMBODGE 


Les monastères de Ganden, Dre- 
pung, Sbugsep et Sera, qui comp- 
taïent avant les manifestations res- 
pectivement 600, 400, 120 et 
600 lamas, n’en ont plus que 200, 
200, 77 et 400 après les expulsions 
de moines contestataires. Outre 
l'accord écrit des parents, it faut la 
permission de la police pour entrer 
dans les ordres, en fonction des 
quotas autorisés. 


Enfin, des témoignages font état 
de soldats tibétains de l'APL ayant 
vendu leurs armes ἃ la population 
ou s'étant rebellés lors des manifes- 
tations antichinoises : ils ont été 
exécutés. Le roulement des recrues 
tibétaines dans cette armée pres- 
que exclusivement chinoise est très 
rapide, de peur que ne se tissent 
des complicités entre eux et Jes 
manifestants. 


NICOLAS BOMBACCI 


Les cinq « Grands » demandent 
aux factions khmères 
de respecter leur plan de paix 


Les cinq membres permane: 
du Conseil de sécurité des Nations 
unies ont publié mardi 16 octobre 
à New-York une «déclaration» 
rappelant la nécessité de mettre fin 
aux combats entre les quatre fac- 
tions khmères et exprimant leur 
préoccupation devant les « difficul. 
tés persistantes sur la présidence du 
Conseil national suprème (CNS) er 
ΐ Ra es s'ensuit de consti- 

uer une Lion pour occuper ἰδ 
Siège du Cambodge» (le Monde du 
17 octobre). Après avoir 
«demandé inslomment aux parties 
cambodgtennes de résoudre à brève 
échéance les principales questions 
dites à ce sujet de manière à per- 


nt στρ ἐγ τ πιο το τὴ 


mettre au CNS de jouer son rôle 
dans le processus de règlement » les 
Cinq ont réaffirmé qu’ «aucune 
solution acceptable ne peut tre 
obtenue par la force des armes n. 
« La reconvacation de la Conjé. 
rence de Paris sur le Cambodge 
nécessite, pour être couronnée de 
succès, { le CNS fonctionne 
convenablement et qu'existe au 
Cambodge une situation pacifi- 
que. » Enfin ils ont rappelé leur 
position selon laquelle «si fe prince 
Sikanouk pouvait être élu à {a pré 
sidence du CNS, ils se #éjouiraient 
τ js décision ». — (AFP, Reuter, 


> 


okyo fait face à «la plus grande 
épreuve de l'après-guerre » 


οι τᾶς 


Er” 


 .? 


HSNIOE 


a ant et ‘ 


᾿ Les 
re, l'examen de la 

de finances pour 1 901 δι 
de francs). Le RPR a util 


S route en tentant d'éviter l'ensable- 
ment. Voulant rompre avec Le pessi- 
misme que la crise du Golfe sème à 


, Une délégation de députés socia- 
listes, composée du président du 
groupe, M. Jean Auroux, du prési- 
dent. de la commission des finances, 
M. Dominique Strauss-Kahn, du 
rapporteur général du budget, 
M. Alain Richard, et du responsable 
des commissaires socialistes aux 
finances, M. Raymond Dôuyère, 
devait être reçue, mercredi 17 octo- 
bre à l'hôtel Matignon par le premier 
ministre, M. Miche! Rocard, en pré- 
sence de MM. Pierre Bérégovoy, 
ministre de l’économie et des 
᾿Ἐφ τ et Michel Charasse, minis- 
au budget, pour « assurer 
le bo: du dossier budgétaire », 
selon la ule de M. Auroux. 


Parmi les points qui devraient 


vernement et le groupe social 
Ἂν χὰ notamment le relèvement 
23 à 25 % du taux de taxation des 


+ Dans la tribune de discussion pré- 
paratoire au XXVII: congrès du 
PCF ouverte par l'Humaniré, 
M. Anicet Le Pors, qui partage les 
orientations «refondatrices» de 
M. Charles Fiterman, critique 
notamment, mardi 16 octobre, la 
pratique du centralisme démocrati- 
que. « Nous n'avons toujours pas 
répondu, écrit-il, à la question sui- 
vante : nous avons fait le choix du 
socialisme démocratique contre le 
socialisme centralisé: nous en avons 
aussitôt déduit qu'il fallait substituer 
da démocratie la plus large à la dicta- 
ture du prolétariat. Or, au socialisme 
centralisé εἰ à la dictature du prolèta- 
riat étaient et demeurent associés 
une conception militaire de l'avant- 


Le PCF organise, les 27 et 
28 octobre, à Villejuif, un colloque 
intemational auquel doivent parti- 
ciper une centaine d’intellectuels 
français et étrangers, communistes 
et non communistes, pour débattre 
«des choix et des luttes permettant 
de construire un avenir de justice, 
de coopération, de libération 
humaine ». Parmi les personnalités 

étrangères dont la venue est déjà 
confirmée figurent, notamment, le 
dramaturge vietnamien Nguyen 
Dinh Thi, le théologien Fran- 
çois Houtard, le poëte buigare 
Lioubomir Levtchev, le poète 
israélien Toufik Zayad, maire de 
Nazareth, le président de l'Union 
des écrivains chiliens, Poli Delano, 
le cinéaste italien Francesco 
Maselli, l'écrivain libanais Adib 
Naami. doi né 
τ S'élevant contre « l'idée domi- 
nanie de la mort des idéologies », 
M. Antoine Casanova, membre du 
bureau politique du PCF. respon- 
sable de l'organisation de ce collo- 
‘que, estime que son parti “est 


és ont Commencé, mardi 16 novem- 
iére partie du projet de loi 
ne ae 1 197.8 milliards 
isé plusieurs motions 

procédure pour tenter de s'opposer au projet “ 


faire l'ébict d'un accord entre ἰ βου ἕ 
6 
de 


En organisant on colloque international 
Le PCF cherche à reprendre l'initiative 
du débat idéologique 


La 


POLITIQUE 
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discussion du projet de loi de finances à l'Assemblée nationale 


Les incertitudes du budget 


tout vent, M. Pierre Bérégovoy a 
tenu ἃ insister sur La bonne santé flo- 
bale de l'économie lrançaise : « Elle 
est consolidée et la stabilité de notre 
monnaie est incontestable », n-t-il 
insisté. « La France est en bonne 
position pour affronter le grand mar- 
ché européen », at-il assuré cn faisant 
référence notamment à la TVA. Rap- 
Pelant l'économie générale de son 
projet, il a précisé que le souverne- 
ment avait souhaîté éviter deux 
écueils : l'inflation, « qui peut nourrir 
la récession», et la récession, « qui 
conduit à un chômage accru s. Quant 
aux répercussions de la crise du 
Golfe, M. Bérégovoy ἃ insisté sur le 
fait qu'il cût été «irresponsable », 
Pour des raisons autant macro-éco- 
nomiques que psychologiques, de ne 
pas corriger le budget pour en tenir 
compte (réduction à hauteur de 10 
milliards de francs des dépenses 
publiques). 

Le ministre a affirmé que Le gou- 
vernement «avait fait ce qu'il fallait 


plus-values financières des entre- 
prises, le relèvement de 275 000 à 
300 000 francs du seuil de l’abatte- 
ment à la base pour fes successions et 
son indexation sur l'indice des prix 
(le Monde des 9 et 11 octobre). 

En contrepartie du relèvement du 
taux de taxation des plus-values 
fmancières des entreprises, Les dépu- 
tés socialistes de repousser 
à septembre 1990 la taxation des 
plus-values réalisées par les particu- 
liers sur les titres non cotés, 


temps, avoir un 
15 janvier. 1990. Les députés souhaï- 
tent également des mesures immé- 
diates en faveur des agriculteurs 
(déductibilité à 100 % de la TVA sur 
| de-fuel domestique). 

Parmi les points qui avaient, en 
revanche, peu de chances d'aboutir à 
l'issue de la réunion de mercredi, 


La préparation du XXVII* congrès du PCF 


M. Le Pors dénonce la pratique 
du centralisme démocratique 


garde révolutionnaire, le principe du 
centralisme démocratique et la déci- 
sion majoritaire pouvant confiner à 
la dictature majoritaire (...) Le chan- 
gement essentiel passe, à mes yeux, 
outre des modificarions de comporte 
ments et de mentalités, par l'aban- 
don du principe du centralisme 
démocratique. De bonnes raisons à 
l'appui de son maintien ne man- 
quent pas. il reste que l’on ne peut 
aujourd'hui citer un seul exemple de 
démocratie fondée sur ce principe (...) 
Au centralisme démocratique. inévi- 
tablement déséquilibré au détriment 
de la démocratie, doivent faire place 
la cohésion et l'unité démocratiques 
des communistes. » 


aujourd'hui en mesure de reprendre 
l'initiative sur le rerrain des idées ». 
« Faut-il, comme d'aucuns le pro- 
clament, ranger le socialisme au 
musée des archaïsmes, à ‘heure 
même où il se révolutionne, el 
abandonner l'histoire — jusqu'à la 
considérer comme «finie» — à la 
toute- puissance du capitalisme 
financier ? demande-t-il Ou faut-il 
‘en contester l'hégémonie en trow- 
vant dans les immenses affronte- 
menus de notre époque de nouveaux 
εἰ puissants molifs au développe- 
ment du combat progressiste, 
émancipateur, libérateur ? Nos ana- 
lvses el nos réponses appellent le 
partage et la confrontation des 
idées et des expériences entre IOUS 
ceux qui, dans la diversité de leurs 
enracinements. luttent pour la libé- 
ration humaine.» Situant ce collo- 
que dans le droit fil de «la grande 
tradition du partis M. Casanova 
ἔπει A τας ace orné 
intelligence je» 0 
en 1937 par Paul Vaillant-Coutu- 
rier. 


budget présenté par MM. Pierre Bérégovoy, minis- 
tre de l'économie et des finances, et Michel Cha- 
rasse, ministre du budget, Bien qu'ayant peu prisé 
le fait qu'une nouvelle fois le RPR ait décidé de les 
mettre devant le fait accompli, l'UDF et l'UDC ont 


faire pour éviter le ralentissement de 
l'activité» dans un environnement 
«difficile». Il s’est dit conscient du 
fait que l'hypothèse d'un baril de 
pétrole à 25 dollars en 1991 (alors 
qu'il tourne aujourd’hui autour de 
40), sur laquelle est fondé le budget, 
était «contestée». Mais «que fallait-il 
faire d'autre?» at-il demandé en 
précisant qu'à ses yeux les hausses 
actuelles n'étaient pas «durables » à 
coup sèr. 


ei " 4 


Le ministre du budget, M. Michel 

Creme, 2 couniroé rar soi δ 
πᾳ que IVCMCMENET 

des à modifications » à se 
finances 1990, actuellement en cours 
d'exécution. « Nous allons sans doute 
avoir un programme d'économies 
d'ici à la fin de l'année». a ajouté le 
ministre, en faisant allusion aux dif- 
ficultés du gouvernement à mettre au 


Ultimes discussions entre les députés socialistes et le gouvernement 


figure la réforme de 18 taxe profes- 
sionnelle. M. Auroux a indiqué que 
le groupe socialiste est favorable à 
une réflexion sur « {2 solidarité inter. 
entreprises» afin de trouver «un 
riches et celles qui le sont moins». 

À loccasion de son point de 


forfait en fonction des revenus 
immobiliers (15 000 francs pour 
60 000 francs de revenus annuels, 


décidé de voter l'exception d'irrecevabilité {ce 
ituti et la question préalable 
fil n'y a pas lieu de délibérer) déposées par le RPR. 
M. Raymond Barre (apparenté UDC} a voté la pre- 
mière motion mais s'est abstenu sur la seconde. 


texte est ἢ 


point son collectif budgétaire. A pro- 
pos du budget 1991, M. Charasse a 
affirmé à l'Assemblée que «si {2 
situation venait à se . Le gou- 
vernement ne resterait pas l'arme au 
pieds. Le ministre du budget 8 
insisté sur le voler social du budget, 
en donnant l’exemple de l'augments- 
tion de 21 % des crédits alloués au 
revenu minimum d'insertion (RM1} 
et le recentrage social des aides 
publiques au avec une aug- 
rmentation de 5,4 % en 1991 des cré- 
dits (soit 20.2 % depuis 1988). 

M. Alain Richard a mis le doigt 
sur le risque majeur que IC ralentis- 
sement de la croissance (perceptible 
avant l'invasion du Koweït par 
l'Irak) fait peser sur l'économie fran- 
çaise : « Le remède se trouve dans 
l'investissement » at-il dit en expli- 
quant que l'effort de modération 
cale se poursuivait, principalement 
en direction des entreprises. 
M. Straus-Kahn n'a pas manifesté un 
enthousiasme démesuré devant ce 


10 % entre 60 000 et 100 000 francs. 
5 % au-dessus de 100 000 francs). 


Toujours à propos du logement, le 
groupe a rappelé au gouvermement: 
par la voix de M. Auroux, qu'il sou- 
haite voir débaltre, dès cette session 
d'automne, de la proposition de loi 
sur la maitrise foncière de M. Malan- 
dain — déposée en juin dernier — en 
même temps que du projet relatif à 
la gestion de la ville, préparé actuet- 
lement par le ministère de l'équipe- 
ment et du logement. M. Auroux a 
indiqué qu’il a obtenu de M. Jean 
Poperen, ministre'chargé des rela- 
tions avecle Parlement, l'assurance 
que ces deux textes feront l'objet 
d'une première lecture à Assemblée 
en décembre. 


P.R.-D. 


S - 


7. VOLS PAR JOUR EN BUSINESS CLASS. 


Marc Tournier est bien placé pour savoir que sur 
la ligne Paris-Londres en Business Class, il peut embarquer 
7 fois par jour et donc débarquer à l'improviste 7 fois 
par jour dans sa filiale anglaise. Mais s’il utilise souvent 
Air Europe, ce n'est pas seulement pour faire des 
surprises, c’est aussi parce qu'il aime être traité en 
Businessman. Air Europe vous propose 7 vols par jour 
aujourd'hui, 8 vols à partir du 1°’ novembre dont les 
premiers à 7 h 50 et 8h45, salons d'attente privés à Roissy 


air 


sur ce projet de 


budget : «1 est conforme à ce que 
nous attendions », a-t-il sobrement 
constaté. Il a précisé qu'il attendait 
néanmoins du gouvernement cer- 
tains « ments» : Sur l'im- 
mobilier, le financement du sport, la 
taxe prafessionnelle, les plus values. 
« Ce Sont des sujets importants mais 
qui n'appellent que des modifications 


à la marge.» 

Le porte-parole des centristes, 
M. Edmond Alphandéry (UDC. 
Mainc-et-Loire) ἃ confirmé, mardi 
soir sur Antenne 2, qu'il déposerait 
un «conre-budget» destiné à lutter 
«vraiment contre le chômage» et 
tenant compte des conséquences de 
la crise du Golfe. Il a expliqué que le 
gouvernement «devrait refaire sa 
copies. M. Pierre Méhaignerie, pré- 
sident du pe de l'UDC, a égale- 
ment | l'hostilité des députés 

centristes : « Ce budgel est mauvais, 
at-il dit, ἢ ne représente par la réalité 
de la situation financière et des pers- 
pectives de croissance en France et en 
Europe.» 

Quant au projet contesté instituant 
fa contribution sociale généralisée 
(CSG), il sera discuté vendredi 
9 novembre à l'Assembléc nationale, 
et aon pas le 7 novembre, comme 
prévu initialement. La CSG sera 
abordée dans le cadre de l'examen 
du budget des affaires sociales et de 
la solidarité (seconde partie du bud- 
get). M. Alain Richard, rapporteur 
général du budget, a été chargé par La 

: Commission des finances d'en être le 
rapporteur. 


Le reconvrement 
de k CSG 


C'est M. Richard, par ailleurs 
membre du Conseil d'Etat. qui a 
répondu à l'exception d'i lité 
soulevée par M. Pierre -Mazeaud 
ement membre du 

M. Mazeaud ἃ 


estimé 

. notamment que le fait que la CSG 

soit recou\ re par les URSSAF était 

contraire à la Constitution, puisque 
ces organismes bien que Chal 

d’une mission de service public, n'en 


Marc Tournier, 


il peut débarquer 


et Gatwick, enregistrement jusqu'à 10 minutes avant le 
départ. À bord, cabine Business Class séparée, fauteuils 
espacés, cuisine raffinée, bar gratuit. 2160 F seulement 


l'aller/retour. À l'arrivée, liaison 


Gatwick Airport - Victoria Station tous les quarts d'heure, 


en 30 minutes. 


Consultez votre agence de voyages ou Air Europe 


(1) 4927 91 00. 


La Business Class 


businessman international, 
sait que 7 [018 par jour 


dans sa filiale anglaise 


europe 


En revanche, le groupe communiste ne s’est 
pas associé à la droite. Au cours du conseil des 
ministres du mercredi 17 octobre, M. Michel 
Rocard ἃ été autorisé à engager sa 


Ité 
loi de finances. 


sont pas moins des pcrsonncs 
morales de droit privé. Or, selon 
M. Mazcaud le récouvrement ne 
peut être fait que par l'Etat. Bref, 
une imposition pour l'Etat ne doit 
être recouvrée que par l'Etat. « Le 
Conseil d'Etat a rendu un avis négatif 
Jondé sur cer argument», a affirmé ke 
député RPR. 

Cette analyse a été contestée par 
M. Richard, qui au passage s'est 
étonné que M. Mazeaud soit au cou- 
rant d'avis du Conseil d'Etat dont ke 
gouvernement est le seul propriétaire 
au regard de [Δ déontologie de cette 
institution. Dans sa contre-aaalyse, 
le rapporteur général a fait valoir 
qu’en l'occurrence la CSG n'était pas 
recouvrée pour l'Etat. « ΕἸ lorsqu'une 
imposition devant bénéficier à un 
autre organisme, public ou privé, est 
calculée sur des revenus, il est parfai- 


Putionnel, la question sera donc tran- 
PIERRE SERVENT 


© La commission des finances rejette 
les crédits des anciens combattants, — 
La commission des finances de l'As- 
semblée nationale a rejeté mardi 16 
octobre le projet de budget des 
anciens combattants pour 1991. 


,M. Raymond Done (ES, Sarthe) a 
iestimé qu'il fallait jorer la ges- 
tion des crédits du secrétariat d'État 
et demander notamment l'utilisation 
de crédits reportés d’année en année 
et qui représentent au bout de trois 
ans environ 80 millions de francs. La 
- Commission des fmances a adopté en 
revanche les crédits de La communt- 
cation contre l'avis du rapporteur 
spécial, M. Robert-André Vivien 
PR, Val-de-Marne). Elle a adopté 
ent la répartition de la rede- 
vance audiovisuelle entre les diffé- 
rentes sociétés. 


directe par train express 


de ceux qui savent. 
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Tard dans la nuit du mardi 16 
au mercredi 17 octobre, le 
ministre des affaires sociales et 
de la solidarité, M. Claude Evin, 
8 quitté le Sénat avec la moitié 
séulement de son projet de loi 
relatif à la lutte contre le taba- 
gisme et l’alcoolisme. Par 185 
voix contre 88, en effet, les 
sénateurs ont rejeté, après 
l'avoir affaibli, l'article 7 du pro- 
jet, comportant l'ensemble des 
mesures relatives à l'alcoolisme. 
Le texte va être examiné en 
commission mixte paritaire 
({Sénat-Assemblée) dans la ver- 
sion qu'avait adoptée les dépu- 
tés. 

Déjà. lors de la discussion de son 
texte à l'Assemblée nationale. le 
26 juin dernier, M. Claude Evin 
n'avait pu faire barrage à un amen- 
dement de M. Rent Couveinhes, 
député (RPR) de l'Hérauit. grâce 
auquel les vins de pays οἱ les vins 
d'appellation d'origine contrôlée 
(AOC) pourraient tre soustraits des 
dispositions limitant l'usage de la 
publicité indirecte en faveur des 
boissons alcooliques. Du moins le 
ministre avait-il été soutenu par les 
députés socialistes, 

Mardi, au Sénat, après un été sans 
doute propice à la réflexion, l'offen- 
sive, conduite en deux temps, est 
partie des rangs des amis socialistes 
du ministre des affaires sociales et 
de la solidarité. A l'initiative de 
MM. Roland Courteau et Raymond 
Courrière, tous deux sénateurs (PS) 
de l'Aude, les deux tiers du groupe 


A PONT 


Le projet de loi tabac-alcool au Sénat | 
Les socialistes des régions viticoles mobilisent 


une majorité en faveur du vin 


socialiste ont présenté un amende- 
ment qui exclut Le vin -- y compris le 
vin de table — des dispositions pré- 
vues pour interdire la_ publicité 
directe ou indirecte en faveur des 
boissons alcooliques (nos dernières 
éditions du 17 oct-bre). 


Les terres d'élection des signa- 
taires, issus, notamment, des dépar- 
tements de la Drôme, du Gard, du 
Gers, de la Gironde, de l'Hérault, de 
la Hautc-Garonnc, recouvrent assez 
précisément les limites des départe- 
ments viticoles du Sud-Ouest, du 
Languedoc ct de la vallée du Rhône, 
C'est ce que le rapporteur de la 
commission des affaires sociales, 
M. Charles Descours (RPR, Isère), 
hostile à l'amendement, appelle avec 
ironie « le transcourant vin» du PS. 

« C'est un amendement de rattra- 
page», lance M. Jean Chérioux 
{RPR. Paris) pour expliquer la sur- 
enchère des sénateurs socialistes par 
rapport à l'amendement Cou- 
veinhes. « Ce texte nous fait revenir 
à ὑπὸ situation ariérieure à celle de 
1987. date de la loi Barzach », pré- 
vicnt M. Jean-Pierre Fourcade (Rép. 
et ind. Hauts-de-Seine}, président 
de la commission des affaires 
sociales. M. Evin reçoit encore le 
curieux renfort de M. René-Georges 
Laurin (RPR. Var) qui ne votera pas 
l'amendement parce que celui-ci est 
ssacialisté et que tour ce qui est 
socialiste est mauvais ». 

« Soyez à l'écoute de ce que vous 
dit le gouvernement. I a raison », 
insiste M. Emmanuc! Hamel (RPR, 
Rhône) à l'adresse des frondeurs, 
Peine perdue! Avec l'appui d'une 
minorité d'élus de l'opposition, le 
«transcourant vin» l'emporte, dans 
la matinée, par un vote à main 
levée, contre l'avis du ministre, 


Grâce à un sous-amendement de 
MM. Bernard Barbier (Rép. et ind. 
Côte-d'Or) et Ambroise Dupont 
(Rép. et ind., Calvados} le cidre et 
les poirés ont aussi été retirés du 
champ d'application du projet de 
loi. 


M. Fourcade : 
«une voie d'eau» 


Démagogie? Ce sont des mots dont 
je ne sais pas très bien ce qu'ils veu- 
dent dire », assure, de l'autre côté de 
l'hémi , son meilicur allié dans 
cette affaire, le maire de Nuits- 
Saint L Barbier. 

A coups de majorités transversales 
et de solidarités de terroirs, le projet 
du ministre des affaires sociales ne 
va pas cesser, ccpendant, d'être gri- 
gnoté au fil du débat. La publicité 
pour les boissons alcooliques, stric- 
tement limitée dans le texte initial à 
la presse écrite pour adulles, est 
ainsi étendue sous certaines condi- 
tions à la radio ct à l'affichage. 
« Une telle voie d'eau a été ouverte 
qu'il est vain de poursuivre», 
observe, alors, M. Fourcade, en 
demandant au ministre de renoncer 
à l'usage de la procédure d'urgence, 
qui empêche que le texte revienne 
en seconde lecture devant le Sénal. 


A La reprise de la séance, dans La 
soirée de mardi, une parade ἃ 
cependant été trouvée au sein de la 


A quoi sert le Sénat 


E Sénat, après avoir échappé 
au projet de réforme de da 
Gaulle, qui, en 1969, visait à met- 
tre fin à l'existence de cette survi- 
vance de la «chambre haute » de la 
Restauration, s'est efforcé de jus- 
tifier son existence dans un sys- 
tème institutionnel moderne. |l a 
recherché cette justification, prin- 
cipalement, dans un rôle de gar- 
dien des libertés individuelles, 
dont le recours au Conseil consti- 
tutionnel contre le droit de perqui- 
sition des policiers dans les véhi- 
cules particuliers. en 1971, avait 
êté la première et spectaculaire 
ifustration. 

Mäajoritairement de droite, le 
Sénat, soustrait à la pression du 
suffrage universel direct, se voulait 
néanmoins, sinon un lieu de 
« consensus » avant l'heure, du 
moins une instance de modéra- 
tion, au sein de laquelle des élus 
expérimentés pouvaient atténuer 
les excès ou les hôtes du gouver- 


por Patrick Jorreou 


nement et des députés. L'arrivée 
de la gauche au pouvoir a changé 
cela. D'espace de recours et de 
possible recherche de compromis 
pour l'ancienne opposition, l'As- 
semblée du palais du Luxembourg 
est devenue base de résistance 
pour la nouvelle, retrouvant ainsi 
les réflexes de son aïeule à l'épo- 
que du Front populaire. 


Transformé en bastion du 
conservatisme, le Sénat, conduit 
par sa majorité, a renié l'orienta- 
tion de défense et d'extension de 
l'Etat de droit qu'il avait précé- 
demment adoptée. Ainsi en est-il 
venu, au printemps dernier, à blo- 
quer le projet de réforme visant à 
ouvrir aux justiciables la possibilité 
de saisir ls Conseil constitutionnel 
s'ils éstimaient leurs droïts fonda- 
mentaux méconnus par une déci- 
sion de justice. Conservateur, le 
Sénat tend désormais à l'être — 
toutes appartenances politiques 
confondues - des positions 


Trésors de la Thaïlande : 16 jours à partir dé 14500 


Des temples de Bangkok aux tribus tibéto-birmañés des montagä 
du Nord, des rives du Mékong aux rizières de la plaine’centrale; des végt: 
ges khmers de Pimaï aux plages de la mer d'Andaman'à Pfiuket ἘΠΕ 
lande est un pays de trésors. j “ 


Découvrez-les grâce à ce circuit tres complet de 16 j 
conduite d'un accompagnateur spécialiste de l’Asie du Su 
bien d’autres trésors en Thaïlande. dont vous pourréz profitét ätric 
d'autres séjours. Demandez à VOYAGEURS EN THAILANDE, 30, rue 
Anne 75001 Paris. Tél. : 11! 42.60.63.51, le 


OYAGEURS 
EN THAILANDE 


Un seul pays, 
tous les voyages. 


gramme complet de'ses 


acquises et de l'ordre établi face à 
la moindre tentative de réforme, si 
«raisonnable » et si peu « idéologi- 
que » soit-elle. La mobilisation des 
sénateurs du vin, à l’instigation 
des socialistes du Sud-Ouest, con- 
tre le projet de loi anti-tabac et 
anti-alcool révèle jusqu'à la carica- 
ture le palais du Luxembourg 
comme fief institutionnel des 
nes et de l'esprit de clo- 
dl 


Elle montre, aussi, que les 
nobles ambitions juridiques y ont 
laissé place au vulgaire jeu des 
groupes de pression. Si l'on en 
doutait encore, le choix d'un 
ancien président du Conseil supé- 
rieur du notariat, M. Luc Dejoie 
(ΒΡΗ͂, Loire-Atlantique), pour rap- 
porter, prochainement, sur la 
réforme des professions judi- 
ciaires et juridiques, achèverait la 
démonstration. Ceux qui se 
demandent roujours à quoi sert le 
Sénat trouveront là une réponse 
édifiante à leur interrogation. 


Est 


majorité sénatoriale, avec l'assenti- 
ment de M. Charles Pasqua, prési- 
dent du groupe RPR. Au terme de 
l'examen de l'article 7, qui englobe 
l'ensemble des mesures de protec- 
tion contre l'alcoolisme, M. Four- 
cade et le groupe RPR dt tune 
double demande de scrutin public : 
en raison des consignes de vote lais- 
sées par les absents, les sénateurs 
hostiles au dispositif défendu par 
M. Evia se retrouvent, ainsi, minori- 
taires. « C'est un coup politique», 
dénonce M. Courteau. 

L'article 7, amendé tout au long 
de la jouée, est en effet repoussé 
par 185 voix contre 88. La droite 
conserve, ainsi, le bénéfice politique 
de l'amendement Couveinhes 
auprès de l'électorat viticole, tandis 
que les sénateurs socialistes voient 
leurs efforts réduits à néant. Contre 
l'avis des groupes socialiste et com- 
muniste, mais avec le soutien de la 
majorité des groupes du RPR, de 
l'Union centriste, des Républicains 
et indépendants et du Rassemble- 
ment démocratique et européen, 
l'ensemble du projet est finalement 
adopté par 182 voix contre 118. 

Sans doute est-il amputé de La 
quasi-totalité des dispositions rela- 
tives à la lutte contre l'alcoolisme, 
mais s’il a été vidé d’une grande 
partic de sa substance, il n'a pas été 
dénaturé. fl sera donc soumis à une 
commission mixte paritaire, formée 
de députés et de sénateurs, dans les 
termes où il avait été adopté au 
Palais-Bourbon. Pour le ministre des 
affaires sociales et de la solidarité, 
un moment ébranlé par ses propres 
amis, l'issue du débat au Sénat laisse 
encore place, estime-t-il, à « un tra- 
vail positifs à l'Assemblée nationale. 

JEAN-LOUIS SAUX 


L'analyse 
du scrutin 


l'alcoolisme, après que celui-ci 
eut été modifié par l'amende- 
ment Courteau permettant la 
publicité en faveur du vin. 

Sur 296 votants et 271 
exprimés : 184 sénateurs ont 
voté contre : 91 RPR {sur 91), 
20 PS (sur 66: MM. Guy 
Allouche, Jacques Bellanger, 
Roland Bernard, Jacques Bialski, 
Michel Darras, Marcel Debarge, 
André Delelis, Jean-Pierre 
Demertiat, Claude Estier, Roland 
lippe Labayrie, Jean-Luc Mélen- 
chon, Robert Pontillon, Roger 
Quiliot, Albert Ramassamy, 
René Régnault, Claude Saunier, 
Franck Sérusclat et Robert 
Vigouroux}, 51 centristes {sur 
68), et 22 Rép. et ind. (sur 51). 

- 87 sénateurs ont voté 
pour : 15 Rass. dém. (sur 23), 
44 PS, 10 centristes (MM. Paul 
Alduy, André Daugnac, Marcel 
Daunay, Jacques Genton, Henri 
Gœtschy, Louis Jung, Pierre 
Lacour, François Mathieu, Mar- 
‘cel Rudloff et Louis Virapoullé), 
18 Rép. et ind. ( MM. Michel 
d'Aïllières, Bernard Barbier, 
Roger Chinaud, Jean Clouet, 
Charies-Henri de Cossé-Brissac, 
Jean Defaneau, Ambroise 
Dupond, Jean-Paul Emin, Jean- 
Claude Gaudin, Yves Gousse- 
baire-Dupin, Marcel Lucotte, 
Serge Mathieu, Jean Pépin, 
Michel Ponistowski, André 
Pourny, Henri de Raincourt, 
Henri Revol at Jean-Pierre 
Tizon). 

- 25 sénateurs se sont 
abstenus : 4 Rass. dém. 
(MM. Georges Berchet, Henri 
Collard, Pierre Jeambrun et 
Georges Mouly), 5 centristes 
{MM. Alphonse Arzel, Louis de 
Catuelan, Roger Lise, Pierre 
Schiélé et Michel Souplet}, 
10 Rép. et ind. (MM. Jean-Paul 
Chambriard, Michel Crucis, 
Jean-Marie Girauit, Charles Joli- 
bois, Pierre Louvot, Roland du 
Luert, Henri Olivier, Richard 
Pouäle, Piere-Christian Taïttin- 
ger et Jacques Thyraud), et 
6 nannsorits (sur 6). 

— 25 sénateurs n'ont pas 
pris part au vote : 16 PC (sur 
16}, 4 Rass. dém. (MM. Emest 
Cartigny, Paul Girod, Bernard 
Legrand et François Lesein), 
2 PS (MM. Michel Dreyfus- 
Schmidt — qui présidait la 
Séance — et Miche} Moreigne), 
2 centristes { MM, Alain Poher 
— Président du Sénat -- et Louis 
Mercier), et un Rép. et ind. 
M. Phiippe de Bourgoing). 


L'exploitation des affaires par l'opposition 


Retour 


à la petite politique 


Suite de la première page 

Ceux qui, au RPR, au Parti com- 
muniste, voire au Parti socialiste 
parmi les proches de M. Chevénc- 
ment, ont exprimé {a crainte que la 
France ne se laisse entraîner dans 
ἀπ conflit armé dont elle n'aurait 
pas la maîtrise, à la remorque des 
États-Unis, l'ont dit parce qu'ils 
croient à ce qu'ils disent. Nul ne 
saurait reprocher à M. Chirac, à 

Couve de Murville, à 
M. Jobert, à M. Gallo ou à 
M. Marchais de participer ainsi au 
débat sans trop céder à la facilité -- 
si l'antiaméricanisme réflexe n'en 
est pas une — ni sombrer dans la 
polémique. 

Sur la tuerie de Jérusalem, rien 
n'a été dit qui rompe avec la 
dignité massive des dirigeants poli- 
tiques après que M. Mitterrand eut 
affirmé que le droit s'applique là- 
bas comme ailleurs. La solide 
entente, relative et d'apparence, ἃ 
craqué d'un coup lorsque l'armée 
synenne a donné l'assaut final aux 
partisans du général Aoun. Du 

PR prudent, du Parti socialiste 
fort sage dès qu'il est question de 
politique internationale, se sont 
distingués MM. Méhaigneric et 
Léotard. 

Le président du CDS et celui du 
Parti républicain ont trouvé [à une 
occasion de se manifester que la 
crise du Golfe ne leur avait pas 
fournie tant la parole était réser- 
vée, dans les partis politiques et 
l'appareil d'Etat, à quelques 
hommes de haut niveau qui ont 
écrasé les seconds couteaux. 
M. Léotard surtout, qui accuse la 
France de se comporter comme en 
juin 1940 et compare, dans un 
texte donné au Journal du 
dimanche du 14 octobre, le prési- 
dent Hraoui à un «petit Laval». 
M. Mitterrand a pris ces Craque- 
ments suffisamment au sérieux 

ur organiser, dés lundi 15 octo- 

re, 58 cinquième conférence de 
presse depuis le début de la crise 
du Golfe, consacrée pour l'essen- 
tiel au Liban et à la réfutation des 
arguments avancés par ses adver- 
sares. Une perte de crédit sur le 
Liban risquait en effet d'ébranler, 
par contrecoup, la compréhension 
dont les Français font preuve à 
l'égard de la position française 
dans la crise du Golfe et le soutien 
qu'ils score φὰς ce dossier, au 
président de la République. 


Mauraise foi 
et lobbying 


Le débat politique menaçait. 
avec le Liban. de retourner à son 
ordinaire de mauvaise foi et de 
manichéisme. IE y est retourné, en 
effes, dès le début de la discussion 
budgétaire, mardi 16 octobre à 
l'Assemblée nationale : crise du 
Golfe ou pas, on entend les mêmes 
formules que les années précé- 
dentes { « copie à refaire ». « mau- 
vais budget », dit l'opposition) et le 
gouvernement expliquer qu'il ne 
peut pas gérer mieux qu'il ne le 
fait, ἢ s'y enfonce au Sénat, où le 
socialisme pinardier a trouvé de 
solides alliés à droite pour défaire, 
sur fond de lobbying, le projet de 
loi Evin de lutte contre le taba- 
gisme ct l'alcoolisme, à tel point 
que M. Fourcade, ancien ministre 
des finances, leur principal adver- 
saire, s'est essayé, désabusé, à l'hu- 
mour : « Une telle voie d'eau a été 


ouverte qu'il est vain de poursui- 
vre, » 

Le débat politique y sombre avec 
le retour en Force des «affaires » 
politico-financières que, de droite 
ct de gauche, on sc jctte à la figure, 
ainsi que devait le faire, une nou- 
velle fois, l'opposition, mercredi à 
l'Assemblée nationale, en s’atta- 
quant au garde des sceaux, 
M. Henri Nallet, trésorier de Ia 
dernière campagne présidentielle 
de M. Mitterrand, mis en Causc 
dans ie livre de l'inspecteur Gau- 
dino (Enquête impossible) sur l'af- 
faire des fausses factures de Mar- 
seille. On peut s'étonner que le 

résident de la République ait pris 
ς risque d'ouvrir un nouveau front 
dans ces polémiques nauséeuscs on 
nommant garde des sceaux le tré- 
sorier de sa campagne. Même si 
M. Nallet a les mains parfaitement 
propres, mème si les accusations 
portées contre lui ne tiennent pas, 
une insinuation suffit et le mal cst 
fait. Ce sera un Nallet contre un 
Chalandon. La loi sur le finance- 
ment des partis et des campagnes 
électorales, l'amnistie des délits 
politico-financiers qui va de pair, 
n'ont pas mis fin au massacre. 


« Oh! mon Dieu, 
il est socialiste ! » 


Bien entendu, la droite ne s’inté- 
resse qu'aux mauvaises affaires de 
la gauche, réelles ou montées de 
toutes pièces, οἵ vice versa. 
M. Michel Charasse, ministre du 
budget, qui se donne l'élégance 
d'un «M. Propre» à la tête de ses 
enquêteurs du fisc (la chute de 
M. Jacques Médecin, ancien maire 
de Nice, cas atypique dans la 
masse des hommes politiques, οἱ 
les embarras des Girondins de Bor- 
deaux, ville de M. Jacques Cha- 
ban-Delmas, c'est lui), serait plus 
crédible dans son rôle s'il ne tra- 
quait pas que des élus de droite. 

Alors que l'affaire des fausses 
factures de Marseille battait son 
plein, M. Picrre Mauroy, premier 

ire du Parti socialiste, avait 

tonné contre le garde des sceaux de 
l'époque, M. Pierre Arpaillange, 
accusé de laisser filer toutes Îles 
affaires nuisibles aux socialistes, 
financières ou non. et de ne point 
s’occuper des autres. Sommé de 
s'expliquer. ἃ Matignon, en pré- 
sence du premier ministre et du 
remier, secrétaire du PS, 

. Arpaillange avait sorti de sa 
serviette un gros dossier dont il 
avait ainsi fait Jecturc à M. Mau- 
roy: «Affaire Luchaire: 
Monsieur X. inculpé.. Oh! mon 
Dieu, il est socialiste! Affaire Υ : 
Monsieur Z, ἱπομίρό... Oh! mon 
Dieu, il est socialiste ! Affaire YZ. 
Monsieur X, ineulpé.. Ah, celui-là 
n'est pas socialiste. Oh! mon 
Dieu, il sera couvert par l'amnis- 
tie !» On en était resté là. 

Le système de financement du 
Parti socialiste était centralisé ct 
facile à démonter - l'enquête de 
l'inspecteur Gaudino l'a montré, - 
tandis que celui des partis de 
droite est éclaté, opaque et donc 
malaisé à mettre au jour. Chercher 
à équilibrer les malheurs des socia- 
listes en orientant, pour des rai- 
sons plus politiques que morales. 
la chasse vers l'autre camp ne 
er pas donner ue résultat 

gaificati ue ‘engrai 
M. Jean-Marie Le Pen. RENAET 

JEAN-YVES LHOMEAU 


Les tribulations de l'ancien maire d'Angoulême 
M. Jean-Michel Boucheron est mis 


en congé du Parti socialiste 


Cette fois, les dirigeants socia- 
listes prennent clairement leurs 
distances avec M. Jean-Michei 
Boucheron. mis en cause pour la 
manière dont il a géré Angoulême 
à l'époque où il en était le maire. 
Un communiqué du premier secré- 
taire du PS et du président du 
groupe à l’Assemblée nationle, 
rédigé avec l'accord du député de 
la Charente, devrait, mercredi 
17 octobre, annoncer que M. Bou- 
cheron est mis en congé du Parti 
socialiste et qu'il ne sera plus que 
raltaché administratif au groupe. 
Formellement cela apparaîtra 
comme étant fait à sa demande, 
puisque, dans [a lettre qu'il a 
envoyée, à la fin du mois de sep- 
tembre à M. Pierre Maurgy 
(le Monde daté 14.15 octobre), il 
écrivait souhaiter «être mis en 
congé de {ses] mandats politiques ». 

Cette solution a été mise au 
point au Cours d'un entretien, 
mardi 16 octobre au matin, entre 
M. Pierre Mauroy et M. Jean 

uroux, ct c’est ce dernier qui en a 
ait part à M. Boucheron en fin de 
matinée. Le premier secrétaire 


1" 


devrait en informer le bureau exé- 
cutif. Le président du groupe en a 
rendu compte aux membres de 
celui-ci lors de leur réunion hebdo- 
madaire du mardi 16 octobre. Au 
cours de la conférence de presse 
qui a suivi, M. Auroux a déclaré : 
«Je souhaite tre de la plus grande 
solidarité sur le plan des personnes 
et je l'ai montré avec Christian 
Nucci. Mais sur le plan des prin- 
cipes, je souhaite ètre de la plus 
grande clarté. I] y va de la crédibi- 

lité de nos fonctions politiques. » 
Ce rappel suffit à prouver que 
les dirigeants socialistes veulent 
tenir M Boucheron à l'écart. Mal. 
gré sa mise en cause dans l'affaire 
du Carrefour du développement, 
l'ancien ministre délégué à la 
Coopération était toujours resté 
membre à part entière de son parti. 
M. Michel Pezet, pourtant inculpé 
dans le scandale des fausses fac- 
tures du Sud-Est, avant de δέπέῃ- 
cier d'un non-lieu, l'était resté 
aussi. L'ancien maire d'Angoulème 
né bénéficie pas, de la part de ses 
«amis, de la même mansuétude. 
: τη. Β. 
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et le financement du PS 


Ce sont les hasards 
dosages ministériels et Fi 
savant remaniement qui amènent 
M. Henri Nallet, noUveau garde 
de βόθαυ, : 860 trouver 8n 
mière ligne face à l‘ins 
Antoine Gaudino, suspendu pour 
écritures intempestives et man- 
quements flagrants à l'obligation 
de réserve. Car. däns son livre 
l'Enquête impossible {Aibin 

᾿ Michel}, le policier qui mena en 
1989 l'enquête sur les fausses 
factures avant qu'elle ne se 
heurte à une opportune loi d'am- 
nistie ne met pas directement en 
cause M. Nallet dans ses 
actuelles fonctions. Pour la sim- 
ble raison aus Son manuscrit fur 
achevé en juillet. M, Nallet y est 
simplement cité, à la page 213, 
comme trésorier de [8 Campagne 
présidentielle de M. François 
Mitterrand, dont le financement 
par le bureau d'études Urba- 
Gracco fut au centre de l'émo- 
tion créée au sommet de l'Etat 
par les découvertes des policiers 
de la «financière » de [8 police 
judiciaire marseillaise. 

Ce n'est donc pas tant 
l'homme que le symbole que 
vise aujourd'hui M. Gaudino, au 
fil de ses nombreuses inter- 
views, dans une démarche pro- 
motionnelle que chacun, selon 
son inclination, jugera civique ou 
commerciale. Ancien trésorier 
devenu ministre de la justice, 
l'inéraire de M. Nallet résume, 

pour le policier, l'étouffement 
politique d'un scandale qu'en 
chasseur acharné il avait su déni- 


le journal mensuel 
de documentation politique 


après-demain 
Fondé per la Ligue 


des droits de l'homme 
{non vendü daris lés kiosques) 


La vérité des chiffres 


cher. 


La polémique repose sur une 
déclaration de M. Nallet à Libéra- 
tion, le 11 octobre 1989, Affir- 
mMant que les sociétés Urba-Te- 
chnic et Urba-Grecco ont 
seulement remis, chacune, un 
chèque de 50 000 F, « qui a 
donné lieu à un reçu officiels. 
Pour contribuer ἃ la campagne 
de M. Mitterrand, celui qui était 
alors ministre de l’agriculture 
ajoutait : ἃ ἢ n'y a pas eu d'autre 
relation entre la trésorier da la 
Campagne de François Mitrer- 
rand et ces sociétés. » 


Expert-comptable 
et commissaire aux comptes 


Autant la première affirmation 
est exacte, autant la seconde est 
discutable. Officiellement, les 
bureaux d'études du PS, dirigés 
par M. Gérard Monate, n’ont, en 
effet, versé que deux chèques 
Pour un montant total de 
100 000 F. Mais Îes liens, voire 
même l'imbrication, entre leurs 
activités financières et la tréso- 
rerie de la campagne de M. Mit- 
terrand étalent autrement impor- 
tants. Des liens attestés par un 
nom, celui de M. David Azoulay 
Ue Monde du 6 décembre 1989). 
On trouve sa signature, à côté 
de celle du président de la Répu- 
blique, ὃ la page 9202 du Jour- 
nal officiel du 16 juillet 1988 où 
furent publiés les comptes des 
candidats à l'élection présiden- 
tielle. M. Azoulay est tout sim- 
plement l'expert-comptable qui a 


Au tribunal de Saint-Nazaire 


authentifié les comptes préparés 
par M. Nallet, 


Or M. Azoulay n'est autre que 
l'un des commissaires aux 
comptes des bureaux d’études 
socialistes. A plusieurs reprises, 
il est mentionné dans les cahiers 
manuscrits de l'un des respansa- 
bles d'Urba-Technic, M. Joseph 
Delcroïix, saisis par l'inspecteur 
Gaudino. C'est lui qui, le 4 juin 
1987, explique, afin de faire face 
«aux prochaines échéances », le 
«projet [de] création d'une 
société tampon de courte 
durée », qui sera baptisée Multi 
Services, avec ce commentaire : 
« Date prévue d'opérationnallté : 
avant présidentielles. » 

La vérité est que M. Monats et 
ses amis ont grandement contri- 
bué à la campagne de M. Mitter- 
rand, indépendamment de l'ar- 
gent directement et 
officiellement versé à la trésore- 
rie de M. Nallet. Qu'il s'agisse 
des ordinateurs gérant les fonde, 
des grands rassemblements de 
province, voire de la collecte de 
chèques, comme l'expliqua au 
Monde M. Monate (nos éditions 
du 6 décambre 1989). 


Selon les cahiers de M. Del- 
croix, le financement tatai de la 
campagne avait été fixé par le PS 
à 150 millions de francs. Urba- 
Gracco y a contribué pour 
24 694 000 F. Une somme qu'il 
faut donc ajouter à celle qui 
figure dans le document publié 
au Journal officiel : « Total des 
recettes : 64 900 485 Fa. 


EDWY PLENEL 


Deux dirigeants du Front national 
condamnés pour racisme 


SAINT-NAZAIRE 
de notre correspondant 


.Deux dirigeants du Front natio- 
παῖ, MM. Arnaud de Périer, mem- 
bre ἄπ comité central, conseiller 
régional des Pays de Ja Loire, 
secrétaire départemental du parti 
d'extrême droite en Loire-Atlanti- 
que, et Patrick Roux, ont été 
condamnés, mardi 16 octobre, par 


INFORMATIQUE 
ET LIBERTÉS 


Envoyer 40 F {timbres à 2 F ou chè- 
quel à APRÈS-DEMAIN, 27, rue Joan- 
Dolent, 75014 Paris, on apécifiant lo 
dossier demandé ou 150 F pour 
l'abonnement annuel (60 % d'écono- 
mie}, qui danne droit ἃ l'anvoi gratuit 
de ce numéro. 


Nazaire « pour provocation à la dis- 
criminalion et Fa haine raciale et 
pour diffamation d'une commu- 
nauté en raison de sa religion» . 
Sous le titre « Non à l'islamisa- 
tion de Saint-Nazaire », le FN avait 
distribué, en décembre 1989, un 
-tract rédigé en des termes tels que 
‘plusieurs associations (la Ligue des 
droits de l'homme, le MRAP et le 
:CNASTI, Comité nazaïrien d'ac- 
cueil et de soutien aux travailleurs 
immigrés) avaient déposé plainte. 
* MM. de Périer et Roux, respon- 
sables, au moment des faits, de la 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


Le Monde 


le tribunal correctionnel de Saint-- 


DES LIVRES 


chieris, OU fot 
D: 


section nazairienne du FN, ont été 


Un seul pays, 
tous les voyages. 


condamnés chacun à une amende 
de 10 000 F. Deux autres mili- 
tants, MM. Thierry Roux et Eric 
Sholten, qui avaient participé à la 
distribution du tract, ont été 
condamnés à 5 000 F d'amende. 
Eu outre, le tribunal a fait droit 
aux associations qui s'étaient por- 
tées partie civile en leur accordant 
des dommages-intérêts. 

. “J.-C. C. 


a KOUVELLE-CALÉDONIE : 
des critiques de M. Néaoutyine. — 
Le président du FLNKS, M. Paul 
Néaoutyine, a affirmé, mardi 
16 octobre à Nouméa, dans une 
interview à l'AFP, que le gouverne- 
ment «n'a pas lenu Ses engage- 
ments » sur la révision des listes 
électorales en Nouvelle-Calédonie. 
Il soulèvera cette question lors de 
la prochaine réunion du comité 
chargé du suivi des accords de 
Matignon sur l'avenir du territoire, 
prévue les 10 et 11 décembre à 
Paris. 
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INDUSTRIELS, 
"ASSOCIER A 
L'ARBRE, C'EST 


 MAITRISER VOTRE 


DEVELOPPEMENT. 


BULL, DES SOLUTIONS POUR OPTIMISER LA PRODUCTIVITÉ ET LA FLEXIBILITÉ DE VOTRE ENTREPRISE. 


- Gestion de production grâce aux solutions IMS 7 et PAGE, solutions STRIM 100" pour les bureaux 
d'études et de méthodes, suivi de fabrication grâce à l'application THUIA. ᾿ 
- Offre MAP3.0, nouveau standard de réseau local industriel conforme aux normes [50, 
utilsé par le CETIM (Centre d'Etudes Techniques des Industries de la Mécanique) 
dans son atelier pilote national. ; 
- Une offre complète de services : diagnostic, schéma directeur, étude préalable, conduite de projets... 


BULL. UNE EQUIPE D EXPERTS DEDIES AU SECTEUR DE L'INDUSTRIE. 


Plus de 400 personnes dédiées à ce secteur et le concours des meilleures sociétés de services 
informatiques spécialisées dans l'industrie en France et dans le monde. 


BULL, LA CONFIANCE D'INOUSTRIELS PERFORMIANTS 


Alcatel, Bolloré Technologies, De Dietrich, Jeanneau, Paco Rabanne, Petit Jean, 
Aihône-Poulenc nutrition animale, Socar... 


BULL. L'APPUI O'UN GRAND DE L'INFORMATIQUE MONDIALE. 


- 1" fournisseur européen de systèmes d'information. 
- leader des systèmes d'information distribués et ouverts. 
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14 Seire mesures pour lutter.contre ls délinquance. 15. 
— L'insécurité dans les établissements scolaires. : | 


Marchands de biens et pots-de-vin 


Sept inculpés, des opérations frauduleuses, un fonctionnaire corrompu : au cœur du scandale 
qui agite le monde de l'immobilier parisien, la transformation d'appartements en bureaux 


Depuis l'été, le a scandale des 
marchands de biens » agite le 
monde de l'immobilier parisien. 
Sept personnes sont inculpées 
dans cette affaire de pots-de-vin 
et d'opérations frauduleuses 
- notamment la transformation 
d'appartements en bureaux, - 
réalisées grâce à la compli 
d'un fonctionnaire de la préfec 
ture de Paris, Georges Belle- 
beau, inculpé de «faux et 
usages de faux, corruption pas- 
sive et trafic d'influence». Trois 
administrateurs de biens 
- Patrick Falaise, Marcel Gela- 
bert, Joseph Scemama, -- deux 
mandataires-compensateurs 
- Daniel Froger et Pierre 
Paulin, -, et le clerc de notaire 
Cossa sont inculpés de « compli- 
cité de faux en écritures, usage 
de faux et corruption active », 


Comme dans les films d'aven- 
tures, le marché de l'immobilier 
parisien ressemble à un crésor, certes 
accessible mais au prix de mille 
efforts. Comme les aventuriers, les 
marchands de biens et les promo- 
teurs savent que le trésor est fabu- 
leux mais qu'il faut aller le chercher 
dans ces appartements qui, transfor- 
més en burcaux, valent leur pesant 
d'or. Parsemée d’embüches et de 
chausses-trappes, la course a lieu 
dans une formidabte jungle faite de 
réglements et ἐς circulaires, prospé- 
rant à l'ombre d'une législation dra- 
conienne qui, consciente du risque 
de désertification de la capitale, 
cherche à limiter, voire interdire ces 
appétits immobiliers. Aussi certains 
hommes d’affaires tentent-ils de Lri- 
cher, d'aller droit au but. vite et 
bien. 

Condamnés respectivement à cinq 
ans ct deux ans et demi de prison 
ferme par le tribunal correctionnel 
de Paris le 11 février 1989, deux 
marchands de biens, Stéphane 
Delouvrier et Jean-Louis Brun, 
avaient déjà utilisé des faux docu- 
ments administratifs, avec la com- 
plicité de trois fonctionnaires de la 
Ville et de la préfecture de Paris, 
pour transformer vingt immeubles 
d'habitations en bureaux. Or c'est 
un système de corruption autrement 
plus important, au coeur du disposi- 
Lif de la préfecture de Paris chargé 
d'instruire les procédures immobi- 
hières dans la capitale, que les poli- 
ciers de la 9: division de la Direc- 
üon centrale de la police judiciaire 
ont débusqué cet ÉLE. 

Selon les prenuères estimations de 
l'enquéte confiée à M, Jean-Louis 
Beauguitte, juge d'instruction au tri- 
bunal de Paris. plus de quatre-vingt 


L'utilisation de la « procédure d'urgence » 


pots-de-vin ont été versés au chef de 
bureau de la construction de la pré- 
fecture. Georges Bellebeau. Les 
enquéteurs poursuivent leurs vérifi- 
cations afin de déterminer le nom- 
bre exact d'opérations immobilières 
frauduleuses ét le montant des gains 
engendrés par ces dessous de table, 
De Ἄνευ même d'un des adminis- 
trateurs de biens inculpés, Georges 
Scemama, « grâce à ces services ren- 
dus. les sociétés dans lesquelles j'étais 

ié ont pu réaliser des super-bé. 
+. Peut-être « 20 % d'un chif. 
tre d'alfaire normal ». Au total, plu- 
sieurs dizaines de millions de francs. 

De la fabrication de faux docu- 
ments à la simple accélération de 
procédures demeurant régulières, 
Bcliebeau offrait ses prestations avec 
une imprudence presque suicidaire. 
Ainsi lorsqu'au printemps 1989, il 
signe une attestation accordant une 
tolérance à la société COFIMA pour 
l'occupation d'un immeuble à 
l'usage de bureaux, il rédige le 
même jour, une deuxième lettre 
disant exactement son contraire, 

La première lettre est envoyée à 
son bénéficiaire, la deuxième, l'offi- 
cielle, lui est aussi adressée et un 
double est gardé dans les dossiers de 
la préfecture. Le pot-aux-roses est 
découvert lorsque la société 
COFIMA croit bon d'expédier à la 
préfecture la vraie-fausse attestation 
pour faire valoir ses nouveaux droits 
sur l'immeuble. 

Dans une lettre datée du 18 octo- 
bre 1989, c'est le préfet lui-même, 
M. Olivier Philip qui donne l'alerte 
au procureur de la République de 
Paris: « Selon certaines hypothèses, 
il y a des raisons de penser qu'il 
pourrait s'agir d'une tentative de 
nuire au service en suscitant des irré- 
gularités de nature à faire scandale 
après les difficultés connues en 
1987 ». Le préfet fait référence au 
premier scandale, la chute de Brun 
et Delouvrier, découvert en 1987 et 
jugé deux ans plus tard. Et il a des 
raisons de s'inquiéter: dans la fabri- 
cation des faux, on avait à l'époque 
imité une signature, celle... de 
Georges Bellebeau. 


Rolls Royce 
avec chauffeur 


Ce dernier croit-il pouvoir utiliser 
ce précédent pour sa défense ? Dans’ 
un premier temps. devant les poli- 
ciers, il soutient qu’il ne comprend 
pas, bref que celle signature n'est 
pas la sienne, Les conclusions gra- 
phologiques de la police scientifique 
vont le pousser à l'aveu le 7 juin 
1990. Bellebeau raconte: « J'étuis 
conscient d'être corrompu à partir de 
1986. date à laquelle j'ai pris la 
direction du service de changement 


La Cour de cassation estime illégales 
certaines suspensions de permis 


La chambre criminelle de la 
Cour de cassation vient de rap- 
peler aux préfets qu'ils doivent 
observer plus de rigueur dans la 
procédure permettant à l'admi- 
nistration de sanctionner provi- 
soirement des automobilistes. 
Ainsi, dans six arrêts rendus le 
10 octobre dernier, les juges 
suprêmes estiment que cer- 
taines suspensions de permis 
sont effectuées dans des condi- 
tions illégales. 


Six automobilistes. dont 
M. Francis Rongier, président du 
mouvement Auto-Défense. qui 
avaient fait l'objet de suspension 
de permis de conduire pour excès 
de vitesse, avaient refusé de remet- 
tre leur permis aux autorités, Pour- 
suivis pour « non-restitution de per- 
miss, quatre d'entre eux avaient 
été relaxès par la cour d'appel de 
Rennes, mais la Cour de cassation 
a rejeté le pourvoi formé par le 
procureur général de Rennes. En 
donnant raison aux automobilistes, 

les juges d'appel considéraient que 
les arrêtés de suspension étaient 
illégaux car le préfet avait utilisé, 
plusieurs jours après les faits, la 
aprovèdure d'urgences qui à 
notamment pour effet d'empêcher 


%. ἑ 
' 


l'intéressé de présenter sa défense 
devant la commission de retrait. 

Dans ses arrèts, la Cour de cas- 
sation déclare que la cour d'appel a 
fait une juste application de la loi. 
en observant : «Un délai aussi long 
démontre que l'urgence à statuer, 
justifiant l'application de la procé- 
dure prévue à l'article L-18, n'exis- 
tait pas en l'espèce.» La cour 
ajoutc : « L'urrèté luigieux ne com- 
portait aucune motivation relative à 
l'urgence. » Cette absence de moti- 
vation est également sanctionnée 
dans un autre arrét de La cour d'ap- 
pel de Rennes, qui constate : 
« L'arrèté he précise pas la vitesse à 
laquelle cireulat le prévenu (...) ni 
si cette vitesse ou d'autres circons- 
tunces particulières caractérisaient 
d'urgence. » 

Le mème défaut de motivation a 
permis à la Cour de cassation de 
casser deux arrêts de la cour d'ap- 
pel de Lyon, dont celui concernant 
M. Rongier, qui condamnaient sur 
la base d’arrètés préfectoraux rédi- 
gés de manière extrèmement sim- 
pliée. La Cour rappelle aux pré- 
ets: « L'article δ de la loi du 
11 juillet 1979 exige que les dévi- 
sions administratives, individuelles, 
défavorables. saient motivées et 
comportent l'énoncé des considéra- 
tions de droit et de fait qui en 
constituent le fondement, » 


MAURICE PEYROT 
δ 


d'afféctation des locaux. À certe ἐρο- 
que, le préfet de Paris avait donné 
des instructions pour révaquer Ioutes 
les tolérances du passé ν. 

Bellebeau est passé outre. Agé de 
trente-cinq ans, ce fonctionnaire à 
lunettes et aux costumes passe-rau- 
raille, qui gagne 9 500 F par mois et 
vit dans un studio du treizième 
arrondissement, s'est senti défaillir 
au contact de la planète scintillante 
des marchands de biens dont il trai- 
tait les dossiers, Ici, les mètres carrés 
défilent par milliers, les participa- 
tions aux bénéfices se chiffrent par 
millions. Certains sont assujettis à 
l'impôt sur les grandes fortunes, 
d'autres roulent en Rolls Royce avec 
chauffeur. 

{ls possèdent des résidences 
secondaires à Méribel en Savoie, 
une forêt dans les Vosges, des lin- 
gots d'or et des liasses de plusieurs 
millions de francs dans des coffres, 
un Van Dongen, un Buffet, un Bra- 
que dans une villa à Neuilly. Et 
quand l'un d'eux, Marcel Gelabert, 
est placé en garde-à-vue, le 13 juin, 
une fouille-au-corps constate qu'il ἃ 
sur lui 30 000 F en coupures. Mar- 
cel Gelabert. dit le « beau Marcel » 
dans le railieu de l'immobilier, l'an- 
tithèse de œ petit fonctionnaire qui 
se trouvera ébahi le jour où il sera 
invité à l'anniversaire de ce dernier, 
Gelabert s'était offert la location 
d'un restaurant tout entier. 


« J'ai Jait preuve de faiblesse. Je 
me suis laissé tenter car je me suis 
rendu compte des sommes colossales 
qui résultaient des marchés immobi- 
liers à Paris. Ce sont toujours les per- 
sonnes qui m'ont proposé de me ver- 
ser les pois-de-vin v, dit Bellebeau. 


Marcel Gelabert va initier Belle- 
beau à la transgression, « En juin 
1986, il vient dans mon bureau 
réclamer une attestation du caractère 
commercial d'un immeuble rue de 
Fleurus, détaille Bellebeau. Je 
demande les documents nécessaires, 
il ne les a pas. Il me propose 
20 000 F. Ensuite on a recommencé 
vingt-cinq fois. Il m'invitait dans des 
grands restaurants parisiens, la moi. 
tié du temps il avait d'autres invités, 
suriout des femmes ». a C'est moi 
qui évaluais le montant de la somme 
versée d'une manière arbitraire et en 
fonction de l'urgence et de l'impor- 
tance de l'attestation », précise le 
marchand de biens Gelabert, qui 
ajoute qu'un système de fausses fac- 
tures lui permettait de dégager une 
trésorerie noire, afin de payer ces 
gratifications mais aussi des opéra- 
tions d'expulsion de locataires. 


«Au titre 
des bonnes relations » 


Les pots-de-vin font figure de 
miettes au regard des bénéfices 
engrangés: « Pour un immeuble du 
septième arrondissement une marge 
bénéjiciaire brute de dix-huit mil. 
dions de francs a pu être dégagée οἱ 
Gelabert a payé sa commission habi- 
tuelle », ἃ reconnu Joseph Scemama, 
ancien associé de Gelabert. 


La loi oblige un promoteur immo- 
bilier qui veut aménager des 
bureaux dans un immeuble d'habi- 
tation à faire la transformation 
inverse dans un immeuble du même 
arrondissment, C’est à l'administra- 
tion de juger si La compensation est 


-acceptable. L'intervention de Belle. 


beau était alors décisive: « Dans cer- 
taïns vas, le dossier aurait pu être 


jugé insuffisant, je donnais quand 
même un avis favorable ». Bellebeau 
signait aussi des fausses attestations 
de commercialité, il accélérait le 
traitement de dossiers « normaux », 
il permettait ainsi aux marchands de 
biens de limiter les agias bancaires 
et de réaliser des ventes rapides. 

Chargés d'acheter des bureaux 
pour revendre leurs droits commer- 
ciaux à des marchands de bien qui 
veulent faire des opérations de com- 
pensation, les mandataires-compen- 
sateurs, Pierre Paulin et Daniel Fro- 
ger, ont reconnu avoir assorti leurs 
démarches administratives de plu- 
sieurs dizaines d'enveloppes « au 
titre des bonnes relations ». 

Dernier maillon de la chaîne, le 
clerc de notaire Jacques Cossa, 
appartenant à l'étude Ader, l'une 
des plus prestigieuses de la capitale. 
Les policiers tentent de savoir quelle 
était la nature des pourboires que 
lui adressaient Gelabert et Sce- 
mama. Simple récompense pour le 
travail fourni, comme l'affirme l'in- 
culpé ? Ou s'agissait-il du salaire de 
complaisances répétées, comme le 
laisse entendre Scemama : « Ce 
pourboire διαὶ! plus conséquent 
quand il y avait un changement d'af. 
Jectation des locaux et Cossa se 
contentait d'accepter les attestations 
administratives » ? 


Une caution 
de douce millions 


Quatre-vingts! e-vidau mini- 
mum qui débouchent sur autant 
d'opérations immobilières douteuses 
à Paris, des fortunes de plusieurs 
dizaines de millions de francs... la 
filière Bellebeau aura surtout rap- 
porté aux corrupteurs du fonction- 
naire. Celui-ci n'a pas caché aux | 
policiers sa déception : « Pris dans 
un système que je n'ai pas pu 
maîtriser, je n'ai pas pu m'en sortir. 
Je n'ai même pas réussi à placer l'ar- 
gent obtenu frauduleusement ». Esti- 
mant avoir gagné au total 
1 200 000 F, fe fonctionnaire s'est 
juste offert un voyage en Equateur, 
tandis qu'il plaçait une partie de la 
somme dans quelques plans 
d'épargne. 

Lors de son arrestation, il gardait 
par devers lui 600 000 F qu'il 
n'avait su ni dépenser ni faire fruc- 
tifier. Au début, il avait caché cet 
argent sous sa baignoire mais il crai- 
gaait trop les cambrioleurs. Quoi de 
plus sûr que son lieu de travail, la 
préfecture ? Et c'est ainsi que ses 
billets de banque sommeillaient 
dans deux enveloppes dissimulées, 
précise le rapport de perquisition, 
dans « le bureau 8019, la salle des 
archives à code nr le 
rayonnage tout à fait à gauche, près 
de la fenêtre et du sol ». 

Les autres inculpés ont été plus 
prévoyants. Ainsi, alors que le clerc 
de notaire Jacques Cossa et le fonc- 
tionnaire Bellebeau restent toujours 
détenus, ils ont su et pu monnayer 
leur liberté, au prix fort. Marcel 
Gélabert a été remis en liberté 
moyennant le paiement d'une cau- 
tion de 12 millions de francs. Pour 
Joseph Scemama, elle n'a atteint 
«que» 6 millions, pour Daniel Fro- 
ger 5 millions. pour Pierre Paulin 
À millions et pour Patrick Falaise 
seulement 20 000 F... 


DOMINIQUE LE GUILLEDOUX 


Selon «le Canard enchaîné » 
L'inspection générale de Ja Ville de Paris 
aurait pratiqué des écoutes téléphoniques illégales 


Le Canard enchaîné, dans son édi- 
tion datée du 17 octobre, publie une 
enquête mettant en cause l'inspection 
générale de la Ville accusée de s'être 
livrée à des écoutes téléphoniques 
sauvages afin de surveiller, en toute 
illégalité, plusieurs fonctionnaires 
municipaux chargés de la gestion de 
gros budgets. Selon l'hebdomadaire, 
le matériel d'écoute a été acheté avec 
les crédits municipaux, et l'équipe uti- 
lisait «des voilures de la Ville comme 
studio d'enregistrement ». 

Le Canard enchaîné précise que les 
poseurs d'écoutes étaient dirigés par 
un commissaire de police en retraite, 
M. Jacques Bèque, qui ra fait une 


grande partie de sa carrière au GIC, le 
Groupement interministériel de 
contrôle, le célèbre centre d'écoutes 
téléphoniques installé en sous-sol, der- 
rière les Invalides ». 

La mairie de Paris déclare tout 
ignorer de cette affaire, M. Alain 
Juppé. adjoint au maire chargé des 
finances, ἃ annoncé, mercredi sur 
RTL, qu'une enquête avait été immé- 
diatement préécrite. «Ces faits 
seraient, s'ils étaient avérés, totale- 
ment inadmissibles el des sanctions 
imunédiates seraient prises sur le plan 
suites pénales qui pourraient être 
faites.» 


SECTION B 


Au Tribunal permanent des peuples réuni à Paris 
Le Brésil accusé de non-assistance 
à Indiens en danger 


Deux ans après sa session de 
Berlin sur la dette, le Tribunal per- 
manent des peuples (1) s'est réuni 
à Paris du 12 au 16 octobre pour 
juger les responsables de # la des- 
truction de l'Amazonie brési- 
liennes. Une session au pro- 
gramme chargé, où ont défilé des 
dizaines de témoins à charge -- uni- 
versitaires de diverses disciplines, 
avocats, syndicalistes, et mêmes, 
quelques Indiens, — et qui a été 
inaugurée par M. Jean-Michel 
Belorgey, président de la commis- 
sion des affaires sociales de l'As- 
semblée nationale, puis conclue en 
présence de M= Danielle Mitter- 
rand. 


Par la voix de son président, 
M. François Rigaux, professeur de 
droit international à l’université 
catholique de Louvain (Belgique), 
le jury a successivement accusé le 
gouvernement brésilien, la Com- 
munauté européenne, «les pays 
riches» en général et les organisa- 
tions internationales comme le 
Fonds monétaire international et 
surtout la Banque mondiale, 
d'avoir déstabilisé l'Amazonie et 
ses habitants d'origine, les Indiens. 

Le jury s'est divisé sur la ques- 
tion du «génocide» des Indiens 


«Le gouvernement brésilien 
agit plus en fonction du bruit qui 
est fait à l'extérieur que de celui 
qui est fait à l'intérieur» : pour 
Mgr Erwin Kraütler, évêque du 
diocèse amazonien du Xingu 
{nord de Manaus), venir à Paris 
en tant que membre du jury du 
tribunal permanent des peuples 
est sûrement plus « payant », à 
terme, que d'élaborer de belles 
déclarations en son pays, où les 
propos de bon aloi sur les 
Indiens sont monnaie courante, 
mais peu suivis dens les faits. 

Au Brésil, Mgr Kraütler, prési- 
dent de ia commission compé- 
tente de l'épiscopat, passe pour 
« l'évêque des Indiens». Ardent 
défenseur des six ethnies indi- 
ÿènes d'Amazonie qui peuplent 
son diocèse, il estime que ce 
serait « du romantisme à bon 
marché que de mettra une 
cioche sur les Indiens paur les 
préserver s. «ils ont droit, pré- 
cise-t-il, de jouir du progrès de 
l'industrie, à condition qu'ils ne 
perdent pas leur identité.» 

Seulement, pour ce juré d'un 
jour, « l'Eglise universelle reste 


« L'Eglise doit reconnaître 
ses erreurs passées » 


“Amazonie, dont il ne reste 
Et τΝ que 235 000 représen- 
tants au Brésil, sur un total estimé 
de six ou sept millions avant l'arri- 
vée des Européens. Le Tribunal a 
finalement disculpé le gouverme- 
ment brésilien de l'accusation de 
génocide, car il n'a pas pu prouver 
que leur élimination et la destruc- 
tion de leur milieu de vie étaient 
intentionnelles. En revanche. le 
jury a estimé qu'il y avait délit 
caractérisé de non-assistance à per- 
sonnes en danger. 

La Banque mondiale et la Com: 
munauté curopéenne (qui à prèté 
600 millions de dotlars) ant été 
montrées du doigt pour avoir 
financé la construction du cam- 
plexe sidérurgique et minier de 
Carajas, # qui sert plus à Juurnir 
l'Europe en minerai de fer bon 
marché qu'à développer l'Amaza- 
nie». Dans ses propositions, l ury 
demande aux pays riches d'étein- 
dre la dette qui accable le Brésil et 
de dédommager ce pays pour qu'il 
puisse se développer 1out en pré- 
servant le patrimoine naturel et 
culturel de l'Amazonie, 


(1) Créé à Bolugne en 1979 par Lutia 
Basso, pour prendre la succession du Tri 
bunal Russell. 


encore trop peu sensible au pro- 
blème des indiens ». Bien sûr, à 
Chacun de ses voyages en Amé- 
rique latine, le pape ne manque 
pas de s'adresser aux popula- 
tions indigènes, mais le hiatus 
entre Rome et le clergé amazo- 
nien reste grand, « Au Vatican, 
c'est l'Est qui monopolise l'at- 
tention», regrette Mgr Kraütier. 
Les cérémonies qui seront 
liées, en 1992, au cinquième 
centenaire de l'évangélisation 
du continent sud-américain pla- 
ceront l'Eglise, avocate des 
Indiens, en porte-à-faux. L'évan- 
gélisation des uns ἃ été syno- 
nyme d'oppression pour les 
autres. On n'oublie pas, en 
pleine Amazonie, que le sabre 
au seïizième siècle accompagnair 
volontiers le goupillon évangéli- 
sateur. «ἢ est bon que l'Eglise 
reconnaisse ses erreurs Pas- 
8605 ν, rappelle l'évêque du 
Xingu. Et ses travers présents : 
« Car l'Eglise catholique cherche 
encore à calquer son modèle 
européen, alors qu'elle devrait 
s'incarner dans la culture inai- 


gène.» J.-M. Dy. 


Un laboratoire attaque en diffamation le professeur Pellerin 


Bataille juridique autour des mesures 
de radioactivité 


VALENCE 
de notre correspondant 


La Commission de recherche et 
d’information indépendante sur la 
radioactivité (CRIIRAD) a porté 
plainte pour diffamation contre le 
professeur Pierre Pellerin, direc- 
teur du Service central de protec- 
tion contre les rayonnements ioni- 
sants (SCPRI). La CRIIRAD, 
laboratoire indépendant créé dans 
la Drôme au lendemain de l'acci- 
dent de Tchernobyt, a saisi le tri- 
bunal de de instance de Paris 
après ge le professeur Pellerin eut 
qualifié de «tromperie» ses 
récentes analyses réalisées sur La 
décharge de  Saint-Aubin 
(Essonne). 

Ces mesures en spectométrie 
gamma, réalisées pour le compte 
du quotidien le Parisien, avaient 
révélé la présence de six radioélé- 
ments artificiels : des émetteurs 
béta (notamment du césium 137), 
et d'un radioélément émetiteur 
alpha, l'americium 241. La 
CRIRAD «annonce des chiffres 
Jamaiïsistes, notamment sur la pré- 
sence d'uranium sur le site, alors 
qu'il n'a pas les moyens de mesurer 
ces éléments », avait alors affirmé 
le professeur Pellerin, dans une 
déclaration publiée par l'AFP le 
25 septembre ier. 


Ce n'est pas la première foi: 
le directeur du SCPRI conteste la 


1" 


validité de mesures qui ne sont pas 
effectuées par ses services. Mais 
cette fois, estime M= Michèle 
Rivasi, directrice de la CRIIRAD. 
“ses propos sont de nature à porter 
atteinte à la considération, à la 
réputation d'honnêteté et d'indé- 
pendance scientifique de notre labo- 
ratoire ». Elle affirme que l'Institut 
de physique nucléaire a obtenu les 
mêmes résullats que la CRLIRAD 
après avoir réalisé les mêmes ana- 
lyses sur les mêmes échantillons. 
Au-delà d’une querelle de chif- 
fres ou d'honneur, la CRIIRAD 
entend, en fait, défendre le droit à 
l'information indépendante sur les 
mésures de radioactivité, Accusé 
de manque de transparence lors du 
passage du «nuage de Tcherno- 
byl», le SCPRI, qui dépend du 
ministère de la santé, a longtemps 
détenu le monopole de l'informa- 
tion officielle dans ce domaine. 
Depuis l’an dernier cependant, 
toutes les mesures faites par les 
gxploitants des sites nucléaires 
rançais sont accessibles au public 
(le Monde du 9 août 1989). Parale 
lèlement, des laboratoires indépen- 
dants ont été créés, avec l'aide ou à 
l'exemple de la CRITRAD, pion- 
nière dans ce domaine. Et, malgré 
les critiques du professeur Pellerin. 
élus et industriels font de plus en 
plus appel à leurs Services. 


GÉRARD MÉJEAN 
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ἴλδες 


: à Indiens EN danger 


-: 


Nous poursuivons la ica- 
tion d'une série Dr posa 
crés aux « banlieues en Marge» 
{le Monde du 16 et du 17 octo- 
bre} avec une enquête à Dreux 
et une analyse du projet de loi 

, QUI devrait être exa- 


miné en conseil des ministres à 


la mi-novembre. 


DREUX 
de notre envoyé spécial 


«Ce qui est arrivé à Vaulx-en-Ve 
Peul arriver ici n'importe quand v on 
8 pourtant du mal à croire M. Jean 
Hiaux, premier magistrat (RPR) de 
Dreux (Eure-et-Loire) lorsqu'il fait ce 
constat, dans son bureau confortable 
ge Ja mairie, ἃ deux pas du roi, qui 
indique le centre cossu et bourgeois. 
Dreux, les «problèmes», comentrés 
sur les plateaux qui encadrent la ville, 
sont pa ss en son centre, Il faut 


Ce quartier résume sans doute 4 lui 
seul toute l'absurdité de la logique 
«urbanistique» des années 6 Le 
choix du site, prévu pour une zone 
cubes de béton Sans prâce, POS τὰ εἰ 
he En vint ans, le jeups a fait son 

UVTE, men souf- 
france et les abords OU p 


C'est précisément ce quartier, 
concentrant un dixième de Ia 


rançoise ΟἹ e à 
dre a ep DS D κα 
suite de «historique» entre Les 


World Tour 1990 
KOJIKE: À Story in Q 


DE L 


insaisissables 


touche nos sens, NOUS ra! 


la musique v sera c'est un 
auquel nous participons tous. 


KITARO CRÉE LA MUSIQUE 


Kitaro, l'un des plusgrands artistes créateurs 
d'enregistrement tant à l'est qu'à l’ouest, se 
prépare ἃ vous rendre visite dans ie cadre de 


Prenez part à la musique 


de capter les èmotions humaines tes plus 


JVC vous apporte certe musique. 


pas, tomber dans l'escarcelle de l'uni- 
ue μέρος membre du FN, 
M arie-France Stirbois, ἃ l'occa- 
Cap de la prochaine élection munici- 


«Aiguillonné » les Ἵ 
Re es 
vue aérienne de Dreux, couverte d'an- 
qabors, est ! épinglée dans le bureau 

à d'Eure- 

RE an Ὁ 
ire actuel a enfin pris 

«Chamards» à bras Pompe, 


L'effort qui va être consenti, hors 
Contrat de plan, est à la mesure de 
Pan die desert ὡς ἔπος, 

re ci ique, Le : 
«On a toujours PT Dreux aux 
« x, en oubliant que ce quar- 
lier, composé de deux ensembles, la 
Sanci 1 et la Sani 2 (2), était la pro- 
priété de groupes privés», se défend le 
maire. Le, n'est pas neuf (or Vous 
avions des démarches dès 1982, 
fe ‘alternance ἕ Cu stoppé v, affirme 

[= Gaspard), et les négociations ont 
enfin abouti. 


Une petite 
« intifada » 
L'ensemble des «Chamards»_est 


Le deuxième objectif de l'opération 


l'actuel 
Jerenc a us un des points 
noirs 4 jet comporte 
à vocation sociale (« On ne réhabilite 


pas sans donner un cvenlrs, 


RE anges) cg de Pre 


md Î Cet émblisement LE 


sa Tournée Mondiale Kitaro 1990. 
Cette tournée est basée sur le thème du Programme du concert 
“Kojiki”, qui est également le titre du 1 1ème Date: Lundi 22 octobre 
album de Kitaro, où la sensibilité artistique Début du concert: 20h30 
se mèle à la technologie de pointe dans une Lieu: Palais des Congrès ( (Porte Maillot) 
les 


musique synthétique. Le “Kojiki” est un re- 
cueil de traditions japonaises orales; c'est un 
livre de mythologie colossal qui décrit la 
naissance de l'univers, des dieux, de la race 


Sur son métier à musique, le compositeur 
ἢ Π . Par son art, le musicien 
tisse des brins de son. te 


commune bumaniré. Où que nous allions, 


Zone Indusvielle de Gonesse, 2, Rue Ampère, A6500 Gonesse 


humaine et de la civilisation. 

Dans les concerts de Kitaro, le musique et 
les effets visuels évoquent les aspirations des 
gens du monde entier à s'unir et à surmonter 


leurs différences. 
Venez écouter la musique de l'unité. 


Locations: FNAC, Virgin Megastore, 
Clementne, 3615-LIBE 


Participez au Grand Concours des Châgnes Midi JVC: : 
Vous pouvez gagner ua voyàge au Japon! à 

Le Grand Concours des Chaines Midi JŸÇ est lancé. 5 

Allez retirer un formulaire d'inscription an magasin À 

JVC le plus proche de vour démicile, À 


SOCIÉTÉ 


Banlieues en marge 


Dreux ne veut plus être Dreux 


une vocation sportive, pour favoriser 

un « parmi les élèves sur la 

base d'un critère indiscutable. 
L'ensemble de l'opération - un 

modèle de concertation entre l'Etat, la 

région, le d 

acco, 


t et la ville — sera 
Ι d'un traitement social 
continu, avec notamment la réactiva- 
tion de la zone d'éducation prioritaire, 
victime de son «succès» fe Elle concer- 
nait 4 503 enfants, c'était énorme», 
indique M. Hiaux}, Pour M. Alain 
Tribondeau, secrétaire général adjoint 
de la mairie et chef du projet «Cha- 
mards», «une opération de ce type ne 
sera jamais terminée». « On a mis le 
μ᾿ dau pale ας Ἐς ἱ 
ce n'est Sans pas Je 
enchaîne M. Hiaux. Les événements 
survenus à Vaulx-en-Velin, qui était 
jusqu'alors un modèle de réhabilita- 
tion, incitent plutôt à La prudence 
Sans compter qu'aux «Chamards», 
les tensions sont fortes, comme en 
témoignent les échauffourées qui se 
sont déroulées autour du coilè 
Pierre-et-Marie-Curie, en mai 1989. 
Les tours de la Sanci 2 étaient alors 
«en état de coma dépassé» et leur 


A la demande du secrétariat per- 
menent du plan urbain au ministère 
de l'équipement et du logement, le 
Centre d'étude de la vie politique 
française ὃ consacré une 
étude aux évolutions du comporte- 
ment électoral dans les quartiers de 
grands ensembles de 1988 à 1989. 
Cette étude, qui repose sur un 
échantilon regroupant à la fois des 
quartiers bénéficiant des interven- 
tions de développement social 
(090) et des quartiers qui ne sont 
pes l'objet de ce type d'action, fait 


raître un décelsge entre le compor- 
tement électoral des habitants de 


quence, Mas eue 
aciive, exaspérame: les fauteurs de 


᾿ 
Î 


Ce qui est plus grave, c'est la lente 


L'impact électoral 


grands ensembles et celui adopté 
par le resta de l'électorat dans {es 
mêmes villes, particuËërement pour 
l'abstention et le vote en faveur du 
Front national, plus élevés que les 
moyennes communales. La 
seconde enquête (1988-1989) fait 
apparaître des résultats sensible- 
ment différents, « Malgré le maintien 
d'une forte désaffection à l'égard de 
la participation et des niveaux éle- 


Mettre fin à la spéculation fon- 


cière, ce qui permettrait de 
construire, 85 cœur des grosses 
agglomérations, des logements 
sociaux, est une 
ambition. MM. 


belle et grande 
Michel Delebarre et 
Louis Besson, respectivement 


:ministre de l'équipement et minis- 


locatifs 


tre délégué au logement, ont-ils une 
chance d'y parvenir? Même s'ils 
baptisent «sociaux » les «logements 


intermédiaires», ces logements 
destinés aux classes 


|moyennes -- et dont les loyers, pour 


re ie rte τ 
Ts privi son uCou! Us 
es qu HLM, on 


qu'ils soient en regard des 


.Chers que les logements 


[ 


A λον, a em ἦ] 


Le tee complet ἐν τς ligau 
or 
sr πη ρὲ demande. à 
AVC MIDI SYSTEM COMPETITION . 
B-P.12$-YSS0u GONESSE τ 


‘plans d'occupation des sois (POS) 


ut douter qu'ils y parviennent 
acilement. 
L'enchevêtrement des législations 


et des réglementations, les intérêts 
particuliers des communes, leur 
indépendance sourcilleuse, confor- 
tée par la loi de décentralisation, 
l'hostilité viscérale du ministre de 
l'économie et des finances à toute 
dépense supplémentaire, la légitime 
ambition des propriétaires du sol 
de ne pas être les victimes de pro- 


jets généreux, les freins sont nom- 


reux à la mise en place rapide 


td'une politique efficace en la 
matière. 


Il ne peut s'agir que d’incitations 


. quartiers. Il est plus faible, voire nul, 
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collèges, entretenue par la consiene 
de silence de l'administration. 
menaces et les intimidations se multi- 
plent à l'encontre de professeurs squ- 
vent jeunes et inexpérimentés. 


dégradation de la situation à l'intérieur 


renforcée par la médiatisation de Le 
«révolte des pierres» palestinienne, 
pour manifester — «Je ne veux pas lire 
vos livres, tout est dans le Coran» -- 
kur révolte. 


pement social, » L'impact électoral 
des interventions de type DSQ est 
indiscutable pour une majorité de 


dans quelques cas particulers qui se 
caractérisent par une forte coupure 
avec la ville d'appartenance. 


M. Yves Dauge, délégué intarminis- 


démocratia locale.» | serait donc 
hasardeux de ramener le traitement 
social des quartiers à de simples 
opérations de réhabilitation irnmobi- 
lère. 8Ρ 


ces pme (et donc budgé- 
com , 

M Em de Lo δας 

chers pour les prêts locatifs ai 


illusion : ce ne serait, au mieux, 
mis en œuvre qu'en 1992 (si toute- 
fois la rigueur budgétaire le per- 
met...) 


Freins naturels 
et contradictions 


On ne peut imaginer convaincre 
rapidement les municipalités d'ac- 
cueillir avec le sourire des pro- 
grammes de logement social, 
coûteux en équipements de toutes 
sortes, de problèmes de 
des locarx industriels, qui appor. 

ux ἷ qui appor- 
tent aux communes une confortable 
manne financière. Quant à souhai- 
ter que les 123 communes de la 


CORRESPONDANCE 


à plus ou moins long terme. Le |‘ 


futur projet de loi «anti-ghetto», 
dont M. Delebarre a annoncé le 
14 octobre l'examen en conseil des 
ministres à “à mr novembre 
n'échappe pas règle : uer 

leur valeur vénale -- pour le calcul 
des impôts locaux — les terrains 


constructibles, convaincre les com- 


munes de se mettre d'accord pour 


lune meilleure répartition des li 


ments sociaux, et faire modifier 
rsque leur «zonage» s'oppose à La. 


construction de logements, exiger 


me comprenne 


10 % de logements sociaux, modi- 


fier les lois (celle de on 


militaire et celle d'orientation des 
transports intérieurs) qui obligent 
ministères et entreprises publiques 
à vendre leurs terrains inutilisés au 


prix du marché... 
Tout cela n'est pas pour demain. 


Encore faudrait-il, une fois le projet 
| adopté par le Parlement (au prin- 
temps 5. Τὴ 
des cas), que les contradictions du 
discours gouvernemental soient 
levées. ᾧ 


. On ne peut à la fois demander 

aux organismes d’HLM, tout 

comme aux ent: 

{SNCF, RATP), 

1 comptes et ne: pas leur donner les 
Ἶ 


rochain, dans [ἃ meilleur 


rise publiques 
‘équilibrer leurs 


415. 


Depuis la rentrée, l'atmosphère est 
électrique. Le soir, certains locataires 
organisent des rondes pour protéger 
les proies les plus faciles, leurs νοῖ- 
tures. Un Marocain, habitant le quar- 
tier depuis plus de vingt ans, se 
tamente montrant son véhicule 
maculé de peinture : «Certaines nuits, 
je suis obligé de dormir à l'intérieur 
pour pas qu'on me brise une vitre ou 
un rétroviseur: on ne peut plus rien 
avoir de neuf.» À côté des parkings, 
des garages en construction tentent de 
voir le jour, £ant bien que mal, car le 
travail effectué La journée est systéma- 
tiquement détruit au cours de X nuit. 

M. Syivain Leplâtre, qui dirige l'of- 
fice municipal HLM et qui a en 
charge l’ensemble de la Sanci 2, est 
inquiet et demande de toute urgence 
un véritable encadrement social. « On 
est à deux doigts de la rupture. Nous 
avions mis en place des correspondants 
dans les cages d'escalier. Ils jouaient en 
quelque sorte le rôle de relais, mais ils 
ont subi tant de vexations qu'à présent 
ils baissent les bras. » « Les travaux ont 
pourtant commencé, mais la perspec- 
tive de le réhabilitation ne joue absolu- 
ment pas, c'est cela qui est le plus 
démoralisant», ajoute-t-il A Dreux, 
comme ailleurs, le simple «ripoli- 
nage» n'est déjà plus de saison. 


GILLES PARIS 


(1) Pour ctte période, voir la «Contribu- 
tion à l'histoire de l'immigration étrangère à 
Dreuxs, de Mu Corinne Bouchoux, mémoire 
réalisé en 1986, à l'institut d'études politiques 
de Paris, sous la direction de M. Pierre Milra. 


(2) La Sanci 2 (212 logements) est entiè- 
rement habitée par des familles d’origine 
étrangère, contrairement à la Sanci | (608 
logements). Les deux ensembles étant étroi-, 
tement imbriqués, la cohabitation est souvent 
délicate, 


Prochain article 
Dans les rtiers nord 
de Marseille 


Une loi «anti-ghetto » en pointillé 


gotite couronne de Paris (Hauts-de- 
ine, Seine-Saint-Denis et Val-de- 
Marne) s'entendent pour se répartir 
harmonieusement les logements 
sociaux et leurs locataires jugés plus 
ou moins indésirables, il ne faut pas 
rêver, même si les préfets ont pris 
leur bâton de pélerin. Quels que 
soïien: les succès ponctuels, il ne 
peut s'agir que d'une œuvre d’une 
très longue haleine. 

On ne peut souhaiter enfin à la 
fois faire de Paris une capitale 
internationale (ce qui se traduit iné- 
vitablement par une flambée de la 
spéculation) et aider à dla 
reconquête centres-villes par le 
logement social, sauf à jeter des 
masses considérables d’argent dans 
le gouffre sans fond de la spécula- 
tion immobilière... 

Ainsi, les contradictions s’ajou- 
tent aux freins naturels et réglemen- 
taires pour semer d'écueils la 1on- 
gue route de MM. Delebarre et 
Besson. Et l'hiver est là, qui rend 
toujours plus difficile la situation 
des mal-fogés, dans les quartiers 

comme ailleurs. 


JOSÉE DOYÈRE 


L'indépendance de association 
. ΑΙ Motamar des Arabes en Europe 


Après la publication dans je 
‘Monde du 29 août d’un article de 
.Dominique Le Guilledoux consacré 
à la crise du Golfe et aux activités 
des services de rensei Jfran- 
çais, l'association Αἱ Motamar des 
Arabes en Europe nous a adressé 
une lettre dont voici les principaux 
passages : 

Dans l'article « Les services de 
renseignement en alerte», 
notre organisation, le Congrès des 
Arabes en Europe, Al Motamar, est 
présentée comme étant « suspeciée 
d'être sous contrôle libyen ». Nous 
-apportons un démenti total à l'af- 
firmation des personnes qui 
“auraient fourni ce renseignement à 
votre journaliste. 

Le Congrès des Arabes en 
“Europe est une organisation non 
gouvernementale, elle est égale- 
-ment indépendante de tous les par- 
‘tis politiques, que ce soit du 
pmonde arabe, de l'Europe ou de 
jéoute autre organisation. Le 
Congrès des Arabes en Europe, par 
ses militants, est seul responsable 


# Dr os 


des décisions qu'il prend, sans 
aucune ingérence extérieure. Notre 
organisation regroupe des Arabes 
ayant opté pour l'une des nationa- 
lités européennes ainsi que des 
Arabes travaillant ou résidant en 
Europe : Aigériens, Marocains, 
Tunisiens, Libyens, Egyptiens, 
Libanais, Syriens. (...} Notre ambi- 
tion est, depuis plus d'un an et 
demi, de rassembler la commu- 
nauté des Arabes de toutes natio- 
nalités pour défendre ses droits 
économiques, sociaux et politi- 
ques. 


Nous voulons sauvegarder notre 
patrimoine culturel, social et fami- 
lial, notre histoire et notre civilisa. 
tion, et les défendre contre les pré- 
jugés et les intentions malveillantes 
de certains qui nourrissent la haine 
et le racisme contre les Arabes et la 
nation arabe dont nous nous récla- 
mons {...). Ἶ 


' αἱ 


! 


ÉDUCATION 


une réform 


La Fédération des parents 
d'élèves de l'enseignement 
public (PEEP) a rendu public, 
mardi 16 octobre, son projet de 
réforme du lycée et du baccalau- 
réat. Les parents ouvrent un 
débat qui sera prolongé, au mois 
de novembre, par les proposi- 
tions du Conseil national des 
programmes. 

Invité d'honneur du dernier 
congrès de la Fédération dés parents 
d'élèves de l'enseignement public 
{PEEP), à Epinal le 24 mai 1990, Le 
ministre de l'éducation nationale, 
M. Lionel Jospin, avait salué la 

flexion «éméressante el ice» 
conduite sur les lycées par la 
deuxième fédération de parents 
d'élèves. Stimulée par ces encoura- 
gements οἱ bien décidée à jouer un 
rôle actif dans le débat actuel sur 
l'avenir du second cycle, la PEEP 
enfonce le clou. Elle a rendu publi- 
que, mardilé octobre, une version 
affinée de son «projet pour un nou- 
veau lycée », esquissé dès 1985. 

Loin de se contenter d'un simple 
ravalement de façade du tycée, les 
parents d'élèves de la PEEP air 
ppression pure et sim; 
la structure actuelle en filières cloi- 
sonnées ct fortement hiérarchisées, 
Ils proposent d'y substituer une 
organisation très souple en 
«modules d'enseignement», permet- 


DU 17 AU 27 OCTOBRE 


DES 
OFFRES 
ANE PAS 
LAISSER 
PASSER! 


mettre en place un 


Plusieurs centaines de lycéens 
venus de la banlieue parisienne ont à 


‘d'agents 
dénonçant la saleté» εἰ 
P« insécurité» qui règnent dans leur 


du nombre d'ensei, Les 
2 Met OS FOnEE 


POLICE 


SOCIÉTÉ 


SUV  — 


Nouvelles filières et contrôle continu 


Les parents d’élèves de la PEEP veulent 


e du lycée et du paccalauréai 


gnement à la carte à l'instar de ce 
qui existe dans les pays αἱ ἰο- 
saxonss, a précisé M. jacques Hut, 
président de la ΡΕΕΡ. 

De solides fous ont été ima- 
ginés, en οἴει, pour que soit res- 
pecté un certain équilibre dans le 
profil des bacheliers. Deux disci- 
plines resteraïent communes à tous 
et obligatoires : l'éducation physique 
et sportive (que la PEEP souhaite- 
rait voir passer de deux heures à 
cinq heures hebdomadaires) et la 
première langue vivante. L'axe fort 
du cursus serait constitué de trois 
options dites « majeures », cos 

quatre groupes de disci- 
ρα ἡ αι βαας εἰ ἐουπασίσρίσες, 
ittéraire, sciences humaines et artis- 
tique). Enfin, des disciplines 
αὐ αὶ ou de 


teraient Le cursus et permettraient de 


ὸ un t «moins 

Madiionnei» : modules de ταῖῖταν 
page, réalisation de projets, stages 
en entreprise, etc. 


ἴα compromis 
pour le baccalauréat 


Pour séduisante qu’elle paraisse, 
une telle isation des études 
de second cycle se heurte à deux dif 
ficultés importantes. Tout d’abord, 
comment éviter, avec un me 
aussi éclaté, Le désarroi des TC] 
face à la sos du choix? « Cer- 
tains professeurs pourraient avoir, 
dens conditions de service, la 
tâche de conseiller les élèves dans 


PEÉEP. Dans le même but, elle pro- 
pose aussi d'instaurer, au début du 


Ro pee da 


touché depuis lundi par une grève 
déclenchée par les élèves, pour prof 
ter contre les sanctions prises à l'en- 
contre de deux d'entre eux, qui 
avaient réclamé la nomination d'un 
« qualifié 


» pour 
un professeur qui aurait admis 
n'avoir pes été formé pour la matière 
qu'il enseigne. 
ἡγεῖδτα προίνπεοι σεῖεε des sas 
d'enseignants, Ainsi le SNES (FEN. 
incipel syndicat de professeurs des 
[ycées,. a-t-il dénoncé, mardi, «/a 


τὲς semestre de seconde. un 
module d'accueil et Ce pes 

Comment valider, ensuite, LES 
acquis des élèves? Prudent, ou réa- 
liste, le projet ne bouscule pas trop 
brutalement Ie tabou principal du 

me : le baccalauréat. Le noyau 
de disciplines obligatoires et 
majeures fcrait l'objet d'un examen 
final nationai. Mais l'autre partie du 
menu serait soumise à un contrôle 
local, en fin de semestre, donnant 
lieu à l'attribution d'unités capitali- 
sables comptant pour l'obtention du 
baccalauréat. Une forme de compro- 
mis entre l'actuel examen, COUperet, 
et le contrôle continu, objet des fou- 
dres syndicales ct sur lequel le 
ministère de l'éducation nationale 
manifeste la plus grande prudence. 
Autre point sensible sur lequel la 
PEEP souhaite te changement : l'al- 
légement des horaires. La fédération 
voudrait voir ramener ἃ vingt 
heures (plus cinq heures d'EPS) l'en- 
seignement en classe de seconde, et 
à vingt et une heures en classe de 
première οἱ de terminale, soit une 
réduction de trois à quatre heures 
par rapport au Cadre actuel. 

Le président de la PEEP, est 
conscient du caractère iconoclaste 
de nombre de ces propositions. 
« Mais il est illusoire, insiste t-il, de 
vouloir faire entrer la quasi-totalité 
des jeunes dans le moule er du 

, conçu pour une minorité, Rien 
nl pire que de retoucher, à la 
hôte, l'organisation actuelle des 

lières. » 
CHRISTINE GARIN 


L'insécurité dans les établissements de la banlieue parisienne 
Les lycéens réclament des surveillants et des professeurs 


dégradation de la vie scolaire liée 
directement à la politique de désenca- 


de 800 000». 

De leur côté, réagissant aux vio- 
lences commises dans plusieurs lycées 
(le Monde du 11 octobre}, les parents 
de la FCPE (gauche) appellent à un 
rassemblement de «tous les parte. 
naires de l'éducation autour d'un pro- 
jet éducatif prenant en compte les réa- 
lités locales ». Enfin la Fédération 
indépendante et démocratique 
lycéenne (FIDEL) appelle à «une 
ouverture des lycées aux jeunes non 

». 


. DES VEHICULES 


EQUIPES “PLUS” 


Augmentation de 7,7 % des erimes et délits durant le premier semestre 


M. Pierre Joxe annonce seize mesures 
pour lutter contre la délinquance 


La tendance à la hausse de la 


premier semestre 1990 
{+ 7,70 %, soit 121 000 faits 
supplémentaires constatés par 
rapport au premier semestre 
1989} prolongent l'augmenta- 
tion de l'an passé (+ 4,27 %) qui 
était intervenue après une 
période de baisse prolongée 
{- 2,78 Ὁ en 1985,- 8,02 % en 
1986,- 3,68 Ὁ en 1987, 
— 1,21 % en 1988). Pour l'es- 
sentiel, cette accélération est 
due à la petite et moyenne délin- 
quance, du vol d'autoradio à 
celui du sac à main. Mardi 
16 octobre, le ministre de l'inté- 
rieur, M. Pierre Joxe, a présenté 
seize mesures — déjà prises ou 
envisagées - destinées à «ren- 
forcer la présence policière sur 
da voie publique ». 

Sans que l'on puisse parler d'un 
changement de cap, puisque la 
modernisation de la police n'est pas 
remise cn question, l'insistance avec 
laquelle le ministre de l’intérieur ἃ 
évoqué, mardi 16 octobre, la lutte 
contre [4 délinquance traduit bien la 
préoccupation croissante du pou- 
voir. Les augmentations les plus sen. 
sibles du nombre des délits appa- 
raissent dans les zoncs urbaines, qui 
sont déjà touchées par les plus forts 
taux de criminalité. 

Plusicurs départements se situent 
'au-déssus de la moyenne nationale 


. DES REPRISES 
EXCEPTIONNELLES 


- UN FINANCEMENT SPECIAL 


- ET DES MILLIERS 
DE CADEAUX À GAGNER 


Chez les Concessionnaires et Agents affichant l'opération. 


Rhône ct du Nord. Au total, 40 % 
des faits constatés concernent ces 
départements — et donc les conurba- 
tions de Lille, Lyon et Marseille — 
ainsi que la région parisienne. Paris 
paraît toutefois préservé, avec une 
hausse modérée (+ 2 %). 


Hausse 
dans les zones rurales 

Cependant, et pour la première 
fois depuis 1987. {es chiffres du pre- 
mier semestre 1990 indiquent une 
hausse (4,25 %) dans les zones 
rurales qui sont du ressort de la 
darmerice. La Corse-du-Sud 
(+ 62 3), de même que les Hautes- 
Pyrénées (+ 34 %), connaissent ainsi 
une cnvolée de ja délinquance où 
comptent pour beaucoup les délits 
liés a La toxicomanie. 

Devant ces signaux alarmants, 
M. Joxe recherche à l’évidence un 
«effet d'annonce» en regroupant 
seize mesures, déjà prises Ou encore 
à l'étude, destinées ἃ lutter contre la 
délinquance. Parmi les plus nou- 
velles — mais aussi les plus tradition- 
aclles, — les renforts apportés par 
des compagnies de CRS aux effectifs 
de la police en tenue à Paris, Lille, 
Lyon, Marseille et en région pari- 
sienne. Un certain nombre de 
« tâches indues ν, dont les gardes 
statiques devant les commissariats, 
devraient aussi être supprimées. Le 


4 


ministre a en outre évoqué le déve- 
loppement de lflotage, une réorpani- 
sation des brigades de surveillance 
nocturne, la mise en place d'une 
unité spécifique chargée, à la préfec- 
turc de police de Paris, de s'intéres- 
ser aux bandes de voyous ct de 
« zoulous », ainsi que le redéplaic- 
ment de certaias effectifs. 

La présence policière ne saurait 
être trop dissociée de la carte de la 
délinquance. À Toulon, par exem- 
ple, on constate quelque 5 000 
infractions commises la nuit, contre 
3 000 le jour. Or unv quinzaine de 
policiers cnviron veillent sur les 
nuits toulonnaises, alurs que les 
effectifs sont supérieurs à 500 dans 
la journée. On sait aussi que la 
concentration des effectifs varic 
beaucoup en fonction des régions : 
Paris intra-muros compte 1 policier 
pour 114 habitants, La petite vou- 
ronnc | pour 358, la grande cou- 
ronne | pour 558, εἰ la police 
urbaine de province, 1 pour 458, 

Aussi M. Joxe a-t-il également 
annoncé le « développement systéma- 
tique des patrouilles à deux », l'affec- 
tation des Jeunes policiers « dans lex 
circonscriptions prioritaires ν. la défi- 
aition d'une doctrine d'emploi des 
brigades de surveillance noctume et 
l'augmentation du nombre d'inspec- 
teurs officiers de police judiciaire. 
La lutte contre Le recel devrait être 
améliorée «par le marquage au laser 
des objets », tandis que le ministère 
s'est engagé à une publication tri- 
mestrielle des statistiques de la 
délinquance, 
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Les parents au fond de la classe 


Les élections de 
et les y 


URE vie que la vie de 

parent d'élève! Loin de 

86 Cantonner à la prépa- 

ration des devoirs à la 

a Maison, au suivi atten- 

tif des progrès des chérubins où à 

l'évaluation anxicuse de leurs diffi- 

cultés, aux probièmes d'organisa_ 

tion quotidienne ou au dialogue 

épisodique, confiant ou tendu 

avec les Cnscignants, elle sup; Η 

également, chez les parents les plus 

mois is participation à la vie 
s, des 

Web collèges ou des 

Soucieux de ne pas laisser οἱ 
bonnes volontés en jachère, ἧς 
ministre de l'éducation nationale 
5 'efforce, depuis des mois, de les 
mobiliser, de les associer, de les 

, impliquer dans la mutation du sys. 
tème éducatif. Ainsi “- et c'est une 
grande première — les quelque 
quinze millions de parents 
d'élèves, de la maternelle aux 
classes préparatoires, ont lors 
de la rentrée une lcttre d’informa- 
tion qui leur était explicitement 
destinée, Avec un message simple : 
les parents sont les partenaires à 
part entière de la communauté 
éducative ct, comme l'expose 
sobrement l'article 11 de la loi 
d'orientation de juillet 1989, « leur 
participation à la vie scolaire εἰ Le 
dialogue avec les enseignants et les 
autres personnels sont assurés dans 

rchaque école et dans chaque établis- 
sement ». 

Pour bien montrer qu'il ne s'agit 
pas seulement là d’une pétition de 
principe, M. Jospin a multiplié les 
gestes à l'intention des parents et 
de leurs associations : renforce- 
ment, dès cette année, du poids des 
parents dans les décisions d’orien- 
tation scolaire, aide de l’État à la 
formation des représentants des 
parents d'élèves appartenant à des 


fédérations représentées nationale 


ment, ouverture:du. chantier de 

" l'école élémentaire, qui devrait 

condüire:les-parehts à joucr.un rôle 

actif dans la définition et la mise 
en place des projets d'école. 

Sans oublier l'autorisation et 


l'indemnisation des absences pour 
les parents qui participeront aux 
réunions des conseils départemen- 
taux, régionaux ou nationaux de 
l'éducation nationale, La circulaire 
d'application de cette dernière dis- 
position est actuellement à l'étude 
au ministère et devrait être publiée 
d'ici au début de l’année 1991. 

Tout est donc fait pour renforcer 
le rôle des parents dans la vie des 
écoles au des lycées. Une telle sol- 
licitude devrait susciter des voca- 
tions. Et pourtant, à la veille des 
élections de délégués de parents 
d'élèves, qui se déroulent ces 
Jjours-ci dans les établissements du 
Secondaire et samedi 20 octobre 
dans les écoles élémentaires, les 
responsables d'association auront 
dû, comme d'habitude, multiplier 
démarches et plaidoyers pour ten- 
ter de convaincre de maigres 
troupes de candidats, Avec des 
arguments ressassés depuis trop 
longtemps : « Ne vous inquiétez 
pas, cela ne re, le que ou 
trois réunions par an du conseil 
d'établissement. » Ou pis'encore : 
« On vous présentera sur un poste 
de suppléant. Comme ça, vous ne 
serez pas obligé de venir.» 


Erosion 
de la participation 


On ne saurait mieux dire que, 
pour bien des parents, se présenter 
aux élections de délégué tient 
davantage de la corvée que de l’ar- 
dente obligation. Et 115 le font 
savoir depuis des années en 
oubliant les rituelles élections d’oc- 
tobre ou en désertant les rangs des 
grandes associations patentées, 

Ainsi la Fédération des conseils 
de parents d'élèves (FCPE), long- 
temps dominatrice et qui affichait 
1,1,million d'adhérents au début 
des annèés 1980, d’en compte plus, 


“aujourd’hui, que e 600 000. 
Ἢ * Fédération des : 


De même 
pareats d'élèves de l’ensei; ent 
public (PEEP) ἃ vu ses ifs se 
tasser t, de 10 % envi- 
ron, en 1987 et 1988, avant de 


JE \ous PRIE DE BIEN VouloiR 
EXCUSER MON MARI Qui N'A Pu 
ASSTER AU DERNIER LONG ÏL 


remonter légèrement l'an dernier 
pour se stabiliser aux alentours de 
400 000 adhérents. Quant au déve- 
loppement rapide, en particulier 
dans les écoles primaires, des grou- 
pements de parents indépendants, 
il se fait aux dépens des grandes 
associations nationeles οἱ 
n'entraîne pas de renforcement 
global de la présence et de l'action 
des parents. ἣ 

On n’en voudra pour preuve que 
la stagnation, depuis cinq ans, du 
taux de participation des parents 


.- aux-élections-de délégués dans l'en- . 


seignement élémentaire et les col- 
lèges,. et la régulière érosion, de ce 


os de participation dans--les . 


Ainsi, en dix ans, si la par- 
ticipation a été stable dans les col- 
tèges (38,2 % des votants en 1990 


contre 38,6 % en 1980), elle a 
sérieusement régressé dans les 
lycées, où elle est passée, l’an der- 
nier, en dessous de La barre des 
30 %, contre 37 % dix ans plus tôt. 

Bref, environ un parent sur dix 
est membre d'une association et 
environ un sur trois vote lors des 


. élections de délégués. Résultat peu 


glorieux au moment même où le 
ministère entend s’appuyer sur les 
parents pour tenter de faire évo- 
luer le système de l’intérieur. 

Mais ce n'est pas le seul para- 
doxe des délégués de parents. Alors 
même que le ministère s'efforce de 
revaloriser leur rôle et leur fonc- 
tion, beaucoup d’entre eux, même 
les plus motivés, admettent qu'ils 
se sentent plus figurants qu’acteurs 
du système éducatif. 


Cours d'histoire à Mauthausen 


Une centaine de professeurs d'histoire ont découvert 
le camp nazi. Pour lutter contre l'oubli 


MAUTHAUSEN 
de notre envoyé spécial 


ERTAINS déplacent les 
montagnes, eux font 
parler les pierres. Intas- 
sablement, depuis près 
de quarante-Cinq ans, 

ils raniment ce granit blond que 
certains d’entre eux ont exurait de 
la carrière voisine afin de 
construire le camp. «leur» camp, 
Mauthausen, Depuis le 5 mai 
1945, date de leur libération, ils 
tentent de se rappeler, de témoi- 
gner. Mercredi 10 octobre, ils sont 
revenus à onze, neuf Français, 
deux Espagnols. 

Mais pas seuls. A leurs côtés, 
cent professeurs d'histoire, venus 
de toute la France, ont découvert 
ce lieu où cent vingt mille per- 
sonnes ont péri en moins de cinq 
ans, fusillées, pendues, gazées, 
piquées ou simplement mortes 
d'épuisement, victimes de la bar- 
barie nazie. Pour eux, bien sûr, 
mais surtout pour leurs élèves, ils 
ont écouté, noté, enregistré parfois, 
les récits des survivants. Pour 
«gagner en dur PeRden er 

urs, ne pas Se limiter à un ensei- 
ghement Ptellecruel et faire jouer 
aussi l'émotion », Claude Galeazzi- 
Beitone, professeur au, collège 
Cluny de Marseille, s'était port 
volontaire lors de l'assemblée géné- 
rale de l'Association des profes- 
seurs d'histoire et géographie. 
Parce que, aussi, « dans mA région, 
parler de bouc émissaire prend tout 
de suite une autre dimension», elle 
voulait voir, elle voulait entendre. 

Alors elle a vu la traversée du 
Danvube, à une vingtaine de kilo- 
mètres de la ville de Linz, en 
Autriche. Elle a entendu le général 
Pierre Saint-Macary. vice prie 
dent délégué de 1 Amicale des 
anciens de Mauthausen et OrEani- 
sateur de la visite, expliquer, En 
passant devant une publicité pour 

Stueg, qu'il avait justement tra- 

vailté pour cet cntrepreneur dé ee 

vaux püblics pendant une partie Ἢ 
. sa détention: «{{s payaient la 


main-d'œuvre, alors ils s'estiment 
quittes. » Assise dans le car, elle a 
revécu l'arrivée des déportés, 
empruntant le même chemin 
qu'eux : la cabane de bois de l’an- 
cienne gare, la rue principale du 
village, puis la montée vers le KZ 

r, 16 camp de concentration, 
aujourd'hui indiqué par une pan- 
carte, 


… Classés 
« irrécupérabies » 

A la descente du car, confrontée 
aux murailles luisantes sous le 
soleil et aux miradors encore 
intacts, sans doute n'a-t-elle pas 
partagé les sentiments de Juan de 
Diego, entré au camp le 16 août 
1940, dix jours après le premier 
convoi de prisonniers. « C'est frop 


. bien maintenant, c'est tout repeint, 


tout refait, on dirait un sanato- 
rium », a souri le vieux républicain 
espagnol. « {1 fait trop beau», s'est 
contenté de commenter un collègue 
de Bordeaux. ἥ 

. Les barbelés électrifiés ont dis- 
paru. Le vert des quelques bara- 
ques encore debout « brille un peu 
trop », mais seuls les survivants 
l’ont remarqué. Juste derrière la 
porte que près de deux cent mille 
déportés ont franchie, ἰὰ où les 
anneaux destinés aux tortures ont 
résisté au temps, là où se dérou- 
laient les appels et les pendaisons 
publiques, les élèves d'un jour sont 
restés un moment sous le choc. 
Aucune question n’est sortie de 
leur gorge. : 

Dans les blocs où s’entassaient, à 
cent cinquante par chambre, des 
résistants de tous les pays d'Eu- 
rope, classés « irrécu less et 
envoyés dans ce camp, et quelques 
juifs ea sursis ayant échappé à l'ex- 
termination immédiate, les récits 
ont fait revivre la loi imposée par 
les «droits communs», criminels 
nommés responsables de baraque. 
Le quignon de pain et la tranche 
de saucisson du soir, le morceau de 
margarine hebdomadaire 
par les «kapos», la paillasse 


détourné 
nf. 


tée de vermine, les coups de matra- 
que au réveil. Mais aussi La nourri- 
ture volée au compagnon, la 
bagarre pour de meilleures 
galoches. « On était prêt à 1out pour 
survivre, reconnaîtra un des 
témoins. Les hommes se haïssaient 
1ous, mais élait-ce encore des 
hommes?» 

Le dédale qui mena trois mille 
cinq cents personnes à là petite 
chambre à gaz de 14 mètres carrés, 
les enseignants l'ont suivi, par 
groupes de dix : salle de déshabil- 
lage, salle d'examen puis marquage 
au feutre de ceux qui avaient des 
dents en or, et enfin passage de la 
porte blindée. « En janvier 1942, 
Thomas Mann a publiquement 


annoncé les premiers , et en 
Juilles, a précisé que cela s'était 
déroulé à Mauthausen », a répondu 
Pierre Serge Choumoff, ingénieur 
devenu historien, déporté matri- 
cule 25669, à un professeur qui 
demandaït l'origine des premiers 
témoignages. À un autre qui trou- 
vait que trois mille cinq cents, 
c'était bien peu, il a décrit Mau- 
thausen comme #une entreprise 
artisanale comparée à l'usine de 
mort qu'était Auschwitz ». 


Les nouveaux programmes 
de première 
Moins artisanale, l'extraction de 
granit de l'immense carrière rache- 
tée par ies SS à la ville de Linz La 


voix hésitante, Macian Constante. 


passé, comme beaucoup, des 
troupes républicaines antifran- 
quistes aux pionniers dé la ligne 
Maginot, et interné en 1941, a 

ἰδ des centaines de ses compa- 
triotes espagnols remontant, des 
blocs de pierre de 40 kilos dans les 
bras ou sur le dos, les 186 marches 
menant au camp. Ceux aussi qui 


n’arrivaient jamais en haut,. 


entraînant dans leur chute toute la 
colonne. Ceux, enfin, que les 55 
poussaient vers le «saut du para- 
chute», et qui s’écrasaient au bas 
de la falaise. « Aujourd'hui, cette 


carrière paraît belle. Mais à cette. |. 


ussière 


époque, il y avait de la 
les chiens, 


pertout, les aboiements 
les cris des 55. » 
Comme tous Les autres, François 
Dosse, professeur en terminale au 
lycée de Boulogne (Hauts-de- 
Seine), ἃ gravi lentement les 
marches qui le ramenaient, à son 
tour, au camp. « Avec les nouveaux 
programmes, la deuxième guerre 
mondiale arrive en fin de première, 
regrettait-il. Alors ça n'a pas assez 
d'impact. » Près de lui, deux autres 
collègues se demandaient comment 
accélérer sur les périodes précé- 
dentes, pour «prendre le temps de 
transmelire tou ça ». Transmettre 
l'expérience de ces derniers survi- 
vants. Car dans dix ans, vingt aus, 
peut-être trente, ils ne seront plus 
pour témoigner. Plus là pour lut- 
ter contre l'oubli et les falsifica- 
teurs de l'Histoire. Plus ἰὰ, non 
plus, pour faire parler les pierres. 


NATHANIEL HERZBERG 


Cela n’empêche pas les motiva- 
tions les plus diverses de pousser 
les parents à s'investir dans la vie 
de l'école et à n’en pas rester 165 
spectateurs lointains. Beaucoup 
s'engagent par atavisme, diront les 
méchantes langues, ou par souci ou 
dévouement collectif, corrigeront 
les autres : il s’agit des parcnts, 
encore nombreux, qui sont déjà 
actifs dans des partis politiques, 
des associations ou des syndicats, 
et pour qui La casquette de délégué 
de parents d'élèves fait partie de la 
panoplie complète du militant. S'il 
préserve encore le noyau dur des 
associations de parents, ce type 
d'engagement subit cependant les 
mêmes contrecoups que les autres 
Systèmes de représentation collec- 
tive. 1] serait étonnant que là dé- 
syndicalisation massive ou La perte 
de crédibilité des partis politiques 
ne pèse pas sur les parents mili- 
tants : la FCPE, très liée à la 
gauche traditionnelle, en a fait 
lourdement les frais depuis dix 
ans. 

La deuxième motivation est 
directement liée au statut même de 
père ou de mère d’élève. Pendant 
le temps de la scolarité, «les 
parents s'engagent dans les associa- 
tions pour mieux suivre leur enfant, 
être mieux informés, re le 
système et aider Tes enfants à sy 
orienter, bref pour mieux se repérer 
dans ce monde souvent opaque de 
l'éducation nationale», comme 
l'explique M. André Gardes, res- 
ponsable de parents d'élèves FCPE 
depuis une quinzaine d'années 
dans la banlieue parisienne. « Pour 
ma part, ajoute-t-il {αὶ toujours 
conçu mon rôle de dé égué comme 
celui d'un médiateur entre les 
parents, les enfants et les ensei- 
gnants. Dans un système aussi 
complexe que l'éducation nationale 
et ces microcosmes difficiles à 
gérer que son, La NN En 

rés, ce entre les usagers 
et l'école est he à 

‘Adhérent de fraîche date à la 
FCPE dans une école du Pecq 
(Yvelines), Patrick Lafayette per- 
sonnalise plus encore les raisons de 
son engagement : « C'est important 
de ne pas être isolé face aux pro- 
blèmes éventuels de ses gamins. Si 
on se sent seul dans son coin avec 
un môme en difficulté, c'est très 
flippant. Surtout pour les parents 
qui n'osent pas en parler au direc- 
teur. Et puis, pour beaucoup de 
gens qui déménagent, l'association 
de parents est un des moyens les 
plus commodes pour retisser un 
réseau social. » 


Risques 
de dérapage 

Ce μὰν d'engagement ἃ cepen- 
dant des limites et présente sou- 
vent des risques de dérapage. Bien 
des responsables de parents 
d'élèves se méfient, ainsi, des 
parents qui ne semblent se consa- 
crer à l'association que pour mieux 
pousser leurs enfants et s'assurer 
de leur sort particulier, notamment 
lors des conseils de classe, au détri- 
ment, parfois, d’une même atten- 
tion pour les autres élèves de la 
classe. D'autre part, bon nombre 
de mobilisations de parents 
d'élèves sont des feux de paille : en 
cas de problèmes dans telle ou telle 
classe, les parents réagissent et 
demandent laide des associations ; 
quand Jes difficultés sont aplanies, 
le reflux est souvent très rapide, 

Certains parents, enfin, plus 
nombreux que par le passé, ont à 


ὁ parents d'élèves se déroulent cette semaine dans les écoles, les collèges 
cées. Tenues en lisières, les familles boudent de plus en plus ce scrutin 


l'égard de l'éducation un compor- 
tement plus marqué de citoyens 
responsables et soucieux de la 
bonne marche du service public, 
Pour Jean-Louis Derouct, saciolo- 
guc et chercheur à l'Institut natio- 
nal de la recherche pédagogique 
UNRP), «une partie des parents 
commencent à avoir une attitude 
consumériste. Ce qu'ils demandent 
d'abord à l'éducation nationale, 
c'est un service bien fait et de qua- 
lité : avanr de changer l'école, les 
familles veulent d'abord y avoir 
accès dans de bonnes conditions ». 


La chasse gardée 
de la pédagogie 


Malpré ces évolutions, les réti- 
cences restent pourtant si fortes à 
l'égard des parents d'élèves que les 
énergies Îles micux trempécs 
s'émoussent bien souvent. Réti- 
cences des enscignants,. tout 
d’abord, qui sont sur le qui-vive 
dès qu'ils voient les parents s’aven- 
turer, si peu que ce soit, dans le 
domaine réservé de la pédagogie. 
Tout délégué de parents d'élèves ἃ 
l'expérience de ces conseils d'école 
ou d'établissement placés sous le 
signe d’une méfiance instinctive, ct 
marqués par les rappels à l'ordre 
instantanés du chef d'établisse- 
ment dès que les parents se rappro- 
chent de la frontière qui les sépare 
des enseignants, de leur pratique 
professionnelle, de’leurs difficuités 
éventuelles, voire de leurs erreurs. 

Cette chasse gardée est d'autant 
mieux protégée que « beaucoup de 
parents ont un peu peur de celte 
énorme machine de l'éducation 
nationale », comme le souligne 
M. Patrick Buttner, responsable 
parisien de [8 PÉEP. « De crainte 
que leurs remarques ou leurs criti- 

- ques ne relombent sur les enfanis, 
les parents n'oseni guère s'opposer 
à l'administration ou aux ensei- 
gnants dans les conseils d'établisse- 
ment. » Et la plupart des délégués 
.de parents préfèrent louvoyer et 
utiliser la « diplomatie de couloir» 
pour tenter de régler les problèmes 
ntuels. 

L'administration n'est pas [8 
dernière à entretenir cette attitude 
de déférence des parents à l'égard 
de l'école. Quitte à multiplier les 

ites vexations ou les tatil 
lonnes. Ainsi .ce proviseur d'un 
grand lycée parisien, accueillant les 
parents lors d'un conseil d'établis- 
sement par un cinglant : « Si vous 
trouvez une chaise, vous pourrez 
toujours vous installer dans le cou- 
loir. » Ou cette lettre circulaire que 
le rectorat de Paris vient d'adres- 
ser, le 8 octobre, à tous les prési- 
dents d'associations de parents, 
pour les mettre en garde contre la 
diffusion trop large des listes élec- 
torales de parents qui constituent 
des « documents administratifs ». à 
caractère confidenticl, οἱ dont la 
divulgation peut entraîner des 
«poursuites judiciaires et des sanc- 
tions pénales ». [1 y à de quoi dou- 
cher bien des enthousiasmes… 

Tenus en lisières par la plupart 

ides enseignants et par l'administra- 
tion, les parents Ont trop souvent 
‘le sentiment que les conseils d’ad- 
ministration sont des chambres 
‘d'enregistrement. Etre cantonné à 
la gestion des gommes et des 
-Crayons, aux ratés du chauffage ou 
aux petites misères de la cantine 
n'a, à la longue, rien de grisant. A 
force de faire de La figuration, bien 
des parents finissent par quitter la 
scène. GÉRARD COURTOIS 


Lire ἴα suite page 16 


Un livre sur le sexisme 
dans les manuels scolaires … 
Ça vous dit quelque chose ?* 


SE 
TOUS LES TITRES, TOUS 


Une information immédiate sur tous les livres disponibles en 


langue française. Plus de 300000 titres. Mise à jour permanente. 
: Un service du Cercle de la Librairie 


+Tapez dans sujet : Sexisme manuels ecoleires 


CRAPHIRÉAL 


“αν κα... 


ἜΡΟΝ. 5ἐοὸ 


REPÈRES 


Couer ve rrance Le Ch 
organisation, inchangée depuis des 
décennies at reposant entièrement 
sur le pouvoir des 52 professeurs 
titulaires de chaire, vient de faire 
l'objet d'un décret paru au 

officiel du 11 octobre. Outre la 
confimation de son statut de grand 
établissement, ce texte dote le col- 
lèga d'un conseil d'établissement 
consuftatif qui permettra, paur ia 
première fois, aux personnels du 
Collège 11 100 personnes) de faira 
antendre leur voix. Hormis cette 
concession à la modernité, ls Col- 
lège restera dirigé par ses presti- 
gieux professeurs. sous la houlette 
éclairée de son administrateur. 


Foncarion LYONNAISE. 
Après avoir signé, en octobre 1989, 
un des contrats d'objectifs 
passé avec le ministère de l'éduca- 
tion nationale, le maira de Lyon, 
M. Michal Noir, concrétise une idée 
lancée il y ἃ un an: associer les 
entreprises, notamment financière- 
ment, aux efforts des élus, des insti- 
tuteurs et des directeurs d'école. 
Une fandation, Entreprise réussite 
scolaire, présidée par M. Jérôme 
Monod, PDG de la Lyonnaise des 
eaux-Dumez, réunit donc depuis le 
10 octobre dix-sept grandes entre- 
prises qui davi t partenaires de 
la ville. Riches d'un capital de 12 πιᾶ- 
lions de francs, la Crédit lyonnais, 
IBM, Hewlett-Packard, , OU 
encore Thomson, Carrefour, etc., 
travailleront, dès novembre, dans 
trois directions. Un observatoire de 
la réussite scolaire doit permettre 
d'évaluer l'impact des projets sou- 
mis ἃ la fondation ou à la ville; six 
entreprises ont délégué des cadres 
qui proposeront une formation à la 
démarche de projet aux enseignants, 
directeurs d'école et responsables 
académiques ; enfin, dix âcoles 
pilotes ont été choisies pour être 
équipées par IBM et Apple en maté- 
riel informatique. 


Οινννιουεβ. Presse écrite, 
vidéo ou radio, les jeunes de huit à 
dix-huit ans peuvent choisir l'arme 
de leur choix pour participer au 
rand prix Reporters olympiques, 
fncé par les AGF avec la concours 
du Monde. Per classe, par équipe ou 
individuellement, ils devront réaliser 
un magazine sur les Jeux olympi- 
ques ou, s'ils appartiennent à la 
catégorie des seize-dix-huit ans, sur 
l'un des trois thèmes suivants : les 


DANS TOUS LES ETABLISSEMENTS SCOLAIRES 


σΚΆΑΝΌ ΡΚΙΧ 


CRÉPORTERS 01 


ΓςσΟΝΟΟΌΝΒ ΒΕ ΜΑΘΆΑΖΙΝΕ 
- VIDEO OÙ RA 
JEUX OLYMPIQUES 


PRESSE ECRIT 
SUR LES 


À GAGNER 
WEEK-END: 


jeunes et le sport, le sport et le 
dopage, la violence dans le sport. 
Inscription avant le 30 novembre 
1990. Ciôture du concours ls ΒΊΟΝ 
wier 1991. Renseignements sur 

tel {3614 code AGF) ou au 
05-03-51-26 (numéro vert. 


Paërs ETUDIANTS. Les éu- 
diants approuvent massivément [ἢ 
89 ‘%) l'idée de créer un système de 
prêts garands par l'Etat : c'est ce qui 
ressort de [8 consultation de six cent 


France) en juin dernier at dont les 
résultats viennent d'être publiés. fs 
s'interrogent toutefois sur [65 moda- 
liés de remboursement après leurs 
études, le volume des intérêts st ia 
garantie à fourrur. Outre la dévelop- 
pement des boursas et la mise en 
place d'une politique du logement 
étudiant, qui restent deux prontés 
absolues aux yeux des étudiants, 
ces derniers sont nombreux (39 %) 
à suggérer, spontanément, une 
réduction des tanifs de transports, 
urbains ou non, qui grèvent lourde- 


ment leurs budgets. 


Reseau. Pour faire le poids face 
aux deux grands pôles universitaires 
voisins, Paris et Rennes, les cinq uni- 
versités du Centre, Orléans, Poitiers, 
Tours, Angers et Limoges se sont 
constituées en réseau. Cette pre- 
mière fédération d'universités devrait 
permettre une meilleure gestion des 
troisièmes cycles, un développe- 
ment des cursus et un accroisse- 
ment du iel de recherche. 


T'ecunioue. La deuxième cam- 
pagne de promotion de l’enseigne- 
mant technique, organisée per le 
secrétariat d'Etat, est lancée par un 
concours ouvert à parür du 15 octo- 
bre : sDéfi 91: en avant les 
idées 1» Les établissements (col- 
lèges, lycées professionnels, lycées 
dire Série) Gaia Présarer 
ciens supérieurs er 
in projet technique an cours de réal- 
sation, conçu dans le cadre des 
enseignements. Un prix spécial inter- 
national couronnera le meïleur projet 
de coopération technique en direc- 
tion des du tiers-monde ou des 
fe dicoste ment 15 Τὰ Jr 
avant 
1991. Le τὸ 


lement être 
consulté sur 3614 EDUTEL ou 
Rs au secrétariet d'Etat Fa 

le l'enseignement technique, , 
rue Dutot, 75015 Paris. . 


- Troquant, l'espace d’un soir, la 


IPIQUES ΛΟ" 


AUX J.0. D'ALBERTVILLE 


De l’estrade à la scène 


Douze enseignants de Massy. ont créé un 
spectacle sur la vie des profs. Une réussite 


entraîné les élèves, multiplié les 
initiatives, inventé des slogans, des 
chansons, des dessins, pour défen- 
dre Ia cause des profs. Au passage, 
dans ce « happening syndicalo-fes- 
dif», comme dit l'un d'entre eux, 
ils avaient redécouvert des bouf- 
fées d'amitié estompées par des 
années de cours, de copies et de 
«grands soirs» toujours plus 
mythiques. 

. L'amertume devant les maigres 
résultats des négociations du prin- 
temps 1989 sur la revalorisation 
n'en a été que plus forte. « On avait 
malgré tout l'impression d'avoir 
une fonction utile. Et on a décou- 


Ν jour, le cours aura 

êté tellement bien, 

« le moment aura été 
tellement fort, que 


les élèves applaudi- 
ront.» Sans attendre cet instant 
rêvé, ce cours idéal, une douzaine 
de profs ont décidé de faire naître 
une autre magie, d'aller chercher 
d'autres bravos : ceux du théâtre. 


salle de classe pour la salle de spec- 
tacle, L'estrade pour la scène, le 
cours pour l'impro, le soliloque du 
prof pour le monologue de l'acteur, 
ils ont sauté la frontière et tendent 
un étonnant miroir, qui en dit plus vers brutalement, à ce moment-là, 
sur la condition d'enseignant que qu'on était pris pour des cons, des 
toutes les banderoles, les slogans  gri des minables dans la 
rabächés ou les sempiternelles société», rappelle Stéphane. Et il 
manifs Bastille-République et ajoute : « Si je n'avais pas fait cette 
République-Bastille, d'où l'on ren- pièce pour le dire, j'en aurais pris 
tre « Les pieds mouillés et l'äme en plein la gueule.» Le théâtre, ils 
n'en avaient jamais fait. Ils y sont 


-peine ». 

L'âme en peine... ils l'avaient, Y£AUS Un peu par basard, au détour 
justement, Guy et Jean-Paul, Sté- ss É ea avec le metteur Ἢ 
phane et Monique, Michel, Patrice, pire Barquh Pa ap mr des 
Catherine et les autres, profs de  sjnées humour et dérision pour 
matbs ou de philo, de lettres ou de  ;uconter ja vie des exilés chilieus 
construction mécanique, au prin- Ou faire raconter aux autres leur 
temps 1989, après les grandes  Lropre histoire. 
re pour La ir La prie 
rité nationale à l'éducation, 
revalorisation du métier d'ensei- παρ rad 
gnant affichées par le gouverne- 
ment après 1988, ils y avaient Cru. Et c'était bien cela qu'ils vou- 

Tellement cru même, qu'après  laient, les profs de Vilgénis : racon- 
des années de ions et de las- 167 leur histoire pour sortir de l'im- 
situde, ils s'étaient remobilisés, passe, pour redonner un sens à leur 


avaient organisé un comité d’ac- 
tion dans leur lycée de Vilgénis, à 
Massy- (Essonne), et 
avaient déclenché la grève, 


vie de profs, pour trouver le 
deuxième souffle et inventer d'au- 
tres moyens d'expression que les 
tracts froissés. Le résultat est éton- 
nant. Une dizaine de petits 
« tableaux noirs », qui défilent sur 
un rythme de comédie musicale et 
sur des mélodies originales, tour à 
tour endiablées et a ues. 
Toujours à la limite de l'autobio- 
graphie, frôlant des précipices de 


mis par une pirouefte, un clin d'œil 
ou une bonne rasade de réalisme. 
Comme ce prof de maths à la 
Cabu, blouse grise et charentaises, 
ineffable et hermétique, jonglant 
avec les nombres rationnels et les 
discriminants comme un boniman- 
teur de marché. Qu encore cæ ring 
de boxe où se déroule le combat 
singulier entre Killing {nspector, 
redoutable puncheur qui a rem- 
porté cinquante victoires sur Cin- 
Quante-quatre inspections, « dont 
guarante-six avant la limite», εἰ 
Battling Professor, « dans la.caté- 
gorie des certifiés hors classe ». 


Un miroir 
où se retrouver 


Puis l'on traverse au galop la 
salle des profs et ses réflexions 
assassines, du genre : « De toute 
façon, pour alfer voler des bagnoles 
dans les parkings, ils n'ont pas 
besoin d'avoir le bac», avant de se 


sensiblerie et les évitant in extre- : 


INSERM 


retrouver dans une noce"couleur 
sépia, renvoyant le spectateur à 


cette époque lointaine où « les pro- 
Jesseurs avaient coutume de se 
marier entre eux». Le tout entre- 
coupé du souvenir, à demi effacé, 
de vieux débats politiques, des 
Internationale sifflotées et d'mfi- 
nies discussions sur les points d'in- 
dice dé l'éducation nationale. 
Entre ie rire et l'émotion. 

Après des mois d'improvisa- 
tions, de textes écrits, découpés et 
remontés, après des heures passées, 
au début, «ἃ se décoincer, à sortir 
de nos rôles traditionnels de profs 
se croisant poliment dans les cou- 
loirs du bahut», ils se sont retrou- 
vés un soir d'avril dernier devant 
une salle et un public. La peux au 
ventre de se mettre ainsi à au 
devant des collègues et des élèves 
de leur lycée. Sans fausse modestie, 
ils s’avouent aujourd'hui stupéfaits 
et un peu dépassés par « l'impact 
très fort » de leur spectacle. « Ii y a 
un collègue qui m'a dit: ce soir 
vous m'avez réconcilié avec ἰἜ 
métier», lâche Michel. ‘ 

Catherine, elle, n’est pas encore 
revenue de la bise que le censeur 
est venu lui faire à La fin d'une 
représentation. Jean-Paul est 
encore abasourdi de cette confi- 
dence d’un élève, à la sortie du 
spectacle : « En vous écoutant, 
m'a donné envie de pleurer. » 
Monique tente de calmer ces 
confessions : « Les enseignants 
sont isolés, seuls devant leur classe 
toute la semäine. Là on leur tend 
un Fin où ils se late 
ont l'impression qu'on a exprimé ce 
qu'ils sentaient.-Ca les remue beau- 
coup. » 

A l'évidence, ce spectacle a bous- 
culé leur vie. En mangeant, au fil 
des semaines, week-ends et soirées. 
En rendant plus pénibles encore les 
tâches fastidieuses du métier, 
comme les corrections de copies, 
avoue Patrice dans un soupir. Mais 
en changeant, surtout, la relation 
avec les élèves du lycée. « Jis nous 
regardent autrement, ça change 
complètement l'image qu'ils ont de 
nous. Ils se rendent compte brus- 
quement de {a difficulté du métier 
et de la place qu'ils occupent dans 
notre vie», note par exemple Jean- 
Paul Tandis que Monique ajoute : 
« L'idée de base de l'enseignement, 
c'est de nouer une relation forte 
avec des gens. On a retrouvé ça 
dans le théâtre, et en plus, on le fait 
partager.» 

_Les enseignants-acteurs de Vilgé- 
nis se sont donné un nom de 
troupe : « Les derniers des profs». 
Espérons que c'est par dérision ! 


ας. 


ἃ «Les derniers des profs» jousront 
au théâtre de {a Guinguette (13, ave- 
nue Henri-Barbusse à ivry}, les 26 et 
28 octobre, puis au Bataclan (50, 
boulsvard Voltaire à Paris), le 29 
octobre. Pour tous renseignements : 
tél. 45-36-42-67 {répondeur]. 


- FE Ne Set αἰ δε Run a 
candidaiures à chacune des Commissions Scientfiqu 
Spécidlisées de l'INSERM pour les collèges ΑἹ, A2, BI, 82 
et C sont recevobles jusqu'ou 30 octobre 1990 {12 heures) 
délai de rigueur. Ἷ 
Les imprimés ἃ uifser pour foire octe de seront à la disposition 

Pr em mA 

de tél. : 45-84-14-41, poste 4536 

et Administrations Régionoles de l'INSERM, 

à porir du 15 oclobre 1990. : 


31 PRIX PRESTIGIEL 
T PLUS DE 1500 RECOMPENSES 


* Participation par chasse, par équipe 
ou individuelle, 


NANPINNANATERE 


ὙΠΜΊΤΕΙ, 3011 Δ6Ὸ 
Rubrique : Reporters L’'ASTRADUL | 
Association des Trad 
Diplômés de l'Université de Londres 
Vous propose une équipe de Traducteurs 
FRANÇAIS et ANGLAIS 
TÉL. : 47-07-77-13 — 45.18.15.80 — 45.00.0272 
B.P. 225.07 — 75327 Paris Codex 07 
Siège social : Ingtitut Britannique de Paris 


Organisé avec la collaboration de 


Bee. Le Monde QE ΞΞΞΞΞ 
PARCF QUE DEMAIN, SE DECIDE AUJOURD'HUI 


avec vous. 


ALBERTVELLE 92 


Les parents 
au fond de la classe 


Suite de La page 15 
Deux mutations en profondeur 


‘peuvent cependent redonner de 


VEAUX ESPACES aux parents. Jac- 
es Hui, président de la PEEP. 
attend beaucoup, en premier lieu, 
de la mise en œuvre de La loi 
d'orientation de juillet 1989, « Dès 
lors qu'on parle de projet d ‘érahlis- 
sement, il n'y a plus de dumaine 
réservé officiel et les frontières 
inrangibles devront peu à peu dispa- 
raître. Cela suppose une prise en 
compte beaucoup plus profonde des 
aspirations et des demandes de tons 
les partenaires de l'école. Et cela 
pourrait relancer l'intérét des 
parents er leur participation à la vie 
‘des établissements. » | 

Au-delà de cette transformation 
propre au système éducatif, la 
décentralisation va également 
peser, peut-être plus rapidement, 
sur l'équilibre des pouvoirs au Sein 
dela communauté scolaire. Les 
responsabilités nouvelles des col- 
lectivités locales ne rapprochent 
pas seulement les pouvoirs de déci- 
sion pour tout ce qui touche aux 
bâtiments et à l'intendance. Elles 
risquent, bien davantage, de 
e modifier l'ensemble du jeu, de 
créer une nouvelle donne capuble de 
bousculer la torpeur du système ». 
selon M. Jacques Hui. Un espoir 
partagé par Jean-Louis Derouet, à 
INRP : « Lu décentralisation vu 
provoquer une relocalisation de 
l'idée du service public. À l'instar 
des habitudes britanniques, pur 
exemple, elle va permettre aux 
parents de sortir de cette relation 
singulière, domestique, presque 
familiale, qui les unit à l'école, et 
de développer une relation plus 
claire de citoyens et d'électeurs.» 
Vaste et redoutable perspective 
pour les gardiens du temple! 


GÉRARD COURTOIS 


Pères la morale 


TOULON 
de notre correspondant 


invitée par des professeurs 
de français du collège de 
* Carquairenne {Var} à rencon- 
trer des élèves d'une classe 
de troisième dans la cadre de 
la Fureur de lire, Benoîte 
Groult aura trouvé porte 
close. Cette opération avait 
été organisée par les ser- 
vices culturels de la mairie du 
Pradet, qui est limitrophe, et 
dont les enfants fréquentent 
ce δοῦν de six cent vingt- 
cinq élèves. Mais le livre 
choisi pour cette rencontre, 
Ainsi soit-elle, a déclenché 
les foudres de certains 
parents qui ont dénoncé des 
«passages obscènes, porno- 
graphiques, dégoûtants et 
inaccaptables »... 

Et ces pères la morale se 
sont vus rapidement confor- 
tés dans leur croisade par 
l'association Mieux vivre au 
Pradet, dont le président, 
Alexandre Vidal, fut candidat 
malheureux aux élections 
municipales de mars 1989 
sur une liste Front national. 

M. Ritzler, le principal de 
l'établissement, préfère se 
retrancher derrière des pré- 
textes administratifs. « Per- 
sonne ne m'a demandé d'au- 
torisation. C'était la moindre 
des pofñtesses et une obliga- 
tion administrative. C'est 
pour cela que j'ai refusé la 
venue de Benofe Groult..» |} 
ajoute tout de même : « De’ 
toute façon, j'aurais émis des 
réserves quant à l'opportu- 
nité de présenter ce livre à 
gris de quinze ans)» 

largement partagé par 
M Marty, responsable ap 
section locale de la PEEP, qui 
estime que «cet ouvrage 
contient Quelques passages 
inqualifiables ». Pour 
M. Denis Montgobert, repré- 
sentant la Fédération auto- 
nome, « Ce livre semble plus 
s adresser à des intellectuels 
qu'à des gamins de troi- 
sième ». Enfin, Michel Bar- 
nero, responsable de la FCPE 
{majoritaire au CES), estime 
que la prudence s'imposait : 
«line fallait pas céder à Ja 
Provocation en portant la dis- 
GusSion sur un plen politique. 
fl nous est apparu que ἰδ 
meilleure tactique était de ne 
Pas faire de vagues. en 
cette période électorale chez 
les parents d'élèves. » 

En attendant, le livre de 
Benoîte Groult se diffuse. 
sous le manteau eu collège 

Carqueiranne et aura pra- 
voqué une véritable fureur de 
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PROJET 


E É Ξ 
UROPÉEN DE LIAISON RAPIDE PARIS/LYON-MÂCON-BOURG-GENÈVE 


POUR L'EUROPE 
QUE NOUS CONSTRUISONS 
POUVONS-NOUS 
MANQUER CE TRAIN ? 


LE GOUVERNEMENT VA ARRÊTER LE PROJET DU SCHÉMA DIRECTEUR DES LIAISONS FERROVIAIRES À 
GRANDE VITESSE. CE RÉSEAU DES TGV SERA UN RÉSEAU EUROPÉEN. 


LE MAILLON MÂCON-BOURG-GENÈVE DOIT Y FIGURER POUR BIEN RELIER L'EUROPE DU NORD, PARIS ET 
Lyon À GENÈVE, À LA SUISSE ROMANDE ET À LA HAUTE-SAVOIE POUR SA PARTIE NORD. 


LA CROISSANCE ÉCONOMIQUE DE L'AIN ET DE LA HAUTE-SAVOIE EN DÉPEND; LA VOCATION INTERNA- 
TIONALE DE GENÈVE QUI EST UN ATOUT POUR LA FRANCOPHONIE, L'EXIGE. C’EST UNE OUVERTURE EFFICACE 
FAVORISANT LES ÉCHANGES AVEC LE PAYS DE VAUD, LE VALAIS, ET TOUTE LA SUISSE QUI EST L'UN DES 
PREMIERS PARTENAIRES COMMERCIAUX DE LA COMMUNAUTÉ. ἢ 


QUE VOUS SOYEZ CONCERNÉS POUR VOS ACTIVITÉS, POUR VOS AFFAIRES, POUR VOS VACANCES, LA LIGNE 
NOUVELLE VOUS FERA GAGNER 1H15 SUR PARIS-GENÈVE (2H15 AU LIEU DE 3H30) ET 50 MINUTES SUR 
LYON-GENÈVE (1H AU LIEU DE 1H50). 


LA LIGNE MÂCON-BOURG-GENÈVE EST DONC PROMISE À UNE VÉRITABLE EXPLOSION DU TRAFIC. SA RENTA- 
BILITÉ SE SITUE À UN BON RANG PARMI TOUS LES PROJETS. 


MÂCON-BOURG-GENÈVE NE CONCURRENCE AUCUNE AUTRE LIGNE. ELLE EST COMPLÉMENTAIRE DE LYON- 
TURIN ET DE SON RÉSEAU INTERCITÉS. ELLE RAPPROCHE RHÔNE-ALPES ET LA RÉGION LÉMANIQUE. ELLE 
VALORISE LA FUTURE LIGNE RHIN-RHÔNE. LE TGV DU LÉMAN DOIT SE FAIRE. POUR NOUS ET POUR VOUS. 


AIDEZ-NOUS À L’OBTENIR. 


ως ἊΝ D pu ὁ 


BERNARD} PELLARIN JEAN-PHILIPPE MAITRE ‘© BERNARD BORNET JACQUES MARTIN 
ns TEUR, CONSELLES DÉRS DU CANTON CONSEILLER D'ÉTAT, ES CRE ΕΤΑΤ ΡΠ CANTON DE NALD 
DU CONSEIL PRÉSIDENT DU T DU GOUVERNEMENT CHER 'ARTEMENT L'AGRI 
PRÉSIDENT DU ou CON ent, [LE GÉRÉRLDE RAUERAVOE CHEF DU DÉPARTÉMENT . LA RÉPUBLIQUE DE L'INDUSTRIE ET DU COMMERCE τ᾽ 
DE L'ÉCONOMIE PUBLIQUE ET POANTUN DU VALAIS 


CONSEIL DU LÉMAN - DÉPARTEMENT DE L'ÉCONOMIE PUBLIQUE 


ÉNÈRAL DE L'AIN 
CONSEIL DU LÉMAN - CONSEIL G 14, RUE DE L'HÔTEL DE VILLE - 1211 GENÈVE 3 
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CULTURE 


JAZZ 


La disparition d'Art Blakey 


Le génie de l'art noir 


« La musique est là pour chasser 
da poussière de la vie quotidienne », 
dit un jour Art Blakey à Ben 
Sidran {entretien pour Jazz Afaga- 
cine). Batteur baroque, exhubérant, 
complet et très spectaculaire, Art 
Blakey se faisait une idée aussi exi- 
geante que gaie de la musique. 
Pour la poussière de la vie quoti- 
dienne, Pittsburgh et ses aciéries, 
où il naït le 11 octobre 1919, lui 
avaient sui, 

On a dit qu'il avait quitté la 
mine pour le jazz. C'est probable- 
ment faux, mais, d'une certaine 
façon, C'est très exact. On a 
raconté aussi qu'il s'était retrouvé 
devant des toms, des cymbales et 
une charleston parce qu'un gangs- 
ter l'y avait contraint sous la 
menace d'une arme. On se trans- 
mellait comme un secret ses deux 
années passées au Nigéria à étudier 
les rythmes ouest-africains (c'était 
écrit au dos du 45 tours qui nous 
faisait danser). La légende d'Art 
Blakey cst très nourrie. On ne 
prête qu'aux riches. 

Du côté des certitudes, il_est 
clair que Blakey reste un des jazz 
men les plus populaires de l'après- 
gucrre, Personne ne pouvait passer 
à côté des Jazz Messengers. Musi- 
que de films (/s Liaisons dange- 
reuses de Vadim), indicatif célèbre 
de radio (« Pour ceux qui aiment le 
jazz»), le message a été bien reçu. 

Curicusement, le batteur de Pitts 
burgh, qui commença comme pia- 
niste médiocre, a réussi à populari- 
ser une forme moderne du jazz. Il 
n'a même pas désarçonné la criti- 
que qui s'est contentée de l'aimer 
comme il convient : sans réserves. 
Il reste, avec Miles Davis, un des 
plus remarquables découvreurs de 
talents. Toujours dans Jazz Maga- 
zine, Ben Sidran rappelle qu'il est 
«une université à lui tout seul x : 
Clifford Brown, Lee Morgan, 
Johnny Griffin, Wayne Shorter, 
Keith Jarrett, les frères Marsalis, 
Terence Blanchard, Wallace 
Roney, tous les trompettistes, 
saxophonistes et pianistes qui 
comptent ont commencé par jouer 
Blues March et Along come Betty 
(les compositions de Benny Gol- 
son) dans les rangs des Messagers 
du 151: π᾿ 

Après un bref passage chez Flet- 
cher Henderson (1939), Art .Blakey 
était devenu le batteur de Mary 
Lou Williams, native elle aussi de 
Pittsburgh, comme Fa Brown, 
Billy Eckstine, Errol Garner ou 
Fautre inventeur de Ia batterie 
moderne, Kenny Clarke. Tous 
deux se sentaient également rede- 


ÉCHECS 


Troisième partie 


Le calme 
après la tempête 


.La troisième partie du cham- 
pionnat du monde, dont les qua- 
rante et un premiers coups joués 
lundi 15 octobre avaient laissé sans 
voix spectaleurs et amateurs, s'est 
terminée mardi par la nullité après 
une petite heure. Ni Kasparov ni 
Karpov n'ont voulu prendre des 
risques εἴς au 53 coup, le cham- 
pion du monde proposait de cesser 
le combat dans une position de 
nulle théorique. Le calme après la 
tempête. 


Cette très belle partie confirme 
l'impressionnante préparation de 
Kasparov pour ce match, dans 
lequel il mêéne 2-1. Quatrième par- 
tie mercredi 17 octobre. 


Blancs : KARPOV 
Noirs : KASPAROV 
Troisième partie 
Position à l'ajoumement : 
Blancs : ΒΩ, Τοῦ, φᾷ, CL PH3, (A 83, R2. 
Noirs : RéT. F6 εἰ gé, Cç3, PDT, 63, FL μ5, bd. 


“1. Rüicse | 48. Cuës bg 
41 Τὰ [κα [49. Cp Η 
43. Βχκ93 ὀὠ ἈἀἀκΆ3 50, 5191) ΟΥΧ178) 
44, ΟΣ 655}. CS γῆν 
45. ΤΩ 15} δ 5} [32. 0 εἶ 
“ὁ Τῶῖς RSS Ta Νεῖε 
47 Τιϑὲ ΒΒ 


Les εἰμη τὸς entre parenthèses représentent, en 
amautes, fe denps total de réflectun de chaque 
μον depuis ἰ début de lu partie. 


Ca Ἢ 


vables à Chick Webb de la trans- 
formation du rôle de batteur, du 
métronome au musicien : « Avant 
lui, poursuit Blakey, i/ y avai qua- 
torze musiciens dans Un orchestre 


Liaisons dan, γ 
voit Kenny Clarke à l'écran tandis 
que c'est Art Blakey qui joue. 

En compagnie de Monk, dont 
une secrète alfini:é le rapprochait, 
il met au point quelques formules 
définitives du jazz moderne. Après 
un séjour de trois ans auprès de 
Buddy de Franco (1951-1953), il 
forme le premier groupe des Jazz 
Messengers (1954) qui reprenait 
l'idée des Seventeen Messengers 
avec Miles Davis et Fats Navarro 
(1947). En 1955, Horace Silver 
reprend le quartett. Art Blakey en 
est le leader. Pour Jean-Yves Le 
Bec. qui vient, lui aussi, de dispa- 
raître, l'importance du groupe est 
due autant « aux talents qui μη 
sons révélés qu'à l'émancipation du 
rôle du batteur et à la conception 
neuve et singulière de la direction 
d'ensemble ». 

Par ses relances, ses press rolls, 
ses figures rythmiques croisées ou 
redoublées, cette façon unique 
d'être extraordinairement présent 
sans le moindre excès, Art Blakey 
donnait aux solistes une chance 
singulière. Premier musicien à 
avoir demandé 4 être enregistré 
live (au Birdland, en 1954), il 
entretenait avec le public une rela- 
tion amoureuse d'une violente 
intensité. Ses enregistrements au 
Club Saint-Germain ou à l'Olym- 
pia en font foi: « Pour moi, la 
scène esi une terre sainte. On y 
monte pour jouer. Si un musicien 
se lève de son lit de mort, c'est pour 
jouer. n 

Il ne s'offusquait même pas des 
propos d'une journaliste califor- 
mienne qui avait eu la drôlerie 
d'écrire, alors que l'orchestre de 
Billie Esksine rassemblait Charlie 
Parker, Dizzy Gillespie, Dexter 
Gordon, Billie Holiday, Sarah 
Vaughan et quelques autres : 
« Quant au batteur, on dirait un 
Pygmée tout noir en train d'annon- 
cer : « ce soir, nous allons dévorer 
l’homme blanc.» Avec un rien 
d'ironie et une infinie sagesse, Art 
Blakey aimait seulement qu'elle 
tre correiemens ΓῊ nom : 
« C'est ça qui compte.» [l avait rai-. 
son : Art Élakey, ἔστων chose s'y 
résume du génie de l'art noir. 


FRANCIS MARMANDE 


© Mort ἀκ pianiste Jorge Bolet. — 
Le pianiste américain Jorge Bolet 
est mort, mardi [6 octobre, à son 
domicile de San-Francisco. Il était 
âgé de soixante-quinze ans. D'ori- 
gine cubaine, ce spécialiste de 
Liszt, qu'il interprétait dans le 
grand style romantique, était égale- 
ment un pédagogue réputé. La 
France l'avait longtemps ignoré 
avant de le découvrir au début des 
années 80. 


a Mort de l'écrivain Géza Ottlik. 
- L'écrivain hongrois Géza Ottlik 
est mort à Budapest, le 9 octobre, à 
l'âge de soixante-dix-huit ans. Il 
était surtout connu pour son 
roman Une école à la frontière (Le 
Seuil, 1964), qui décrit la vie d'une 
école militaire de province dans les 
années 30. 

© Décès de Boris Piotrovsky. — 
Boris Piotrovsky, directeur du 
uusée de l'Hermitage à Léningrad 
est décédé le [5 octobre. II était né 
en 1908. Archéologue, il avait 
effectué de nombreuses missions 
dans le Caucase, ca Arménie 
notamment, et avait dirigé une 
campagne de fouilles en Egypte. il 
avait été, en 1975, la cheville 
ouvrière de l'expasition « L'or des 
Seythes», au Grand Palais. 


Ventes aux enchères publiques 
A CANNES (DS) 
SA CAMP 
06150 CANNES LA BOGEA ns aéroport) 


SAMEDI 20 OCTOBRE, à 19}, 
FERRARI 250 GTO (62) ; TESTA- 
ROSSA (87 205 ΟἹῈ (ἢ : JAGUAR 


Ego 20-10-90, à partir de 9 heures, 
(Frais légaux en sus aux enchères) 
M: François ISSALY, comm. pri 
69, rue Félix-Faure, 06400 CANNES, 
Téléphone : (16) 9339-01-35. 
Renseignements techniques : 92-09-1303. 


MOTS CROISÉS 


Ε PROBLÈME N- 5371 
1234567389 


HORIZONTALEMENT 

1. Peut ne tenir qu'à un fil — If. Qui 
nous est très Chère. - Hi. Aiment se 
faire voir quand ils sont tristes. 
a Moi », pour le psychologue. — 
IV. Attention quand ἢ est petit. Qui 
est donc bien rentré. - V. Nappe. - 
Vi. Inscription sur un effet. -- VIL On 
l'ouvre pour faire le lumière. -- 
Vill. Permet de tirer le fil. — IX. Mets 


un arbre. 


AUTOMOBILE 
L’atout diesel 


Si l'on interroge les marques 
représentées au demier Mondial 
de l’automobñe qui a fermé ses 
portes dimanche à Paris, le dis- 
sel a été, en fait, le grand 
gagnant de la kermesse. Tous 
les exposants s'accordent à 
dire que les visiteurs du salon 
se sont particulièrement inté- 
ressés à ce type de motorisa- 
tion autrefois réservé à ceux qui 
roulaient « professionnelle- 
ments. 


Bien que les constructeurs 
allemands aient quelque peu, 
pour des raisons de prudence 
politique vis-à-vis des Verts, 
levé le pied dans le domaine du 
moteur thermique alimenté au 

ezole, l'irrésistible ascension 

u docteur Diesel, disparu en 
mer en 1913, semble, jusqu'à 
preuve du contraire, se confir- 
mer. . . ù 

De multiples raisons expli- 
quent, en France, le phéno- 
mène : relative augmentation du 
prix du carburant à la pompe, il 
est vrai expliquée par des taxes 
moins élevées perçues par 
l'Etat {prix moyen affiché au litre 
de 3,76 F pour 1,56 F hors taxe 
contre 6 F au litre d'essence 
pour 1,93 F hors taxe), rende- 
ment augmenté des groupes 
moteurs et donc puissance 
accrue, gain de temps dans le 
préchauffage indispensable, 
réduction du bruit attaché à ce 
type de motorisation qui sup- 
porte dé fortes hausses de 
pression dans les cylindres. A 
quoi il faut ajouter, n'en 
déplaise aux écologistes d'ou- 
tre- Rhin, de moïndres émana- 
tions toxiques à l'échappement, 
du moins en ce qui concerne 
l'oxyde de carbone. 

On comprendra ainsi facile- 
ment pour quelles raisons, dans 


PARIS EN VISITES 


VERTICALEMENT 
1. Ne travaillent que lorsqu'il y 


gons ui passent. = 2. Postale, 
ἐδὲ Ses ella. Des hommes 


sont parfois mis à son pes. 


3. Comme un dépôt sur un plateau. -- 
4. Un adversaire de Bonaparte. Ani- 
mal, -- 5. Possessif. Crie comme un 
rteur de bois. Pas annoncés, — 
B°Pardcipe. Faisait entendre un san 
de cloche. -- 7. Qui a donc servi. 
Dans un récuell avec des ballades. 
| Peuvent 


Dieu. — 8. Laïissé en partant. 


marcher sur ls tête. — 9. Un homme 
Eau. 


désagréable. 


Solution du problème n° 5370 


Horizontalement 
1. Vivandier. -- Il. Ecole. Osé. 
I. Lalo. Si. - ΤΙΝ. Oreste. En. 


V. Déterminé. - VI. Ob. -- VII. Os, 
Stages. - VIII. Marâtre. — IX. Elu. 


Orage. - X. Oasien. — ΧΙ An. 
Verticalement 

1. Vélodrome. — 2. icare. Salon. 
3. Volets. Rua. -- 4. Alose. Sa. Su. 
5. Né. Trottoir, - 6. Rembarrée. 


Naissances 
- Camille 


a ; 
est née le 10 octobre 1990 aux Lilas. 


= E Leoneti, 
83 bis, rue de l'Abbé-Groult, 
15015 Paris. 
Décès 


- Le docteur et M= Jean-Claude 


Brigitte, François οἱ Pieme Meunier. 
Le’docteur er M= Jean-Louis Ba 
et leurs enfants, Christian, Dominique 
1:1 


ont la tristesse de faire part du décès de 
ML Bou 2 NEIL 
Croix Ve 
croix de gucrre 1939-1945, 


ancien élève de l'Ecole polytechnique, 
chevalier de la Légion d'honneur, 


survenu le 10 octobre 1990, à l'âge de 
Quatre-vingt-troize ans. 


Les obsèques ont eu lieu le lundi 
15 octobre. 


7. lo. Géant, - 8. Essence. — M. et M= Pierre Benolicl, 
9. Reine. Scène. leurs eni ; 
M. et M= Louis Benoliel 
GUY BROUTY jeurs Gene, 


l'état actuel de l'utilisation d’un 
véhicule sur des routes de plus 
en plus encombrées et face à la 
conjoncture que nous connais- 
sons, Je Français moyen se 
trouve attiré vers le diesel 
(62 % des XM et des BX de 
Citroën vendues sont des die- 
sal}. 

Pour peu que certains 
constructeurs, inspirés par une 
stratégie marketing efficace, ati- 
gnent leurs tarifs fixés pour 
leurs modèles à gazole sur ceux 
pratiqués pour les versions 
essence, toutes les raisons d'un 
avenir optimiste sont réunies. 


Les marques à réputation spor- . 


tive ne 5Ύ sont pas trompées, 
da BMW à Alfa Romeo, qui ont 
mis. à leur catalogue plusieurs 
“Versions de modèles de leur 
gemme qui fonctionnent au 
gazole, avec ou sans turbine, 
pour «corser» la mécanique. 

Il reste que la situation 
actuelle du marché pétrolier 
appelle la réfiaxion. En effet, 
quelque 30 % des carburants 
de type fioul utilisés à l'heure 
actuelle an France sont impor- 
tés sous forme de produit fini. 
Ce qui revient à dire que 70 % 
seulement de la consommation 
peuvent êtra couverts par les 
raffineries françaises. Comment 
ne pas craindre qu'à terme, 
dans le cas d'une crise pétro- 
lière qui se prolongerait, le vor 
ture diesel privée ne soit pas 
l'une des premières victimes ? I 
est vrai que le kérosène est 
dans le même cas de figure. 
Heurausement, tous les Fran- 
çais ne circulent pas dans un jet 
particulier et ceux qui le font 
trouveront sûrement une solu- 
tion. 

CL 
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«Une heure avec Marcel Proust en 
son temps», 12 ἢ 15. 23, rue de 
Sévigné Approche de l'art). 

«La Conciergerie, de la salle gothi- 
que au cachot de Marie-Antoinette » 
{ouverture de nouvelles salles), 
14 heures, 1, quai de l'Horloge 
(Ε. Romann}. 

«L'hôtel Gourhières, 14 ἢ 30, 
6, rue Pierre-Bullet (D. Bouchard). 

«La butte Montmartre, ruellas, jar- 
dins at cités d'artistes x, 14 ἢ 30, 
métro Abbesses (Paris livre d'his- 
toire}, 

«Promenodes à travers la Marais 
nord», 14 ἢ 30, métro Salnt-Paui- 
Le Marais {Lutèce visites). 

«Les maisons du cloître Notre- 
Dame», 14 h 30, portait central de 
Notre-Dame (Paris pittoresque at 
insolite). 


«Couvents et monastères : la 
monde bénédictin du Vai-de-Grâce », 

15 heuras, 277 bis, rue Saint-Jac- 
ques (Monuments historiques). 

, «L'hôtel de Chimay et ses boise- 
ries. Anciens atellers des Beaux-Arts 
et bibliothèque. L'endroit où naquit 
Ingres», 15 heures, 13, quai Mala- 
quais (t. Haufter). 


JOURNAL OFFICIEL _ 


Est publié au Journal officiel du 
lundi 15-mardi [6 octobre 1990 : 


UN DÉCRET 


Ne 90-927 du 10 octobre 1990 
portant diverses mesures statu- 
taires concernant certains person- 
nels de l’enseignement secondaire 
affectés dans l'enseignement supé- 
rieur. 


«Le 


(Paris at son histoire) 


«Le café Procope ». 16 heures, 
13. rue de ne Conan {rou- 


risme culturel 


CONFÉRENCES 


270, rue Saint-Jacques, 14 h 30 : 


queries juif du Marals. Evoce- 
tion de la culturs juive dans le syna- 

ue de la rue des Tournelles à, 
5 heures, sortie métro Saint-Paul 


Ainsi .que les familles Benichou, 
Gourion, Abensour, Benhamou, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Roland BENOLIEL, 


survenu, le 15 octobre 1990, à l'âge de 
soixante-sept ans, 


Les obsèques auront lieu, le jeudi 
18 octobre, à 14 h 15, au cimetière de 
Caucade, à Nice. 


6, avenue {ngres, 
75016 Paris. 


— La section des sciences religieuses 
de l'École pratique des hautes études 
τὰ ke regret de faire part du décès de 


M. André GRABAR, 
ancien directeur d’études de la section, 
pour « christianisme byzantin 
et archéologie chréticnne », : 
et membre de l’Institut, 


survenu Le 5 octobre 1990, 
(Le Monde du 10 octobre 1990.) 


— Le docteur ct Me 
Jacques Guedency. . - -. 
M. ct M= François Gucdency, 
ses enfants, 5 
Mr André Falque, 
sa belle-sœur, 
Catherine ct Jean-Claude Monfort. 
Antoine εἰ Nicole, 
Philippe οἱ Geneviève, 
Henri Gucdeney. 
Sarah. Thomas, Marie, Aurélie, Paul, 
David, 
ses petits-enfants οἱ arridre-petits- 
enfants, ᾿ 
ont la douleur de faire part du décès, 
UE Sa quatre-vingt-douzième année, 
IC 


Ms Charles GUEDENEY, 
néc Marie-Madeleine Falque. 


La cérémonie religieuse scra célé. 
brée, jeudi 18 octobre, à 10 h 30. en 
l'église Notrc-Dame-dc-f'Assomption 
(Paris-1 6°}. 


- M. ct M= Michel Guilmet, 
M® Laurence Guilmct, 
ant la douleur de faire part du décès de 


᾿ M. René GUILMET, 


survenu, ie 15 octobre 1990, dans sa 
quatre-vingt-cinquième annéc, 


Les obsèques religieuses seront célé. 
brées, Je vendredi 19 octobré. à 
10 h 30, en l'église Sainte-Rosalie, 
50, boulevard Auguste-Blanqui, 
Paris-[3, suivics de l'inhumation au 
cimetière du Père-Lachaise, dans le 
caveau de famille. 


16, ruc Vandrezanne, 
75013 Paris, 


CARNET DU MONDE 
Renseignements : 
40-65-29-94 


«Bessarion, Mocenigo et Giovanni 
Bellin! : Venise domine la Méditerra- 
πόθ», par A. Congnard (Clio - Les 
amis de l'histoire). 

30, avenue George-V, 14 heures : 
Red Fiag for Tibet, füm de 8. Mac Mi- 
lan (en anglais) ; 16 heures : «La 
Tibet ot ses voisine » (Espace Kronen- 
bourg-Aventure). 

Salle Psyché, 15, rue Jean-Jac- 
ques-Rousseau, 15 heures : « invasti- 
gation scientifique des problèmes de 
santé», par le docteur Masnal 
(Usfipea). 


SOLDES 


Tous les jours 
du lundi 15 octohre 
au vendredi 19 octubre 
inclus. 


Jhà12h/l4h à 18h. 


Eat 


HERMÉS 


23, rue de Sévigné (salle des 
Enseignes), 18 h 15 : «images de 
Paris, des origines à la fin du Moyen- 
ag », par J.-M. Léri (Musés Cernava- 


38, rue des Francs-Bourgeais, 
18 h 30 : «Lo débat suropéan à l'au- 
tomne 1990 », avec J.-P. Gouzy (Mal- 


son de l'Europe). 
Centre Gaorges-Pompidou. PARI 5 
18 h 30 (salle Jean-Prouvé] : « Ren- 24, FAUBOURS SY-HONORÉ. PARIS δ' 


contre avec Valère Novarine x: 
20 ἢ 30 {studio 5) : « Dissidence, cri- 
tique du communisme, critique do la 
modernité? », débat avec B. Berlo- 


PRÊT-A DOUTER, MAROIHLINERIE, 
CARRÉS, CHAY (TES, 
GANTS, CHAUSSE RES, ÉPONGE. 


ε τὰ: 
= Alain et Bernadette des Mazet 
Nicole et Michel Capon, 

Claude de mit 
1 et Pierre Ἡ ΓΗ 
Ce Geneviève et Jean-René Far- 
Bérard ct He des Macry. 
ile et Bob Swaint, ΠΝ 
D τς des Masery el SIC 
Jacobs, 
et J. D. Powell. 
D Lou et Bernadette des Mac. 
Catherine et Alain Schncider. 
ses enfants. ᾿ sup 
Ses trente-sepe petits-enfants. 
Ses arcize arière-petits-Cnfants. is 
ὁδὶ la douleur de Faire part du rappel à 
Dicu de 


M. Hubert des MAZERY. 


ie [ὁ vctobre 1990. 


La messe d'enterrement auri 
vendredi 19 octobre, à 8. h 1 n 
l'église Saint-Philippe-du-Roule. ὦ 
Paris. 

Elle sera suivie de l'inhumatton dan» 
le caveau familial, au chnetièré du 
1Père-Lachaise. 


Cet avis tienc lieu Je fire-part. 


90. τὰς du Faubourg-Saini-Hunore. 
75008 Paris, 


- M= François Morel, 
Το ἀρεῖ ΝΥ Me André Morel. 
M. εἰ M= Le Dinh Than, 
leurs enfants et petits-enfants, 
Mr A. Ginglinger, 
M. et μ᾿ Pièrre Morel 
leurs enfants, 
δι Le docteur et Mas Jean-Jacques 


k fants, 
et leurs enfants, 
M. οἱ M= Philippe Morel 
et leur fils, 
M. εἰ M= Bertrand de Blesson 
et leurs enfants, 
Mu Rosa Perrier, 
Me F. Amaud, 
enfants et petits-enfants, 
M. et Me Jean Brunel, 
leurs enfants et petits-cnfants, 
M. εἰ Με André Tardy. 
leurs nts et petits-enfants, 
M. et Me Henri Rochegude. 
leurs enfants et petits-enfants, 
Les familles Le, Borgeaud, Morel, 
Roussin, Ladreyt, Vallernaud, 
ont la douleur de faire part du rappel à 
ieu de 


François MOREL, 


survenu subitement à Houston, Texas, 
le 29 septembre 1990, dans sa qua- 
rante-cinquième année. 


: Les obsèques religieuses ont eu lieu à 
Houston. 


Une messe sera célébrée en la collé- 
giale Saint-Barnard, à Romans 
(me le samedi 3 novembre 1990, 


Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 


13810 Aspen Hollow Lane, 
Houston, Texas 77082. 

23, quai d'Anjou, 

75004 Paris, 


Services religieux 


— Un service religieux sera célébré le 
samedi 20 octobre, à 17 h 30, au tem- 
ple de l'Annonciation, 19, rue Cortam- 
bert, Paris-161, en souvenir de 


M= Etienne de BARY, 
née Hékne de Billy, 


rappelée à Dieu, le 6 août, à Lasalle. 
Gard. 


Soutenances de thèses 


— Université Paris-IV, le mercredi 
24 octobre, à [4 ἃ 30, salle des Actes. 
Centre administratif, |, rue V.-Cousin, 
MA Fatou Kiné Lo : « Contribution à 
l'étude des disponibilités, besoins et 
utilisations des ressources en eau en 
milieu urbain soudano-sahélien : exem- 
bles des villes de Bamako, Ouagadou- 
gou et Saint-Louis ». 

— Université Paris-IV, ic jeudi 
25 octobre, à 9 h 30, salle des Actes. 
Centre administratif, 1, rue V.-Cousin, 
Mes Marie-Paule Pitsch née 
Jaffrennou : « Mariategui, Haya de 
la Torre, l’indien et la question natio= 
Fe Univecgité 

- Université Paris-IV, le samedi 
27 octobre, à 14 h 30. Amphinede 
Guizot, 17, rue de la Sorbonne. 
M. Eugène Shimanungu : « Systémati- 
que verbo-temporelle du Kinyar- 

»- 

- Université Paris-IV, le samedi 
10 noverabre, à 14 h 30. Amphithéâtre 
Guizot, 17, rue de la Sorbonne. 
M Colute Moron : « 1206-1380 : aux 
origines du tiers-ordre dominicain ». 


——_——_—— 


LA LIBRAIRIE 
EE nr 
μ Ῥι ᾿ ou re honneur 


deux premiers tomes de 
Jean-Emile 
LABOUREUR 


Gravures sur métal, 


sur bol 
Lithographies ε 
par Sylvain Laboureur 
lai 
νον μον ἐπα HN 28 


3, rue Corneille 75006 
TA τ 46-44 0862 τ 


MÉTÉOROLOGIE 


Prévisions pour le jeudi 18 octobre 1990 


Doux, encore perturbé en Manche et en Méditerranée 


NET, 


Vendredi : pluies au sud-est. - Sur petite chute des températures. Dans la 
le pourtour méditerranéen le maun, journée, le soleil restera prédominant 
. gagnant la Corse.et les Alpes du Sud malgré le développement de quelques 

nn les nuages rare mas nuages. 

8. [8 s'accompegneront de précipi- Les températures minimales seront 
tations parfois importantes. Des orages généralement comprises entre 8 et 


pou 1 degrés, 
ment sur le relief. Ailleurs, sur une A en 9 pre 15 ag ΡΠ A 


bonne moitié est du pays at jusqu'à la 
Les maximales atteindront 15 à 
Normandie et le Nord, la temps sera 18 degrés sur la Bretagne, 18 à 


doux el nuageux avec quelques ondées 
pessegères. Plus à l'ouest, les éclaircies 20 degrés ailleurs sur la moïtié nord, 19 
noctumes et matinales entraînaront une ὃ 22 degrés sur la moitié sud. 


PRÉVISIONS POUR LE 19 OCTOBRE Α 12 HEURES TU 


ter 


KE 


ÉRATURES maxima - minima et temps observé 
En le 17-10-90 


Valeurs extrêmes relevées entre 
le 16-10-90 à 8 heures TU et le 17-10-90 à 6 heures TU 


ς 2 D C|LOSANGEE— 2 UE N 
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AGENDA 


RADIO-TÉLÉVISION 


Les programmes 


ΤΕ: ou ou le mariage ὃ de Figaro. © His. 
20.40 Variétés : Sacrée τ oggio 
Anne pren ἐπα ΠΌΡΕΝ Ὶ Ἄνας ο Fanny Conan. Roger Coggio. 


Roux, Lagaf', Chico et Roberta, Aie, Diane 23.45 Foch d'informations, 


Tell, Pacifique. 23.50 Cinéma : 
22.40 Magazine : SOS. Mémoires du Tee. = 

Crésemé per Brigitte Bardor. Füm américain de Porer Mas: Masterson 11286). 
23.25 Journal, Météo δὲ Bourse. DS pere Poe: on Heure 

1.30 Cinéma : 

A2 Ensorcelées. μ 
20.40 Feuilleton : Fm italien d'Alessandro Capone (1989). 

Le mari de l'ambassadeur. LA 5 


De François Valle (5° ἢ. 
22: 38 ἐόν nes # 2040 rs pe le, réléFim de Michaël 
Ἂς mémoire hommes. Tuchner. τ ᾿ 
ui οἱ Ë 22.20 Débat : Maison de retraite, 
2220 HR «ee rs Re ΤΈΣΣ ÉRE 
23.40 Magazine : Extra. per A Βαλα 


Hore-la-loi en Europe. 23.50 Rallye des Pharaons (arrivée). 

FR 3 0.00 Journal de minuit, 
20.40 Magazine : La marche du siècle. M 6 

Thème : La nouvella Allemagne, 

Invité : Le chancslier Helmut Kohi, 20.35 Téléfilm : La folle aventure 
22.20 Journal. du Trivial Pursuit, 
22.40 » Magazine : Faut pas rêver. De David Barlowe. 


Japon : Les bains de Vulcain : Alemegne : | 22.25 Série : Brigade de nuit. 
[2 οὐϑίδδυν de Lou ἡ ον Bavière : italie : | 23,15 Documentaire : 60 minutes. 
pi pai Arefat, au-delà du mythe, da Marie Colvin. 


23.35 Documentaire : Mircea Eliade τ 
redécouverte 0.05 Së utes d'informations. 
δι πὰ Barba-Nogra. nee 0.10 Mis: Boulevard des clips. 
CANAL PLUS LA SEPT 


21.00 Cinéma : La folle journée 21.00 Documentaire : 


Jeudi 18 octobre 


TF1 ἐδ Présenté par " Ma Toesca. 
14.25 Série : Julien Fontanes magistrat | 1° ΠΌΣΗΣ ue part slleurs. 
16.00 Série : Tribunal. 20.30 Cinéma : Nico 
16.30 Tiercé à Enghien. Fin emédcaln d'Andrew Davis (1887). 
16.35 Club Dorothée. . | 22.05 Flash d'informations. 
17.30 Série : Starsky et Hutch. 22.10 Sport : Boxe. 
18.25 Jeu : Une famille en or. τι du monde des moyens. 
δὴ mer Pa an ane ge δῇ 

: La roue . 

‘19.50 Divertissement : Le bébête show. 940 Εἰπόπαρ ρον, usé Ke do OU Tranbaroe 


2000 υὐουπια; Météo et Tapis vert. (1980). 
20.40 Série : Commissaire Moulin 2.00 Documentaire : Retour au Kham. 
En De Bruno Vienne. 


22.20 ξεν τα LA 5 


Marsan Déni ane re ee rs 
pr 14.35 Série : L'enquêteur. 


Dr eh mr 1 ᾿ς Μοῦ Β 15.35 Série : Soko, brigade des 
, ro je : stups. 
Ernie Grand {Zem mon enfant | 16,25 animés. 
Ethiopie : Coup de coeur : Piarrolakez 20 Θέδερο δὴ 
23.20 sue. 19.00 Journal images. 
Chapeau melon et bottes de cuir. 19.10 Jeu : Je compte sur toi. 
0.10 Journal, Météo et Bourse. 19.45 Journal. 
1.00 TF1 nuit 20.30 Drôles d'histoires. 
20.40 Téléfilm : Secrets de femmes, 


A 2 la détermination d'une mère, 
De Michael Miller. 
14.35 Fééflm : La veuve rouge. 22.20 Magazine : Reporters. 
D'Edouard Moïinaro [1“ partie). Présenté par Patrick de Carolis. 
16.00 Feuilleton : 23.50 Magazine : 


Présenté par Jean-Marc Sylvestre. 
0.00 Jourmal de minuit. 
0.10 Sport : Boxe. 
Championnat des poids moyens à Bercy. 


15.30 Variétés : Bleu, blanc, clip. 
16.45 Série : Magnum. ᾿ 
17.35 Pie Tungstène. 
ission présentée par Fatine. 
18.00 Éârie : Campus show. 
L'Aïrbus peer Gianfranco Ferre. 18.25 Jeu : Zygomusic. 
21.50 Cinéma : 18.54 Six minutes d'informations. 
Bonjour l'angoisse. « 19.00 Série : La fête à la maison. 
Film français de Mt LL. came (1988). | 19.25 Série : Roseanne. 
Avec ΜΗ Sereun, Fier 19.54 Six minutes d'informations. 
20.00 Série : Madame est servie. 


Des grives aux loups (2: épisode). 
17.00 Magazine : Giga. 

17.35 τι: Des chiffres et des lettres. 
Jemmot. 


‘Armand 
18.00 Magazine: À Cpheriré 


{4 partie). 
18.15 Série : + Guot Guo de neuf, docteur ? 
18.45 Divertissement : Drôles de têtes. 


20.35 Cinéma : 
La fin des paysans 2 ? d' il a 
Peau vas | ρα μεν en QE ie SE 
2. Les chemins de traverse, d'Alain Tasme. 210 Τὶ : Σ 
FR 3 De Christian !. Niby. 
23.45 Six minutes d'informations. 
ets Série : Bizarre, bizarre. 23.50 Sexy clip. 
14. Questions au au gouvemement. 
direct du Sénat. 
17.05 Documentaire : Durrel en Russie. LA SEPT 
17.30 AG Bibizz. -15.30 Cours d'italien {25}. 
17.45 Série : La famille Fontaine. 16.00 Musique : 


18.15 Magazine : C'est pas juste. Messe en ut mineur de Mozart. 
18.30 Jeu : Questions pour un champion. 
9.00 De 18.10 8 19.20, lo ou ἀο le ri 
1 le Ion. 
classe. 


20.10 Jeux : La 


{1976) (v.0.. 
1.55 Musique : Carnet de notes. 
Quatre préludes de Chostakovitch. 
_ CANAL PLUS 
15.25 La boutique de Philippe Gildas 
16.00 Cnéma : Le choix du destin. πα 


Film néerisndais de Paul Verhoeven (1977). 
18.00. Cabou cadin. 


En clair jusqu'à 20.30 
18.30 Dessins animés : Ça cartoon. 
Phifippé Dana. 


Présentés par 
18.50 Top abus, 


À complets de radio et de télévision sont publiés chaque semaine dans notre ent daté dimanche-lundi. igniication dk symboles : 
Ν signalé dans « le Monde radio-télévision s : ΡΥ Euler: a On peut voir : ro eretnsene lens mire En ῶ 


Mercredi 17 octobre 


17.05 


18.00 


Passée sous silence. 
De Marianne Gosset. 


22.20 Documentaire 


Les da documents interdits. 


22.30 Cinéma : 


Vingt Jours sans guerre. am 
DE poha Aer Guerman (1976). 


0.10 Portrait d’AlexeT Guerman. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Antipodes. 


Egypte. 


21.30 Corres 


pondances. 
Des nouvelles de la Beigique, du Canada et 
de la Suisse. 


22.00 Communauté des radios publiques 


de langue française. 


22.40 Nuits magnétiques. 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. Les dames du jazz, 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert {donné le 14 octobre lors du Fes- 


ἔνα! d’Ambronay} : Requiem en ré mineur 
K 626, de Mozart, par le chœur et l'orches- 
tre La Capella Real, dir. Jordi Saval ; sol, : 
Montserrat Figueras, soprano, Ula Groene- 
woild, atto, Gard Turk, ténor, Michael 
Schopper, basse. 5» 


23.07 Poussières d'étoiles. 


Jezz club, en direct du New-Morning à 
Paris : la trio du pianiste Tommy Flanagan, 
avec Georga Mraz, contrebasse, et Lawis 
Nash, barterie. 


Musik Η 
Claudio Abbado dirige Hadyn. 


17.30 Court mé 


La valse des médias. Da Luc Moullet. 


Documentaire : 
Histoire de la bande dessinée (6). 


18.30 Série : Objectif amateur (6). 
19.00 Documentaire : 


La derniien oecala de Pierre Loti, 


19.50 Fe 5 ὡς 

20.00 Histoire de la bande dessinée (7). 
20.30 Série : Objectif amateur. 

21.00 Documentaire : Zingaro. 

22.15 Vi 


déo-danse : 
᾿" Pi dans les villes. 
Mourléras. 


23.00 as Palettes. 


D'Alein Jaubert. 


23.30 Βοριμπιοπέαίτο : : Préfaces 


{Anna Akhmatova). 


FRANCE-CULTURE 


20.30 L’espérance et la nuit 


ou les tribulations de l'utopie. 
De Thomas Moore à Orwell. 


21.30 Profils perdus, Goorges-Henri Rivière. 
22.40 Nuits magnétiques. 

0.05 Du jour au lendemain, 

0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (en direct du Théâtre des 


Champs-Elysées} : Suite lyrique pour 
orchestre à cordes, de Berg: Concerto pour 
piano et orchestre n°19 en fa majeur K 459 
et Symphonie n° 41 en ut majeur K 551, de 
Mozart, par l'Orchestre national de France, 
dr. Jeffrey Tate; sol. : Philippe Bianconi, 
Piano. 


23.07 Poussières d'étoilés. 


Du lundi au vendredi, à 9 heures, 
sur FRANCE-INTER 


«ZAPPINGE » 


᾿ Audience TV du 16 octobre 1990 £e Monde //svrneSNieusen 


Audence Instantenés, France entière 1 point = 202 000 foyers 


cr - 


20 Le Monde e Jeudi 18 octobre 1990 . : | | 

COMMUNICATION 
| NT Une enquête d’Antenne 2 sur l'accident de 1988 
L'Airbus d'Habsheim et le journalisme d'investigation 


) di 1 Βιογ le pilote et de diseulpor l'appa- ἱ 
Antenne 2. diffuse, Juudi reil SR truquant les «boîtes fait.de ne pes recevoir de réponse à 


Canal France international reçu au Caire 
La campagne d'Egypte 
de la télévision française 


ν cadre de-son magazine « Envoyé à journalistes da: 
Canal France international plus acceptable pour {a société fran- ou politiquement dérangeantes πὲ | spécial 5, une ᾿ «boîtes» convenables (les Aypo MR Pnseructi dossi 
(ΟΕ et La télévision égyptienne ir, dont le bugs - modeste» σα nn er Pa BC CCE DE τὰς οὶ mais quan Monts Do de 
Ιϑ millions ι ᾿ ᾿ ca “et - suj ᾿ αὖ À ) 
ΕΣ ΕΟ τυ de nt dE ons | en Go romode Ter tn dE RU ins de pu Dr da 
rés . ἊΝ ions et de si la l’Airbu: à n h 
ministre délégué à la francopho- dan ot RL rene a Βσίνθον, s'écrasa le 26 juin ABB dans “entre d'essais, de Brétigny. gent souvent de leur mauv 
nie, un accord pour la diffusion  Tement par satellite, la télévision celle de Maradona … non. «Le four | une forêt. près d'Habsheim -M. Asseline a été victime de la rai- ‘image médiatique, À qui læ fabte? 
d'une houre quotidienne d'émis- … fgyplienne es cnpagée POUr na Bal er sacré», explique t-on. fHaut-Rhin), Bilan : 3 morts sur La journalistes spécialistes de snycie de leur πεῖ ΘΗ τ, et 
᾿ ε τ re im τ Ἃ 4 Mn}. | 2 il ἰ 141}: 1 2 [y 
sions françaises sur les bords du πέσης Luc heure par jour sur a Banque mondiale d 136 passagers. Ne ΡΟΣ γα ΛΗ  ΨΉΜΗ Ntages Œautife, αι 
Nil. Un nouveau succès paur  Geuxième chaîne nationale — com- τὴς ai one É a Fe ΕΟ L'enquête met ea lumière plu: “ἢ ν᾽ 
CFI, catte banque mondiale de posée déjà à 60% d'émissions étra- ἔειεῖσαι VI quatre heures satellite À ienrs fautes de pilotage au mieu 


programmes français retransmis  gères, - puis, à terme, sur ses sta- ςὶ : : d LA oplbets cr 
tions locales d'Alexandrie et sions par jour, plus spécialement per à CL mnt bas 


pa satellite qui, en seize mois ner lex Pilles OÙ Σάρα, 
l'existence, a déjà signé plus de cux villes où résident τὴν 

trente accords sl eee on. ombre des cinq cent mille franco- ag een (ἃ la limite de La vitesse de décro. va-et-vient entre les procureurs et biologiques confirment la présences 

Afrique, au Proche-Orient et ΡΩΝ tional laisse à chage), trop cabré (14 degrés), et ir 

! «Des programmes, nous n'en “ΟΣ se À ses trente-quatre télé. | l'équipage ἃ remis les gaz trop l'absence de preuves dignes de ce 

visions clientes toute Hberté d'y pui- | tard. Le commandant de bard, nom, en provenance du SNPL, ils (21 décembre 1987, 16 morts) ou 


d'août 1988. Lis les avaient étudiés jamais», Quand cesseront-ils de 


dans les pays de l'Est. manquons pas, prévient d'emblée μ᾽ lence 
LE CAIRE Μ' Safouar Εἰ cheri, de ministre med composer à tt guise ue M. Michel Asseline, s'est vu retirer Saient qu parvenus à Δ οὐποιυεῖοι celui de Valence (10 avril 1989, 22 
7 gyptien de l'information. Notre grille de programmes partir de |- sa licence de pilote it 3 q avec des eurs et un orts)? ls eraicni en Ι5 
de notre envoyé spécial télévision est la première du conti- matériaux reçus. «CF, souligne |: a été Ticencié ὁ MAR P France à l'an Grdinatene performants, l'avion ne Er is 
‘se serait pas ti «trou» où 


Cette signature au Caire, ily a des "en produisant plus de M. Decaux, c'est la télévision du res- |1tomne 1988. -.l'éon avai riller 
mois que les dirigeants de ΟΕΙ͂. les "4e heures de fiction par an. et elle pect, car elle propase et n'impose | L'équipe d' parti l'équipage l'avait placé pour bril 
resporables du Gant d'Onay les are ἃ relance en nmembre une rien.» En pleine crise du Golfe A TS Come de a STE ἀ past die anis 
consent ns οἱ ἰο satellite Arabsat. » « Nous souhaitons Faypiiens, Israéliens et Jordaniens | qui ont circule au fil des mGïs ai {mplacables. Surtout, .ces mêmes 
Des mois de tractarions οἱ de née is ajontotil. proposer ἃ CET semblent en tout Cas s'en satisfaire, | sein du Syndicat national des : journalistes étsient convaincus 
Re nr οἱ ἀο πέδοι. her sélection de nos programmes. » “ἶ M. Decaux se bat pour que l'Asie | pilotes de ligne (SNPL). Elle à ‘qu'il était techaigi  impOSSI- 
sialions pour qu'enfin les ages ἀξ Pour le ministre, ancien responsable du Sud-Est puisse en faire autant | tendu micros et caméras à tous les ‘ble de. maquiller des «boîtes 
κοῖς ϑαθονς f programmes rue des services de renseignement, ds l’an prochain. protagonistes de La catastrophe et. ” noires» extrémement sophisti- 
gi mets in au quasi-monopol le proche du président égyptien Mou- enql ἵν hormis  quées et parfaitement impossible 
dar en am re arak Ἢ pairon de fait de la vélévi PIERRE ANGEL-GAY M aude 1 Béch εἰς ἰς responsable  d’abuser très longtemps Les ingé- 
* M -__sion égyptienne, tout est dit. ᾿ de Penqui icielle, aucun fonc- ni perts ἴ 

Se nn ἐς App πὰ ae no is PR CE te 
Paris non seulement d'importants  térieur, ke Alto. με Paocié Er pee Je crade bretagne ἫΝ 
moyens de cepiion satelite, mais s Nour n'avons | RS nas ἢ nr en et un ᾿ βοείας, QE pour Te diter 

5 uw metteur ïe i D VO ANR a τ | 
qui aurait permis de retransmertre À rune culrare PR su donner. rec insinnations des représentants'sjn qu'eux ©. ὃ 
deux mille ou trois mille foyers cai- voir er choisir. υ On a ainsi abouti à une construc DE ” 
ἈΈΡΙ das ἐς, gélectionnés, Peur? Non, sans doute, puisque ᾿ tion aus PO orale 1 Fsamér de : 
res intégralité ge mena l'omniprésente censure VeuR Din | quarantetrois ans, est entrée à | 12 fa ne 7 l'équt 
de CET réale bien nt codes Des un pays où le port du voile islami- | Antenne 2 en 1975. Elle ἃ réalisé de Sub pas qu'il volait si alt ἐν ᾿ 
exigences qui portaient le coût de que gagne chaque jour du terrain, | μοὶ x magazines avant de colis | a en slremeat une erreur d'altimb, : 
griences qui portaient Le coût de personne ne prend la peine de mas: | borer au journal télévisé de Ia |‘tre. Les moteurs n'ont pas donné  d’investigati ῇ 
cou πο nel ue τέο τά, Ce prie ὁμαῖος ϑι δια δ GS ATOS Us pouteie αϊπεαπῖς Normes ἴδ, Déni Su μας φατῖρε κα Dose 

3 4“ Ὁ "Ὁ une. ΤᾺ τ « 

“Seule l'intervention personnelle lance tout à trac M. EI Cheuif à | Ifdonie, Afrique du Sue, Cine: | cPan sente ie 70e OÙ past ἀροαίαι α εῖ iréprochable mais 
du ministre égyptien de l'information M. Alain Decaux. Je ne parle pas ἱδορῖς des 
a permis de débloquer la situation», ἱΓὲς bien le jrançais mais cela sera 
raconte M. Fouad Benhalla, PDG l'occasion de l'améliorer. » 

anal France international. L'ac- Η n'est sûr pourtant 

cord a été divisé en deux volets - le ministre ebyprien & l'afomation 
second n'est pas daté, - ramenant le ait beaucoup à s'en mêler, tant il 
coût immédiat de l'opération à paraît admis sur les bords du Nik 
4,5 millions de francs. Un montant que les scènes dénudées, religieuses 


q Décès de Jacques Douël, ancien 
directeur. de « l'Est républicain ». — 


ment à Paris, dimanche 14 octo- 
bre. Il était âgé de soixante-dix- 
"sept ans. 

[Jacques Douël a débuté à l'Est 
républicain en 1935 après "ἃ 
licence en droit. Il assure la reparu- 
.tion du quotidien en septembre 
1944 οἱ prend la direction de sa 
rédaction parisienne, qu'il trans- 
met un an après à M. Jacques Fau- 
vet, Futur directeur du #fonde, 
| Patron du quotidien de Nancy en 

1954, Jacques Douël animera 
ensuite sa régie publicitaire à par- 
tir de 1977. Après quarante-six ans 


on 1981 les bureaux parisiens du 
Télégramme de Brest. Spécialiste 
de la communication jourualisti- 
1] que et inventeur de la méthode de 
sondage Vu-Lu, Jacques Douël est 
l'auteur d’ouvragcs parus entre 
1968 οἱ 1981 : de Lecteur et son 
quotidien, Théorie et pratique de la 
: | communication écrite, l'Annonce 

| face au lecteur, Le journal tel qu'il 

est ef 


MM. Jean Cazeneuve, Emman: 
de Telle à Jens Los Cl péeñ 


La 


1] 18 octobre, à 20 ἢ 30 dans le . ἔοι: é : cer Hot ATEN 
δι : es questions ne peut-arrèter [es ©: 
noires» où en leur substituant des. ses questi ne le investigation. | 


itibrée à ce point, ἀδ : 


Les syndicats de pilotes se plai “τ 
a 


lis cultivent vraiment trop le ! 


Vtense des équipages autifs, 58. .- ἢ 
des différents systèmes de défense  retranchent systématiquement der-. 
syndicaux élaborés depuis le mois  rière le sacro-saint «n'avouoz ᾿ 


n avec attention tant les accusations nier l'évidence comme ils Ie font. : 
destinées aux pays du Sud, et | (70. Hres du sot), trop lentement étaient graves. Après de nombreux par exemple lorsque des examens ‘ 


les défenseurs de l'Airbus et en d'alcool dans Le sang des pilotes ὦ 
lors de l'accident .de Bordeaux . .. ᾿᾿ 


ALAIN FAUJAS ὦ 


Jacques Douëi, ancien directeür-du: : τ 
quotidient L'Est républicain" 
(Nancy), est décédé accidentelle .” 


passés à l'Est républicain, il dirige . 


Ἢ 


ME 


pra 


QU 


« Quand c'est fini j'ai besoin de prendre de la 
distance, je m'en vais et je ne me relourne Das », 
affirme Ingmar Bergman. Pour lui, il l'a dit très claire 
ment, le cinéma, c’est fini. Quant à ne pas se retour- 
ner... ἢ y a trois ans, il publiait l'une des plus belles 
autobiographies jamais écrites par un metteur en 
scène, Laterna magica. Un texte qui livrait la plupart 
des clés de son œuvre, forgées surtout dans son 
enfance, mais qui faisait la part plus belle au théâtre 
qu’au cinéma. Aujourd’hui, à soixante-douze ans, il 
revient sur ses films dans le livre Conversation avec 

édité par les Cahiers du cinèma, dont nous 
publions des extraits (lire page 23), en attendant la 
somme définitive de ses réflexions, publiée ce mois-ci 


_ en Suède sous le titre Bilder ({mages). 


Pour mener à bien cet ouvrage, le réalisateur — 
qui confie : «Je pense qu'en enfer je vais devoir m'as 
seoir dans une salle de projection et voir mes Dropres 
films pendant deux ou trois éternité. CE Sera ME DUR 


Ingmar Bergman et Agneta Ékmanner. 


UN LIVRE D'ENTRETIENS ET UNE RÉTROSPECTIVE BERGMAN A BEAUBOURG 


Regard d'automne 


Hion » - a revu toute son œuvre, Ce que pourra faire 
le pablic français, au Centre Georges-Pompidou, du 
17 octobre au 3 décembre, dans le cadre de l'intégrale 
— presque intégrale, il ne manque que deux films sur 
les quarante-trois qu'il a réalisés, -- mêlée aux films de 
l'autre « grand » Scandinave, Car Theodor Dreyer. 


Faut-il dire encore que Bergman est un immense 
cinéaste ? Au-delà de la qualité de chacun des films, 
Jeur réunion en souligne les traits constants, et la 
diversité Traits constants : le refoulement, de la 
parole autant que des sentiments et de la sexualité, et 
l'angoisse spirituelle de ce fils de pasteur puritain, 
Mais aussi la virulence, Pesprit rebelle de cet auteur 


réputé austère, et dont on redécouvre avec quelle vio- 
lence il met le doigt sur ce qui dérange et provoque. 


La diversité : il est à peine croyable que deux 
chef-d'œuvre tels que Monika, film solaire bourré de 


vitalité juvénile, et la Nuit des foraine, film nocturne. 


et désespéré, datent de la même année (1953). Même 


improbable exploit quatre ans plus tard avec, sur le 
thème commun de l'homme face à la mort, deux clas- 
siques de forme aussi différente que le Septième Sceau 
et les Fraises sauvages. Olivier Assayas note avec rai- 
son dans la postface à Conversation avec Bergman 
combien il est exceptionnel qu'un cinéaste renouvelle 
entièrement sa façon de filmer vingt-cinq ans après 
être passé pour la première fois derrière la caméra. 
Renouvellement dont Cris et chuchotements est le 
sommet, si Fanny et Alexandre en est la somme. 

« Bergman parle du sexe avec beaucoup d'ëlé- 
gance ei de façon très intime (1) ». Plus encore : il « a 
parlé » (en langage de cinéma), avec élégance et impu- 
deur, de lui-même. Et si a choisi désormais le 
silence, « ce n'est pus qu'il a achevé son œuvre, c'est 


. qu'il en est délivré ». ᾿ 


JEAN-MICHEL FRODON 


(1) Peter Cowie dans Je Cinéma des pays nordiques, 
édité par le Centre Georges-Pompidow 


es Le Monde φ Jeudi 18 octobre 1990 21 


SECTION C 
THÉÂTRE 27 
Georges Lavaudant, 
bateleur-promeneur 


Le codirecteur du TNP est reçu par le Théâtre de la 
Ville en compagnie du Platonov qu'il a créé la saison 
dernière à Villeurbanne. Si le héros de Tchekhov veut 
fermer son regard au monde qui l'entoure, le metteur 
en scène n'en finit pas d'ouvrir les yeux sur les peuples 
du bout du monde. Après le Mexique et l'Inde, il s’est 
rendu au Vietnam. Pour rencontrer des gens, simple- 
ment. 


MUSIQUES 29 


Le rock de demain, 
tout de suite 


ARTS 31 
Les galeries parisiennes 
avant la FAC 


Dans tous les quartiers où se sont rassemblées les gale- 
ries d'art parisiennes, on constate la même explosion Σ 
chaque jour qui passe amène sa nouvelle enseigne. A 
quelques jours de la FLAC, un parcours chez les anciens 
et les nouveaux marchands, saïsis, pour les uns, par 
l’euphorie, pour les autres, par l'inquiétude, à un 
moment où lon constate les signes d'un tassement du 
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MUSIQUES 


LE DISQUE COMPACT AU SECOURS DE LA MUSIQUE CONTEMPORAINE 


Sauf-conduit pour la postérité 


Le microsillon avait renoncé 
à parier sur la musique contemporaine. 
Le disque compact commence 
à s'y intéresser de près. 
D'assez près pour qu'on puisse 
parler de mariage naturel 
entre un genre et un support. 
Certaines œuvres, un jour, 
n'existeront-elles que sur CD? 
Et le CD vivra-t-il assez vieux 
pour les transmettre à la postérité ? 

ROIS CENT CINQUANTE nouveaux disques 
T compacts chaque mois, pour le seul secteur 

«classique », musiques du passé et contempo- 

raines mèlées : un beau chiffre pour une forme d'ex- 
pression entièrement Îiée au divertissement (les 
libraires reçoivent, eux, mensuellement, à peu près 
mille cinq cents nouveaux titres, mais le livre, c'est 
sérieux : un instrument de culture tous azimuts). 
Trois cent cinquante nouveau-nés donc, dans les bacs, 
tous les trente jours. Cinq cents peut-être, nous dit-on 
dans une FNAC parisienne. Où l'on nous explique 
que certaines nouveautés d'avant-garde, publiées sous 
de tout petits labels, distribuées magasin par magasin 
à une seule unité, mises directement en rayon avant 
d'avoir été répertoriées, échappent à toute tentative 
de comptabilité. Désordre finalement rassurant : une 
certaine vie passe encore dans les rangs. 

Négligeable aux yeux des statistiques profession- 
nelles car peu rentable — et si marginale!, — la musi- 
que contemporaine enregistrée va mieux. Elle va bien 
même, si l'on considère que la fin de l’ère du microsil- 
lon l'avait tuée : disparition des grandes collections 
spécialisées; Xenakis, Pierre Henry, Stockhausen, 
Bussotti, à la casse. Dix ans auparavant pourtant 
{entre 1965 et 1975, en gros), Philips et Deutsche 
Grammophon avaient consacré à ces quatre « locomo- 
tives» des albums luxueux. 

Mais voici que Pierre Henry et Xenakis sont réé- 
dités aujourd'hui par les. mêmes labels ou par d'au- 
tres, Et que des compositeurs moins connus, presque 
à leurs débuts, suivent dans la foulée, « Le métrage de 
rayons alloués à la musique de notre siècle a quadruplé 
en deux ans», nous affirme un vendeur de la FNAC 
Montparnasse, Le changement de cap s'est opéré sans 
tambour ni trompette : il concerne au plus quelques 
centaines de personnes, compositeurs ou interprètes. 
Il ne mérite peut-être pas les manchettes. Mais il faut 
se demander pourquoi cette musique différente, diffi- 
cile, indocile, «invendable», trouve de nouveaux sup- 
porters et fait de nouveaux adeptes par le seul fait que 
le vinyle a été détrôné par le métal argenté (lire notre 
supplément « Arts et spectacles » du 11 octobre). 


DES STARS AU SERVICE 
DES ARTISTES VIVANTS 

Rappelons en deux mots notre constat de la 
semaine dernière : trop de tubes classiques où roman- 
tiques indéfiniment réenregistrés. Trop de versions 
banales d'une même œuvre proposées à la chaîne. 
L'acheteur s'y perd. les interprètes deviennent ses 
seuls repères. Il achète «du» Muti, «du» Barenboïm, 
«du» Boulez, «du» Jessye Norman. Toutes les multi- 
nalionales courent donc après Muti, Barenboïm, Bou- 
lez, Jessye Norman ou leurs homologues et s'arra- 
chent, au besoin, les plumes de ces phénix. 

Cette surévaluation des interprètes au détriment 
du Fond - la qualité réelle de leur prestation -- finirait 
par mettre sur Le flanc le marché en meilleure santé. 
Pourtant, nous dit-on chez Erato, cette perversion agit 
par rebond. et pas toujours négativement. sur la pro- 
duction : « On voir émerger, nous explique Frédéric 
Sichler, directeur général de la marque française, une 
génération d'interprètes parfaitement mûrs, conscients 
de la manière dont ils veulent mener leur carrière, et 
qui refusent de s'en laisser conter. Un Kremer, un 
Barenboïn, un Rostropovitch, un Simon Rattle savent 
exactement ce qu'ils ont envie d'enregistrer : souvent 
des œuvres contemporaines. Ainsi, ce sont ces stars 
internationales qui s'opposent au marketing tout-puis- 
sant du répertoire et exigent de prendre des risques 
pour les compositeurs vivants. » 

Erato est la maison où s'affirme actuellement le 
boom de la musique contemporaine. Un boom à plu- 
sieurs détentes : une collection spécialisée, lancée il y 
a deux ans en grande pompe, avait fait long feu et 
manquait au catalogue depuis six mois environ. Entiè- 
rement confiée à Pierre Boulez et à l'Ensemble Inter- 
Contemporain, cette callection - sept CD par an - 
ressort sous une nouvelle présentation, sur les ailes 
d'une distribution internationale désormais assurée 
par Warner. Et quand Boulez dirige du Carter, du 
Kenakis où du Kurtag « dans des conditions aussi 
proches que possible du concert», on est sûr de trans- 
mettre à la postérité «ce qui se sera fait de mieux» en 
notre fin de siècle. 

Dans la collection « Musifrance» paraissent, tou- 
jours chez Erato, deux disques de musique contempo- 
raine sur les quinze titres que comprend annuellement 


cette série. Erato possède enfin un petit département 
de «production directe» qui, des concertos de Martial 
Solal aux sonates pour piano du compositeur et pia- 
nofortiste soviétique Alexeï Lioubimov, modifie quel- 
que peu l'image du label, Comme ce contrat de Baren- 
boïm avec l'Orchestre de Chicago, dont la première 
manifestation a été l'enregistrement d'une symphonie 
de Joln Carigliano : une création. « Le principal pro- 
blème commercial des grandes marques est actuelle. 
ment un problème d'image, confirme Frédéric Sichler. 
Nous sommes obligés, pour éviter l'asphyxie, d'élargir 
notre champ d'action. » 

Qu'on édite Karajan ou Madonna, l’état d'esprit, 
au fond, est le même : le profit fait la loi. Lorsqu'on 
aborde, au contraire, les rives de la musique contem- 
poraine, apparaissent de tout autres objectifs — et 
beaucoup de déficits. Editer ici, c'est choisir, prendre 
ses responsabilités pour la postérité. 

« Nous l'avons fait parce qu'il fallait le faire. » Ce 
directeur de collection stoïque est Costin Mireanu, 
compositeur roumain en charge d’une production dis- 
cographique courageuse chez Salabert (l'éditeur-pa- 
pier de très nombreux compositeurs vivants, dont 
Xenakis). Stoïque, la maison Salabert l'a été en inves- 
tissant sans compter dans un double album exem- 
plaire, doublé d’un livret en quatre langues, et conte- 
nant les cinq Quatuors à cordes, le Trio à cordes et 
Khoom, pour soprano et six instruments, de Giacinto 
Scelsi, compositeur italien disparu it y a deux ans. Il y 
a là, sous l'archet des Arditti, des chefs-d’œuvre abso- 
lus et l’un des sommets discographiques de l'année. 


Les 2 900 exemplaires ont été tirés en trois fois. La 
totalité, contre toute attente, s’est arrachée à l'export. 
Mais il avait fallu racheter la bande 22 000 deutsche. 
ruarks à la WDR, verser des royalties de stars (15 %) 
aux Arditti, ceci avec l'aide de la Fondation Scelsi qui 
gère les droits du compositeur. Cet Everest éditorial 
ne fut dont franchi que pour la gloïre. La gloire fut. 

Prenons encore le cas de Jean Schwarz. H com- 
pose de la musique électro-acoustique, appartient au 
Groupe de recherches musicales (GRM), travaille au 
Musée de l'homme en tant qu'ethnomusicologue, 
enseigne au conservatoire de Gennevilliers et, puis- 
qu'il possède son propre studio professionnel, produit 
lui-même les enregistrements de sa musique sous un 
label confidentiel, Celia Records. Ses CD (seize titres 
au catalogue) sortent de chez lui au prix de 70 F hors 
taxes, pour être revendus 130 F TTC. Bien qu'il 
s'agisse de musique sur bande, qui ne nécessite qu'ex- 
ceptionnellement le paiement de cachets, sans frais de 
location d'un studio, leur coût de fabrication est élevé 
puisque hors filières et hors normes. Il faut compter 
10 F de pressage (pour 1 000 exemplaires), 5 000 F 


environ pour l'édition de la bande-témoin (le double 
en cas de retouches, même infimes), autour de 6000 F 
pour le développement à l'usine de la bande-mère, 
sans oublier le million ancien (tarif approximatif pour 
une beure de musique) à verser en guise de provision 
sur les droits d'auteur ἃ la SDRM, filiale de La 
SACEM - droits qui, dans ce cas précis, seront 
aredistribués » un an plus tard, et non sans humour, ἃ 
l'auteur-payeur, amputés au passage des charges 
sociales et du versement à la Sécurité sociale... 

Jean Schwarz avoue pour sa petite société «ur 
déficit terrible» (rien de commun avec la régie 
Renault). Pourtant Jean Schwarz vient de fonder un 
groupe, Opus Ensemble, avec la chanteuse Elise 
Caron, le contrebassiste Jean-François Jenny-Clarke 
et le bassoniste Alexandre Ouzounoff, groupe dont 
deux disques, financés par leur petite coopérative, 
sortent chez Celia Records. « Pour nous, le disque 
compact est un outil irremplaçable, l'image parfaite, 
sans toutes les déperditions du microsillon, de ce que 
l'on fait en studio. Même si l’on ne donne pas dans le 
mélo, on sait que les gens ne vont plus guère aux 


concerts de musique actuelle. Grâce au disque numéri- 


que, nous avons encore une chance d'être diffusés. » 
Diffusés au compte-gouttes, inutile de le préciser. 
Mais ces CD indépendants, édités ἡ grand-peine, tirés 
à un petit millier d'exemplaires, disques sur lesquels 
le distributeur impitoyable prélève évidemment 
quote-part (42 % du prix hors taxes), constituent pour 
de jeunes compositeurs isolés des décideurs — éditeurs 
et festivals spécialisés — l'appel au secours, le sauf- 


Le compositeur Pierre Henry, ressuscité par le numérique 


conduit, la carte de visite, le signalement obligatoires. 
Pour être joué, à Turin ou à Graz, mieux vaut 
d'abord envoyer son CD... 


a UN SON PLUS INTÉRESSANT 
PLUS VIVANT, PLUS DINGUE » 

« Le disque compact est notre livre de pache», dit 
Pierre Henry, dont la plupart des anciens titres (de 
Ceremony à la Messe de Liverpool, en passant par 
l'Apocalypse, le Voyage ou la Messe pour le temps 
présent) sortent en ce moment de l'oubli sur le nou- 
veau support. Pierre Henry a des idées sur Le numéri- 
que comme il en a eu successivement sur les premiers 
disques durs, la première bande magnétique, les pre- 
miers synthétiseurs analogiques : de ses idées, et de 
celles de Pierre Schaeffer, est née la musique concrète, 
puis électro-acoustique, 

Eh bien, pour l'auteur de 4x Reine verte, la techni- 
que numérique est La chance ultime de cette rausique ; 
«ἔμ passant du disque souple au magnêto, de la stéréo 
au numérique, le son n'a cessé de devenir plus intéres. 
sant, plus vivant, plus dingue. » La dernière œuvre de 


inventeur de sons est le Livre des morts égyp- 
flex rés dans les studios de l'IRCAM, créé l'an 
dernier à l'auditorium du Louvre — le disque est paru 
le jour de La création. L'auteur dit qu il ne l'aurait pas 
composé sans le CD, que l'œuvre n'existerait pas sans 
le disque, qu’il s’agit, en quelque sorte, d'une œuvre 
«pour le disque». « Un jour, dit-il, if n'y aura plus de 
concert, rien que l'enregistrement himérique. On 
pourra y revenir, le remixer. pour tn donner des ver- 
sions successives, comme on exécule différemment, 
selon l'époque, une partition de Beethoven. Pour la 
musique électro-acoustique, le disque c'est le partition, 
la configuration exacte de notre désir de l'œuvre ἃ un 
moment donné, Le désir peut évoluer. Mais la trace 
enregistrée en numérique est à chaque étape irrépro- 
chable : l'œuvre est là, sans un soupçon de souffle ni 
bruit de fond. » 

Le disque compact sera-t-il alors le musée musi- 
cal de notre vingtième siècle ? Le système d'archivage 
parfait? C'est croire bien fort en sa pérennité. On l'a 
dit solide comme le diamant : éternel. Mais comme 
les tout premiers CD datent de dix ans seulement, ct 
que les «analyseurs» (appareils de vérification en 
cours d'enregistrement) ont été inventés ultérieure- 
ment, on ignore si les imperfections décclées dans cer- 
tains de ces disques de la première génération pro- 
viennent du vieillissement ou d'un défaut de 
fabrication. 

« Il existe maintenant des techniques de simula- 
tion de vieillissement accéléré, nous a dit Jean Chatau- 
re, directeur technique chez Érato. Elles aboutissent 


assurer, pour un CD normal, une garantie de trente 
ans. Mais pour certains exemplaires, fabriqués avec 
des précautions particulières, cette garantie passe à 
cent ans. » 

Un siècle c’est peu, quand on sait que la bande 
numérique est beaucoup plus fine que la bande analo- 
Bique, qu'elle souffre davantage d'un bobinage impar- 
fait, et qu'un signal numérique détérioré est perdu à 
jamais. «Mais un disque compact peut être indéjini- 
ment copié sans la moindre dégerdition de l'informa- 
tion, alors que toute copie d'une bande analogique se 
soldait par du souffle. Il suffira que les fabricants 
apprennent à gérer leurs copies en fonction d ‘informa- 
tions, que nous n'avons pas encore, sur la fiebilité du 
Fr) Ce sera une philosophie très différente de ges- 

, 

. Aux dernières nouvelles, le prototype existerait 
d un disque compact recouvert non plus de plastique 
mais de verre. Π serait garanti mille ans, ἢ y aurait 
donc un CD presque parfait. 


em 


Au moment où Ja Ci 
présente " .. Cinémathèque 
à quasi-totalité des films 
. réalisés par Bergman, 

les Cahiers du cinéma publient 
un livre d'entretiens du cinéaste 
avec Olivier Assayas et Stig Bjôrkman, 
l'un Français, l'autre Suédois, 
tous deux critiques et réalisateurs. 
Dans les bonnes feuilles qui suivent, 
Bergman décrit, à propos 
de ses deux derniers films, Fanny 
et Alexandre et Après Ia répétition (1), 
ses rapports avec la technique, 
ses démêlés avec les producteurs 
et la liberté des créateurs. 


« Quand Après La répétition est sorti, il a été reçu 
Comme une sorte de post-scriptum à votre œuvre pais- 
que, après Fanny et Alexandre, vous aviez déclaré que 
vous ne feriez plus d'autres films. 

. — Après la répétition a beaucoup à voir avec mon 
attitude, ma relation à la scène, ἃ ce métier malpro- 
pre, louche et cruel [qu'est [ἃ mise en scène]. Mais 
c'était un film réalisé uniquement pour la télévision, 
et puis des distributeurs n'ont pas tenu leurs engage- 
ments et le film s’est retrouvé en salles. Je n'ai jamais 
pensé le faire pour le cinéma, C'était une dramatique, 
tournée exclusivement pour la télévision. 

— Donc vous ne le considérez pas comme un film 
post-Fauny et Alexandre ? Re LE 

— Absolument pas, j'ai même envisagé de le faire 
sur bande [vidéo] parce que si vous tournez en vidéo, 
ils ne peuvent pas le diffuser au cinéma. Mais Sven 
(2) a refusé et je voulais travailler avec lui. Il ne se 
sentait pas à l'aise avec la vidéo, avec l'éclairage de la 
vidéo, alors on l’a fait en 16 [millimètres]. 

— Vous est-il arrivé de tourner en vidéo ? 

- Après, oui. Quelques films pour la télévision (3) 
et je dois dire que ça ne me plaît pas beaucoup. Har- ξ 
riet [Andersson] a dit une fois : «Je n'aime pas la ἘΠ] 
vidéo parce qu'on ne peut pas entendre la caméra.» 2 
C'est trop de machines. La chose la plus fantastique ο Bees 
avec la caméra et le film, c’est que la technique est : 
restée exactement la mème qu'en 1895 au Grand Cafe ὅ 
à Paris. Et puis, vous savez, quand ils montent de la hs: 
vidéo, ils sont installés dans une sorte de sous-marin [= 
et ils font comme ça et comme ça, et vous ne sentez El 
rien, vous ne pouvez pas sortir la pellicule, la toucher, 
la regarder... (Bergman fait le geste de la tenir à bout 
de bras devant la lumière du jour.) Le montage est 


quelque chose de très érotique. Vous ne trouvez 
pas? 

— Bien sûr. Et puis, on n'arrive pas à avoir de 
netteté, d'acuité dans les coupes, en vidéo. C’est mou, 

— Exactement. Ils disent qu’on pourrait en avoir, 
mais on ne peut pas. Bien sûr, ça a à voir avec l’en- 
semble du système. (Un temps.) Non, Après la répéti- 
tion n'est pas un épilogue à Fanny et Alexandre parce 
que Fanny et Alexandre est un épilogue en soi. C'est 
la fin et c'est terminé (4). 

— Mais c'est une réflexion sur votre travail, sur 
votre situation. | 

— Oh, oui... si vous voulez. 

— Quelle est pour vous la forme définitive de Fangy 
et Alexandre? La première version de trois heures, on 


— Un film de cinq heures. 

— Oui. Oubliez la version de trois heures! Je la 
trouve épouvantable! Mais c'était la seule possibilité 
de faire Fanny et Alexandre... la seule. Le vrai Fanny 
et Alexandre dure plus de cinq heures, cinq heures et 
demie. Ce n’est pas fait pour être vu une heure une 
semaine et puis une autre heure et ainsi de suite. On 
doit voir le film en une fois avec une interruption 
pour le déjeuner ou le dîner. Et bien sûr sans les 
cartons génériques de la série TV. C'est la seule ver- 
sion acceptable. J'aurais encore pu couper une ving- 
taine de minutes parce qu'il reste des choses que je 
trouve un peu longues. mais la seule possibilité de 
trouver le financement du film était de travailler avec 
l'industrie du film et de mettre en place une copro- 


la version TV en quatre épisodes, ou encore un film de 
cinq heures, d'un seul tenant, qui serait la mise bout à 
bout de la série TV (5).? 

— Oui, oui, C’est ça. 


duction entre [8 télévision et fe cinéma. Dans mon 
contrat avec l'industrie, j'ai promis que le film ne 
ferait pas plus de deux heures et demie. 


CINÉMA 


- 1 a fini par faire trois heures... 
— Vous savez, j'étais tellement sûr de moi, pédant 


comme je suis, j'avais tout prévu parfaitement : «Je : 


relire ceci, et ceci el encore ceci el je fais ma version 
pour le cinéma en une semaine.» Et puis, quand le 
monteur est venu à Farü (6), on s'y est mis, froide- 
ment, sans aucune émotion, aucun problème et quand 
on a terminé, le film faisait un peu plus de quatre 
heures! (Rires.) Α ce moment-là, la grande bagarre ἃ 
commencé, Ça a été terrible... terrible. de tailler dans 
le film parce que j'y étais obligé... 

- Et il n’y a pas eu moyen de convaincre... 

- Non. Quand j'ai dit: «Voilà, ça fait 
trois heures er douze minutes el maintenant c'est ter- 
miné, je ne peux plus rien retirer», les distributeurs 
ont été furieux. Je leur ai dit : «Je vous en prie, si 
vous voulez couper dedans, coupez... il y a écrit 
deux heures trente dans le contrat, je n'ai rien à dire... 
mais dans ce cas-là, je retire mon nom.» Ça a été très 
dur. Pas ici, en Suède, les gens ont été 
extrèmement gentils et compréhensifs, 
mais dans d’autres pays. Mon Dieu... en 
France... Gaumont... Toscan du Plantier... 
non, il était déjà écarté... c'étaient ses suc- 
CESSCUrS... 

- Ça a fait beanconp de tort an film 


* n’a pas été reconnu comme le chef-d'œuvre 
qu'il est, parce que tonte la presse avait vu 


— La version courte n’a aucun rythme. 
Elle l’a perdu, bien sûr qu'elle l'a perdu. 
— Fanay et Alexandre résume beau- 
coup de choses présentes tout au long de 
votre œuvre et, à différents égards, il est 
conçu comme ane sorte de réconciliation. 


des enfants par Jacobi, c’est à.La fois très 
fort et très 056, 

— C'est très simple, en fait 

— C'est très différent de tout ce que 
vous avez fait. ᾿ μ᾿ 

᾽-π- C'est comme la scène de.la chaise. 
Vous dites que les enfants sont dans-une 


car, même s’il a été apprécié et admiré, il - 
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Souvenirs d’un artiste inconséquent 


malle, mais qu'ils sont aussi dans la chambre des 
enfants, Mais comment peuvent-ils passer de la cham- 
bre des enfants à la malle? Je dis qu'ils vont de là à 
là! C'est permis! Je l'ai dit et c'est la vérité. Ce n'est 
pas très compliqué. Mais il faut le trouver. 

— C'est très simple et très impressionnant, mais le 
plus impressionnant, c'est qu'on y (τοῖς... 

- Si je dis : « Afaincenant ils sont dans la chambre 
des enfants εἰ en même 1emps ils sont dans la malle», 
il suffit que je l’affirme et c'est ainsi. C'est le privilège 
d'être un vieux metteur en scène expérimenté ! 

- Mais il y a cette autre scène très étrange avec 
Ismaël, et la relation que vous établissez entre La 
momie dans la maison de Jacobi et la vieille tante 
grabataire dans la maison de Vergerus.. Quelle est La 
nature de cette relation ἢ 

— Celle que vous voudrez. Il y ἃ une relation, 
mais cette relation n'a pas d'intérêt. La seule chose 
intéressante, c’est que vous ayez le sentiment qu'il y 
en ἃ une. 

— Das la version courte, on était privé de ce temps 
de réflexion. 

Ça a été une souffrance, une terrible souffrance. 

— Je parlais de l'andace de ce passage parce qu'il 
intervient dans un film où, jasqu'A Ii, tout semble très 
clair, les personnages sont ce qu'ils semblent être et 
même les éléments sunaturels sont vus au travers du 
regard d’un enfant. Alexandre ἃ des visions mais il a 
les visions qu'ont tous les enfants. Et tont d’un coup, 
sans Jui antoriser la moindre distance, vous prenez le 
spectateur et vons l’entraînez très loi dans le surnatu- 
re. 

— Lorsqu'on est un artiste, qu'on crée des films, il 
est très important de ne pas être conséquent. Il faut 
être inconséquent. Si vous êtes conséquent, la beauté 
vous échappe, elle disparaît de votre œuvre. Du point 
du vue des émotions, vous devez être cohérent. Cest 
interdit de ne pas l'être. Mais si vous avez confiance 
en vos propres émotions, si vous croyez en votre ima- 
gination créatrice, vous pouvez être complètement 
incouséquent. Ça ne fait rien. Parce que vous avez le 
pouvoir de saisir les conséquences de vos émotions. 
Pour toujours. » 


(1) Les puristes ajouteront Visage de Karin, court 
métrage consacré à sa mère et réalisé en 1986. 

(2) Sven! Nykvist.| l'opérateur |de| ἰοὺς |les{ films |d’Ing- 

Bergman depuis Comme dans un miroir (1961). 

(3) Depuis Après la répétition, Bergman a tourné pour la 
télévision un film intitulé les Deux Bicnheureux, avec Har- 
rit Andersson et Par Merberg, d'après un roman d'Ulla 
Isaksson. L'histoire d'un couple qui progressivement se 


(4) Bergman a écrit depuis le script d'une série TV 
consacrée à ses parents, « La bonne volonté », que réalise 
l'auteur de Pelle le conquérant, Bille August. LI a également 
écnit un scénario encore sans titre pour son fils Daniel dont 
ce sera le premier Jong métrage. L'histoire d'un père et d'un 
fils faisant connaissance lors d'un voyage en voiture, 

(5) Fanny et Alexandre (1983) est une coproduction 
entre la Suède, la France (Gaumonl} et la RFA (Tobis). Une 
première version de Lrois houres huit minutes est sortic cn 
France en avril 1983. La version longue a été, elle, présentée 
pour la première fois au Festival de Venise en septembre de 
la même année, Elle dure cinq beures quarante minutes, Le 
film a également été diffusé sous la forme d'une série télévi- 
sée en quatre épisodes dont le montage est identique à celui 
de la version longue. 

(6) L'ile de Far5, où Bergman vit et travaille une partie 
de l'année, que l'on voit dans plusieurs de ses films et à 
“laquelle il a consacré deux documentaires, Mon fle, Farô cn 
1969 et Mon ile, Far 1979. 


Tout Bergman 
tout Dreyer à Beaubourg 


Jeux d'été a révélé Ingmar Bergman en 
1951 : c'était, déjà, son dixième film. L'un des 
mérites de la rétrospective pré 


au 
permettre la décou- 


flash-back les œuvres 
plus récentes, il faut signaler des films peu mon- 


Vénge, Durs en 388, où Face d-fae, qui dei 
3 ὁ en , OÙ -face, qui 
de 1976. bas 
Simultanément sera projetée l'intégrale de 
l'œuvre de Dreyer, films à voir et à revoir, comme 
la Passion de Jeanne d'Arc, Vampyr, Dies ira, 
par) br maïs aussi titres moins connus 
aussi admirables que Pages arrachées au livre 
da Satan ou le Maître du logis. Sans oublier les 
courts métrages. | 
x « Le cinéma des nordiques ». Soi 
ee NE M 
ranté, jusqu'au re 1990. Tous les 
films sont projetés en version originale sous-titrée 
en français ou en traduction simultanée. Rensei- 
gnements (programme enregistré) : 42-78-37-29, 
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Total Recall, le nouveau fllm 

de Paul Verhoeven, 

est, après Robocop, un second 
thriller truffé d'effets spéciaux 

et de violence, et un second succès 
au box-office américain 

(120 millions de dollars de recettes). 
Pourtant, ce cinéaste hollandais 
installé en Amérique 

ne s'est pas entièrement coulé 
dans le moule hollywoodien. 


OTAL RECALL est un polar de science-fiction 

T dans lequel le brave Schwarzenegger affronte 

et anéantit une colonie d'alfreux installés sur 

la planète Mars. Mais on pout aussi le voir comme 

l'affrontement entre un brillant réalisateur européen 

et le système de fabrication des films qui a cours sur 

la planète Hollywood. celle qui colonise le monde. Cet 

affrontement-là ne donne lieu à aucun anéantissement 
mais à un compromis. 

Curieux cas de métissage que celui de Paul Ver- 
hocven. Européen cultivé, diplômé en art plastique et 
en mathématiques, réalisateur de films d'auteur dans 
son pays natal, et devenu une valeur sûre des majors 
américaines. Jusque dans son aspect physique, belle 
tète d'intellectuel dont l'abondante chevelure s’ar- 
gente, décontraction bronzée made in California, cet 
homme de cinquante et un ans affiche sa double 
appartenance. 

En 1984, Paul Verhoeven a six films à son actif 
- dont seul Turkish Delight a été distribué en 
France {1). «Après Turkish Delight, er 1973, on m'a 
proposé de venir aux Etats-Unis, et j'ai refusé. Après 
Soldier of Orange en 1977, Steven Spielberg m'a 
invité, et j'ai à nouveau décliné. » On ne saurait être 
mieux accroché à ses racines. Mais aux Pays-Bas, 
comme souvent en Europe, le cinéma dépend de sub- 
ventions publiques, attribuées par une commission. 
En 1984, les membres de cette commission changent, 
jugent que l'œuvre de Verhoeven est décadente et 
immorale, et refusent de la financer. Le réalisateur 
croit trouver une solution en intéressant un produc- 
teur américain à un film dont Le sujet et la mise en 
scène demeureraient européens. Ce sera la truculente 
fresque médiévale {a Chair er le Sang, inspirée par la 
paillardise de Bruegel et par les cauchemars de Bosch. 

«Je ne voulais pas quitter l'Europe, je voulais 
prendre un maximum d'argent aux Américains, tour. 
ner en anglais, et je croyais être acclamé dans le 
monde entier, se souvient le réalisateur, un sourire 
ironique aux lèvres. Evidemment, ça ne s'est pas passé 
ainsi, Hormis en France, où il a été relativement bien 
reçu, le film fit un Παρ mondial. Aux Etats-Unis sur- 
tout. J'ai compris que je devais choisir entre les deux 


six ans, c'est dur de devenir un immigrant. J'étais 
comme un homme qui barboie au milieu de l'Atlonti. 
que et qui attend une bouée de sauvetage. Elle est 
vente de la côte américaine, c'était le scénario de 
Robocop. » 


AMÉRICAIN PAR OSMOSE 


Verhoeven quitte donc le a gentil paradis hollan- 
daix» pour le «once sans pitié» de Los Angeles. Sur 
le plateau de Rabacop, uniquement entauré d'Améri- 
cains, il dit être devenu américain par osmose. Dès 
que je faisais un choix européen, il y avait quelqu'un 
pour me remettre dans le droit chemin. J'ai énorme. 
ment γόον! le script, pendant le tournage. ». Robo- 
cop. efficace machine à faire frémir, est un succès 
mondial. Paul Verhoeven en sort avec ses galons de 
cinéaste hollywuodien. 1] en sort aussi épuisé par la 
lourdeur de cette production. bien décidé à faire un 
Glen «normal». « J'ai cherché un scénario pendant six 
mois, en vain, Un moment, il a êté question que je 
réalise Black Rain (2. Jusqu'au jour aù je suis allé au 
restaurant avec mon anti Franck Crioste. le monteur 
de Robocop. 4 une table dinait Arnold Schwarzeneg- 
ger. Comme Uriuste avait également monté deux de 
ses films (3), if nots ἃ présentés. Nous nous sommes 
hien entendus, Arnold avait aimé Robocop, il m'a 
parlé de Total Recall.» Paul Verhoeven venait de 
renoncer à la quiétude d'un film anormal». 

La gestation de Toral Recall est une caricature du 
système hollywoodien. Entre l'achat des droits de la 
nouvelle de Philip K. Dick, We Can Remember it jor 
You H'holesale, et le début du tournage, quinze ans se 
sont écoulés. Un escadron de scénaristes ont tripa- 
touillé te script, une demi-douzaine de producteurs se 
sont intéressés au projet, un assortiment de cinéastes 
allant de Bruce Beresford à David Cronenberg ont été 
pressentis. Quelles qu'aient été Ja nature et la qualité 
des apports de tous ces gens, leurs diverses interven- 
tions sont considérées comme valeur ajoutée : à cha- 
que fois qu'il est remis sur le marché, le prix du scé- 
nario augmente, 11 faudra l'insistance d'Arnold 
Schwarzenegger pour que la société de production, 
Carolco, accepte de le racheter au dernier détenteur 
en date, Dino de Laurentiis, au prix faramineux de 
4,5 millions de dollars. Mais aujourd'hui Beverly 
Hills n'a rien à refuser à Amold Schwarzenegger. 


CINÉMA 
--------- ---------------------- - ει 


RENCONTRE AVEC PAUL VERHOEVEN, RÉALISATEUR DE « TOTAL RECALL » 


L'homme transatlantique 


Paul Verhoeven et Arnold Schwarzenegg 


Gag : ce « cher » scénario est considéré comme 
inutilisable en l'état par les producteurs, La star et le 
metteur en scène. Il faut réécrire toute la deuxième 
partie, estiment ses propriétaires, tâche qui sera 
confiée à un nouvel auteur, Gary Goldman. Mais les 
précédents scénaristes ont stipulé par contrat que, 
contrairement à la trame de la nouvelle d’origine, le 
héros doit retourner sur Mars : cela constitue leur 
apport au texte de Dick, ils tiennent à ce qu'il soit 
pris en compte. Et l'un d'entre eux, Dan O’Bannon, 
impose sa propre clause : l'aspect physique qu'il a 
inventé pour le chef des rebelles mutants (une tête de 
bébé dépassant du corps d’un homme adulte, même 
fantasme que celui de la naissance de la créature 
d’Alien, écrit par le même O’Baonon) doit être 
conservé dans toutes les versions futures du script... 

Enorme production, Total Recall disposait d'un 
budget considérable, 43 millions de dollars : il en 
coûtera 56. « Et encore, heureusement qu'on tournait 
au Mexique, S'empresse d'ajouter le réalisateur ; aux 
Etats-Unis, il aurait coûté encore 15 millions de plus. 
Le responsable du dépassement budgétaire ? C'est moi. 
Je n'ai pas voulu juste remplir mon contrat, je me suis 
‘battu pour que chaque plan soit le meilleur possible. » 
Verhoeven s'est surtout battu contre la dictature des 
effets spéciaux. « Le danger est que les effets spéciaux 
deviennent plus importants que l'intrigue et la mise en 
scène, explique-t-il. Et les acteurs ne doivent pas avoir 
d'impression de dépendre des problèmes techniques. » 

Mais parce qu'ils sont hors de prix et 
extrêmement compliqués à réaliser, les trucages 
électroniques absorbent, en fait, l'essentiel de son 
temps. Si la moindre décision n'a pas été expressé- 
ment approuvée par le metteur en scène, la société 


HUMOUR, RYTHME, IMAGES CHOCS 


Séides de Mars 


turbablement héroïque Amold Schwarzenegger en 

prolo mal dans sa peau. La nuit, dans son HLM 
high-tech de l'an 2000 et des poussières, il fait des cau- 
chemars et sa légitime le console en susurrant.. «mon 
pauvre bébé». Le jour, il peine sur un marteau-piqueur 
- posimoderne sans doute, mais toujours bruyant et 
fatigant. C'est incroyable, et d'ailleurs c'est faux : 
Schwarzy s'est fait déposséder de sa véritable identité — 
d'agent secret intergalactique bien sûr -- par d'épouvan- 
tables sbires. I va se faire un plaisir de fes réduire en 
chair à pâté avant de retourner sur Mars achever sa 
périlleuse mission. Ou bien ce personnage de superhéros 


Fer : le grand, l'indestructible et imper- 


n'est-il qu'un rêve vendu au métre à un travailleur 


aliéné, grâce à quelques drogues judicieusement injec- 
tées? Toute la nouvelle de Philip K. Dick dont s'inspire 


chargée de les fabriquer, Dream Quest Images, risque 
d’avoir à payer de sa pache les 20 000, 50 000 ou 
60 000 dollars dépensés pour un effet qui ne serait 
pas retenu. Alors, chaque jour, Verhoeven dessine au 


détail près des plans qui seront tournés trois semaines . 


plus tard, « fls revenaient le lendemain en disant: 
«Paul, ici tu as mis un trait contine pour la ligne 
d'horizon, sera-t-il interrompu par une maquette 
d'immeuble?» Ils m'ont rendu fou ! Mais le résultat 
est bon. » 

Le résultat est l'incontestable réussite visuelle du 
film, où se lisent les origines du metteur en scène : on 
n'y retrouve pas le fantastique de bande dessinée et 
l'esthétique Disneyland, points de repère habituels de 
la science-fiction hollywoodienne, mais un réalisme 
adroitement décalé. « Ce doit être l'influence de la 
peinture hollandaise : les Hollandais sont les cham- 
pions du réalisme. Je n'aï pas voulu créer des décors 
entièrement imaginaires, même les paysages de Mars 
sont inspirés des photos ramenées par les sondes spa- 
tiales de la NASA. » 

Cette fois, Paul Verhoeven jure qu'il en a fini 
pour longtemps avec les effets spéciaux. Mais il n'en a 
pas fini avec une vieille connaissance : la censure 
américaine, incarnée là-bas par la puissante MPAA, 
l'association des Majors. Pour Robocop, il avait dû 
par sept fois revoir sa copie avant d'éviter le X qui 
condamnait les films au ghetto porno et à l'indiffé- 
rence des médias. « Les critiques de la MPAA sur 
Robocop portaient surtout sur la mort du héros, avant 
Sa « résurrection ». Pourtant, cette scène violente était 
une nécessité dramatique. 1! fallait que les spectateurs, 
qui ne connaissaient pas le personnage, puisque le film 
commençait à peine, puissent aussitôt s'identifier à 


le film, fonctionnait sur cette ambiguité. Le film de 
Verhoeven résiste trois quarts d'heure avant de choisir 
Foption la plus prévisible : l'ex-Conan, l'ex-Terminator, 
l'ex-Predator est bien le superman capable d’anéantir les 
méchants et de sauver sa malheureuse population de la 
planète rouge en donnant à chacun l'oxygène éhonté- 
ment mOonopolisé par les colonisateurs, après la dose 
féglementaire de coups de pétoires subatomiques et de 
mutilations variées. - 


Mais si Total Recall s'abstient de cultiver jusqu'au 
bout les plaisirs du doute et du faux-semblant, il dispose 
d'autres atouts, plus contondants : Schwarzenegger 
lui-même, qui semble avoir décidé de æultiplier par 
deux {a quantité de son dialogue d’un film sur l'autre et 
anticule fort correctement son texte, pointes d'humour 
comprises; l'indéniable sens du rythme et de l'image 


éron agent secret intergalactique, 


lui.» Total Recall eut moins de difficultés : une seule 
coupe demandée (dans le massacre sur l'escalier 
mécanique du métro). 

Suite-à une longue polémique, le X ἃ désormais 
disparu pour céder la place à un jésuitique NC17 (le 
Afonde du 30 août et du 29 septembre derniers}. Défi- 
nition à laquelle Verhoeven risque d'être confronté 
prochainement : il a en projet un thriller érotique, 
Basic fnstincis, avec Michael Douglas. Et une adapta- 
tion de Bukowski, Women. « L'histoire est simple : 
Bukowski couche avec une quarantaine de femmes, ἢ 
c'est tout. Le thème est assez proche de celui de 4 
L'homme qui aimait les femmes, de Truffaut, mais le , 
style de narration est difficile à trouver pour ne pas être Î 
mortellement répétitif. Je cherche une forme cinémato. nm 
graphique comparable au Botéro, de Ravel, Et je sais 
bien que je vais me retrouver face à la censure. Mais il 
Jaudra bien qu'un jour on cesse de croire que les réali- 
sateurs américains ne connaissent que la position du 
missionnaire. » 

Paul Verhoeven parviendra-t-il à imposer ces 
projets « différents» non seulement à la censure, mais 
à l’industrie et au public américains ? ΠῚ prouverait : 
ainsi définitivement qu'il n'a pas été simplement 
digéré par Hollywood, mais qu'il est parveau, après 
avoir largement acquitté son billet d'entrée, à y 
conserver une part de sa personnalité. Opération 
qu'aucun cinéaste venu du continent européen n'a 
vraiment réussie depuis cinquante ans. 


JEAN-MICHEL FRODON 


(D Canal Plus diffuse acluellement /e Choix du destin, 
inédit. 


(2) Black Rain sera finalement mis en scène par Ridley 
(3) Conan le Destructeur et Kalidor. 


choc que possède Le réalisateur; des effets spéciaux tou- 
Jours plus nombreux, toujours plus spectaculaires, tou- 
Jours plus. Et un excellent travail de décoration, 
domaine où paraît s'être réfugié l'essentiel de la créati- 
vité des superproductions hollywoodiennes, de Batman 
en Dick Tracy. 

La réussite de la première partie est ainsi confortée 
per l'étrangeté oppressante de la grise cité du futur où 
elle se déroule. Ensuite, une fois l'intrigue installée sur 
des rails prévisibles, Le lieu de perdition peuplé de pros- 
tituées mutantes (et inspiré de la taverne de /a Guerre 
des étoiles), la surhumaine «centrale à oxygène» bâtie 
par les extraterrestres, les titanesques canyons écarlates 
qui composent le paysage martien fournissent de quoi 
s'occuper I ‘œil sinon l'esprit. Et Verhoeven s'entend à 
garder à vif les nerfs de ses spectateurs. 


Le parcours ro 


ες CINÉMA 
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DE « L'ANNÉE DERNIÈRE A MARIENBAD » A « GRAIN DE SABLE » 


val de Delphine Seyrig 


Le lundi 15 octobre 
s’est tne la voix de Delphin Seyrig. 
s’est éteint son rire, Fe ᾿ 
- sont fermés ses yeux 

noS dernières éditions du 17 octob 
Elle était née à Beyrouth “Ὁ 
le 10 avril 1932, 


elle est morte des suites d’un cancer, 


bien trop jeune, 
bien trop belle. 


À soudaine révélation de Delphine Seyrig au 
L cinéma dans l'Année dernière à ph er 


(1961), film d'Alain Resnais sur un scéna- 2 


rio d'Alain Robbe-Grillet, fut un des événements 
majeurs de ce cinéma littéraire, né en France avec 
la « nouvelle vague» sur les ruines de la «tradition 
de qualité». Delphine Seyrig, alors, était brune. 
Dans les salons, les corridors, les jardins d'un 
château baroque à la Louis 11 de Bavière, elle 
incarnait une femme en robe du soir couronnée 
d'aigrettes, dont la voix musicale, la diction déca- 
lée, traduisaient des alanguissements dé diva et fai- 
saient rêver d’un monde mythique. Les actrices à 
la Jmode, celles qui représentaient, alors, la femme 
libérée, porteuse d'une nouvelle morale sexuelle, 
s’appelaient Brigitte Bardot, Jeanne Moreau, Ber- 
nadette Lafont. | ὙὉ Ὁ 

De Delphine Seyrig, au moment de Marienbad, 
on s’écria : « C'est Garbo.» Elle en avait, certes, la 
beauté, les allures évanescentes et le talent ; mais 
elle était aussi une femme de son époque, qui ne se 
détachait pas du monde réel:et qui n'existait pas 
seulement sur l'écran. Faire de Seyrig une nouvelle 
Garbo comme, au cours des années qui suivirent, 
une féministe mondaine était singulièrement 
réducteur. | 


UNE FEMME COMPLEXE 

“La force de l'actrice fut de ne point s’en soucier. 
Tout ea préservant la part du rêve que.le type de 
cinéma auquel elle était, par nature, attachée, pro- 
posait aux spectateurs, Delphine Seyrig fut, à tra- 
vers tous ses rôles — que ses cheveux soient passés 
du brun au blond, lisses ou coiffés en bouclettes de 
caniche,- une femme complexe, comme la diver- 


.sité même de ses choix et de ses interprétations. 


Dans son deuxième film, Muriel ou le Temps d'un 
retour (1963), à nouveau d’Alain Resnais, mais sur 
un scénario de Jean Cayrol, elle est antiquaire en 
appartement à Boulogne-sur-Mer, engoncée dans 
un lourd manteau, et porte un feutre à la mousque- 
taire. Elle perd ses clés et se débat avec les difficul- 
tés ἀπ quotidien, tout en se réfugiant dans les sou- 


ἕ 


venirs, vrais ou faux, d'une grande passion de sa 


jeunesse. 


La curieuse voix chantante est toujours là mais 
c'en est fini du mythe à la Garbo et elle reçoit, an 
Festival de Venise, le Prix d'interprétation fémi- 
nine. Delphine Seyrig passe, alors, d'un film politi- 
que de William Klein, Qui êtes-vous Polly Magoo? 
(1966) à la Musica (1966), première réalisation de 
Marguerite Duras — aidée par Paul Seban — d'après 
sa pièce. Entre temps, elle ἃ débuté à la télévision — 
dans le Troisième Concerto, de François-Régis Bas- 
tide, réalisé par Marcel Cravenne. 

C'est encore sous la direction de Marcel Cra- 
venne qu'elle sera, au petit écran, une inoubliable 
Me de Mortsauf dans Le Lys dans la vallée, véincar- 
née, aux yeux de Jean-Pierre Léaud, dans la belle 
Madame Tabard, épouse d'an marchand de chaus- 
sures (Baisers volés de François Truffaut, 1968). 
Ceci après être passée chez Joseph Losey (4ccident, 
1967) et à nouveau chez William Kiein (Mister 
Freedom, 1968). On s’aperçoit, alors, qu elle est 
capable, en dépit de cette voix inimitable - que 
même Thierry Le Luron ne réussira pas à accapa- 


son loft de la place 
belle et à 


théâtre, en particulier anglo-saxon. Eñle pouvait 
jouer en anglis comme en français, a travaillé ἃ 
New-Y. 

France des stages de Lee Strasberg, des cours 
d'Andreas Voutsinas. 


prochaine fois ji vous le 
Ve Poele et Guildenstem sont morts, Piran- 
dello {Se trouver, Handke (8 


TOUS LES FILMS 
NOUVEAUX 


C'est un grand mélo familial 79-79) : Bienvende 
S'afLasmmnnt 20 
se sacri- . : 
fie poar que le grand frère VF : Pathé Français, 9. 447. 
ἀενιδξηπε eur à succès, 
ἐν + (43-43-04-67) ; Fauvatte, 13 
pour que la petite sœur soit  !43-31-56-86); Miramar, 
en épousant son do, 14 (43-20-89-52] : 


de Paul 
avec Amold Schwarzenegger, 
Mo, la comtesse pos geotn, 
de Poter Popzlatev, Ronny Cox, 
avec Svetisca Yanicheva, Michael lronside, 
Fintsï, Marshall Bell. 
Peter Américain {1 h 53). 
noir et banc et Non, Schwarzenegger. le 
(1.88. baraqué n'était pas cet hum- 
‘Personne n’attendait l'appa- + S 


rition d’une nouvelle vagne Dieu un vaillant agent 
ga provenance do Bulgare. qui retournera sur la planète 
Pourtant, dérive d'une Mars libérer les pauvres 


6390777). douromt 
27 h laumoi n ἡ 
Kasende, 8 [4 68 19 ἢ, VO: Fonim Horton handton- 


THX, doiby, TodAD, 1 
LE AU es 
Taxi Blues Ὑ ΤΗΣ, sol. 8° 145-682. 
de Pavol Lounguine, God ES 18-16}. 
Die else 
ï . eo . ᾿ 4 se 20. 
as Natal Kolskanoa, ᾿ς 85:88} DUC Monge 
| © Elle était belle, elle aimait rire -.' ï Haven LE, "- ments God Ὁ, (40474 
PE . ; Franco-soviétique (1 ἣν 3 qe 
rer, — de tout joner : les personnages surréalistes ἀδ accablée de solitude et s'interrogeant sur le sens de a ae Ex pan A 89. 
Bunuel (/a Voie lactée, 1969 ; le Charme discret de son existence. Qu'elle reparaisse, après cela, dans 1 Ἀ Κα απο αν a chauffeur doibye 9° fr be en : 
Ia bourgeoisie, 1972); la fée de Peau d'êne (Jacques Θοϊάρη Eighties, de Chantal Akerman (1986), n'a | dise » ἃ ls mode de Moscon {1 ἢ 42-01-88; Fonte 
Demy, 1970); la femme vampire des Lèvres rouges pas une grande importance, sinon, peut-être | εἰ Sunsphonin bohème Bi doiy, 15. 49-61-6074): 
(Harry Kumel, 1971); les étranges héroïses du comme geste d'amitié. La boucle était bouclée avec |une plongée vertigineuse 6243); Pat Montpumasee, 
Journal d'un suicidé (Stanislas Stanojevic, 1973) et je Grain de sable. Au cinéma, Delphine Seyrig avait | dans l'envers du décor de la Doi: 14. (43.20.12.06]- 
de Dites-le avec des fleurs (Pierre Grimblat, 1914). echevé son parcours. Royal. réalité soviétique, 445-7409-40): Pathé 
imbetta, 


La quarantaine passée, et en pleine période de 
féminisme militant, Delphine Seyrig va apparaître 
romantique, sophistiquée, ou très. quotidienne ; 
Charmeuse ou émouvante, grave et tragique dans 
de grands films originaux signés Marguerite Duras 
(India Song, 1975 ; Son nom de Venise dans Cal- 
cuita désert, 1976; Baxter, Vera Baxter, 1977); 
Guy Gilles (le Jardin qui bascule, 1975) ; Liliane 


‘ de Kermadec (Aloïse, 1975, où Isabelle Huppert 


_ Savoir dire non 


tork à l'Actor’s Studio, a appuyé La venue en : 


tient le rôle dans la première partie) pour le por- 
trait d’une femme -- réelle — qui passa la plus 
grande partie de sa vie dans un asile psychiatrique 


et créa de bouleversantes peintures d’art brnt, 


Chantal Akerman (Jeanne-Dielman, 23, quai du 
Commerce, Bruxelles, 1976), histoire extrêmement 
réaliste utilisant la durée du quotidien chez une 
ménagère belge qui se prostitue à domicile. 

À la cause des femmes, Seyrig apporte un film- 
reportage qu’elle tourne en vidéo, Sois belle et tais- 
toi (1975-1977). Après Repérages, de Michel Sout- 
‘ter (1977), elle tourne moins. Mais le cinéma fran- 
çaïs en crise ne-semble pins avoir de bons rôles à 
lui proposer. D’une façon simple, sensible, profon- 
dément digne et émouvante, dans le Grain de sable, 


de Pomme Meffre (1982), elle est veuve, caïssière . 


de théâtre mise en chômage économique, soud 


Dures (qui a adapté la nouvelle de Henry James). 
Elle était discrète, on la disait secrète, «un’ 
sphinx». Elle était intelligente, on la disait céré- 
brale. Elle était raffinée, on le disaït éthérée, Elle: 
était pudique, on fa disait hautaine. Elle aurait. 
voulu rire, aurait aimé de temps en temps deécen. 
dre de son piédestal, a pansé y parvenir par le mil- 
tantisme. Elle militait par générosité, comme 
Favait fait son père, l'archéologus et helléniféte 
Henri Seyrig, mort en 1973. Elle ne savait pout- 
être pas qu’on l'aimait comme on aime une reine. 


VO : Gaumont Les Hatles, 17 
a Gaumont 
éra, 2" |47-42-60-33) : 


Β 
τ 
ii 


JACQUES SICLIER 


VO:FORUM HORIZON K)— 


ΝΕ: MARIGNAN ")- GRAND REX GRAND - N 
Τα ΑΝ ΜΝ PALETTE e ΕΑ ΕΙΣ ΓΑ ΤΣ ΛΗ  A ON HO AR EC NA MIQUE 
Ι UGC LYON BASTILLE - UGC MONTPARNASSE 

ET DANS LES MEILLEURES SALLES DE PÉRIPHÉRIE 


SCHUARZENE 


TOTAL 
RELALL 


Voyage au centre 
de la mémoire 
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SÉLECTION PARIS 


Les Affranchis 
de Martin Scorssse, 


Trente ans de [a vie d'un 
petit truand de la Maffia 
new-vorkaise, ce sont trente 
ans de la vie d'un quartier, le 
basculement dans la folie 
meurtrière avec l'arrivée de 
la drogue et la destruction 
des liens communautaires. 
Par Le petit bout d'une lor- 
gnetie d'ultra-précision, 
Scorsesc filme rout cela sans 
complaisance, mais avec un 
brio éblouissant. Les 4ffran- 
«his est déjà un classique. 


.nassa, dolby, 14° (43-35- 
30-40) : 14 Juillet Beaugre- 
nelle, 15° (45-75.79-79) : 
U.G.C. Maiñot, dolby, 17° (40: 

: 68-00-16). 

- VF : Rex, dolby, 2" (42-36. 
83-93) : Bretagne. dolby, 6" 

i142-22-57-97} ; Paramount 

d Le 

} : Gaumont 

. Sa, 14° (43-27-84.50) : Pathé 

, 18. (45-22-46-01} : Le 
ne “τα, dolby. 20» (46-36- 


Français (1 ἢ 30). 


Entre Paris εἰ Rome à bord 
d'un train, entre adolescence 
et âge adulte, à bord d'un 
cauchemar, les tribulations 
d’Alberto qui doit rembour- 
ser une dette énorme avant 
que son μὰν ἢ ne s'achève, 
ct affronter d'étranges per- 
sonnages issus de ses souve- 
nirs οἵ de ses angoisses. 
U.G.C. Montpamasse, 6: (45- 
TNA: des Lincoln, 8 
(3.89.8 .14} : U.G.C. Gobe- 
, 13. (45-61-94-95). 


L'Aventure 


Français {1 ἢ 


Dans un décor viennois 
filmé de façon onirique et 
*sensuclle, la rencontre d'une 
actrice et d'une femme qui 
lui voue une admiration 
inconditionnclle est l'occa- 
Sion d'un flamboyant duo 
d'actrices. 

Pathé Hautefeuñle, 6° (46-33- 
79-38). 


Bouge pas, meurs, 
ressuscite 

de Vitali Kanevskd, 

avec Pavel Nazarov, 

Dinara Droukarova, 

Eléna Popova. 

Soviétique, noir et blanc 

{Π h 45). 


Une enfance aux portes d'un 
<amp de concentration sibé- 
sien, c'est l'enfer sur la terre, 
Mais Valerka est un survi. 
vant, ct de toute sa farouche 


‘énergie it fait face à la misère 
et à la méchanceté du 
monde. Mieux, il a rencontré 
un ange : une potite fille 
blonde qui lui apprendra à 
ne pas disparaître dans ce 


torrent de boue, filmé avec 


la rage des justes. 
VO : Gaumont Opéra, 2" [47- 
42-60-33) : Ciné Beaubourg, 
handicapés, 3° (42-71. 
52:36} : 8 (45-44- 


.38) ; Cosmos, 
HUE U.G.C. Rotonde, 6- 


(45-74-94-94] ; U.G.C. Dan- 
ton, δ» (42-25-10-30) : Les 
Trois Balzac, 8° (45-61- 
10-60) : La Bastille, 11° (43- 
07.48.60). 


De l'histoire d'une jeune 
femme prise en otage par des 
guérilleros africains, Ray- 
mond Depardon et Sandrine 
Bonnaire, unis par une mira- 
culeuse complicité, font une 
superbe méditation sur Le 
temps, l'espace et le sens de 
la dignité, 

Epéa de Bois, 5° (43-37- 
57-47). 


Le Décalogue ἢ 
avec Henry Baranowski, 
Polonais. 


Ce pourrait n'être qu'une 
espèce de record sportif, ou 
un pari stupide : dix films 
inspirés des Dix Commande- 
ments, écrits en un an, tour- 
nés en un an ; mais chacun 
d'entre eux est une merveille 
de noirceur sensible et de 
composition dramatique. 
Ensemble, ils composent une 
des œuvres essentielles du 
cinéma contemporain. 

ΝΟ: 14 Juillet Pamasse, 6 
(43-26-58-00). 


Roger Clark. 

Américain, noir et blanc 

{1 h 08). 

Inédit en France depuis qua- 
rante-cinq ans, un Foysu de 


la série B américaine, avec 


substitution de personnalité, 
Captation d’heritage, sus- 
pense et romance. 

VO : Action Christine, handi- 


= capés. 8 [43 28.11.30). 


Dustin , 
Américain [1 h 47). 
Des aventures de l'incorrup- 


tible détective de bande des- . 


sinée lancé aux trousses 
d'horrifiques malfrats, War- 
ren Beatty fait une sorte de 
rêve en couleurs et senti- 
ments primaires. qui 
enchante l'œiL 

VO : Forum Horizon, handica- 
pés, doiby, TodA 


MINUTES 
ΡΟΥΓ νΙΝΒΕ 


ΒΒ DIE HARD 2 ΝΗ 


ACTUELLEMENT 


CAHIERS DU CINÉMA 


48-60] : Sept _Parnassiens, 
dolby, 14 {43-20-32-20) ; 
Kinopanorama, handicapés, 
gare TodAO, 15: (43:06- 
50-50). 


VF : U.G.C. Montparnasse, 
handicapés, 6° (45-74. 
84-94} : Paramount Opéra, 


145-39-52.43) ; 


Convention, 155 NÉS 
}} : Pathé Wanler Il, han- 
dicapés, 18» (45:22-47-94) ; 
Le , THX, doiby, 20: 
(48-36-10-96). 
La Fille 
Le allumettes 
Aki Kauriemakt, 
Ee Nid, 
[658 Vierikko, 
Reijo Ταῖραι 
SU Sopra 
Fini {th10. 
fris est moche et triste, abru- 


tie par un travail idiot et mal 
payé, maltraitée par ses 
parents, grugée par de faux 
Princes charmants qui abu- 
sent de son romantisme à 
l'eau de rose. Un jour, elle 
décide que tout ça a assez 
duré 
geance. Grinçanté et mini- 
maliste, une réjouissante 
parabole parfumée à l'eau de 
rosse. 


vo : Républie Cinémas, 71° 
148-05-51-33). 


Noura ἃ frandi parmi les 
femmes d' lalfsouine, le fau- 
bourg de Tunis où il est né. 
Mais il va devenir un 
fomme. En déséquilibre sur 
le rebord des terrasses, il 
observe ces deux mondes 
miloyens et pourtant étran- 


gers l'un à l’autre, celui des 
hommes et celui des femmes. 
VO : Ciné Beaubourg, handica- 
pés, 3:(42-71-52-36) : Saim- 


André-des-Arts Il, θ. (43-26- ᾿ 


80-25) ; Les Trois Balzac, 8. 


145-61-10-60) : U.GC. Opéra, : 
S (45-74-95-40) ; La Bastille, * 


11« (43-07-48-60) : Sept Par- 
nassiens, 14» (43-20-32-20) ; 
Pathé Wepler Il, 18° (45-22- 
47-94}. 


Fronco-suisse (1 ἢ 25). 


Autour d'une histoire en 
miroir de mort et de 
rédemption, Jean-Luc 
Godard organise une fable 
souriante et grinçante sur le 
pouvoir et l'amour, où il 
donne à nouveau libre cours 
à sa totale maîtrise formelle. 


Denfert, handicapés, 14. 
(43-21-41-01). 


et organise sa ven- : 


Huit rêves du vieux maître 
japonais composent cette 
admirable symphonie 
visuelle dans laquelle il évo- 
que pèle-mêle terreurs d'en- 
- fants, souvenirs de guerre, 
menaces de destruction de la 
nature et angoisse d'un 
artiste face à la beauté qui 
s'enfuit. 

VO : 14 Juillet Pamasse, G 
{43-26-58-00) ; 


᾿ Cinémas, 11° (48-05-5133). 


Le voyage à 
Tokyo, son film le 
plus célèbre en 
Occident, et le 
Goût du saké, son 


qui sortira Le 31 octobre, une 
adaptation truculente ct sans 
complexe de l'œuvre de 
Chaucer, dans laquelle Paso 
lini interprète lui-même le 
role de l'écrivain. 
VO : Le Champo - J2e- 
ques Tati, 5° 143-54-51-60). 
Coup de cœur 

Francis Ford Coppola. 

Ts 

πέτα 
Américain. 1982 (1 h 50). 


Ce film ἃ ruiné Coppola : 
injuste dénouement d'une 
audacieuse romance parfu- 
mée aux trucages fluos et 
toute enrubannée de chan- 
sons superbes (Tom Waits!) 
el de bons sentiments ἃ 
tiroir. 

VO : Studio Galande, 5" (43- 
24-72-71}. 


Le Goût du saké 
de Yasujiro Ozu, 

avec Chischu Ayu, 
Shima Iwashita, 
Shimichiro Hikami, 

Keiji Sada, 


Sports is, 1963 (1 h 55). 
Foir notre phota légendév. 


VO : Saïnt-André-des-Arts |, 
6° (43-26-48-181. 


Sowiétique, 1974 {1 h 45). 
Dans le kaléidoscope de la 


. Soviétique, 1965 (1 ἢ 30 mémoire, Tarkovski mêle 
Casablanca Sur one trame inspirée de ernier film réa passé οἱ présent. réel οἱ imar 
de Michael Curtiz, omèo et Juliette, Paradja- sé, un an avant sa ginaire en un poime ἷ μεὶ 
avec Humphrey Bogart. nov inventait un fabuleux mort, en 1963 : fypnotique st étincelant de 
pdd Bergen, d'images et de cou. deux œuvres PU 

leurs qui le révélait an VO : Républic Cinémas, 11° 
Peter Lorre, 4 
Ciaude ἄμ, monde. age es Lg Tiers han 
Conrad Veidt. : Salat-Lambert ca) S . 
Américain, 1947, noir et blanc Ἐν τῇ δι Voyage à Tokyo 
noi vers ἡδὰ Cage Perfection ses de pre Ou. 
« it again, » πος avec 
ne ἤρατο pas dans les dialo- de Canterbury nimes ἰόὰς cas Chiyeko Higashiyama, 
gues de Casablanca. Mais de Pier Paola Pasolint, 5 rapp Pare ΤῊΝ 
tout le reste de ce dont vous avec Hugh Griffith, Haux et de la fuite ugimura, 
"vous souvenez, tout Le reste John Francis Lane, du temps, dans une Ÿorais, 1983, noir at blanc 
ὩΣ on sous _ a dit st Franco Citil, 3 forme dont la sim- {2h 20). 
et rigolo, kitsch et d'une TRES Etape. plicité confine au Voir notre photo légendée, 
absolue pureté. , 1972 8 Q VO : Action Christine, 8" (43- 
VO : Saint-Lambert, 15° (45- (1h58). 29-11-30). 
3287-68 ᾽ ᾿ Dans sa série « Contes et 
hev es paillards du monde 

ed er 
Larissa Kadotchniloova, avant les Mille et une Nuits Jean-Michel Frodon 
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. Un suspense qui vous tiendra en haleine 
de la première à la dernière image” 
HARRISON FOR D 


Séduction. Désir. Déception. Meurtre. 
Personne n'est jamais totalement innocent. 


Wanxen Beos. PRESENTE 
Hanmisox Foro 
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THÉATRE 


GE ς é 
ORGES LAVAUDANT PRÉSENTE « PLATONOV » AU THÉATRE DE LA VILLE 


Scènes sans visa 


Entre deux Voyages (de travail 

aa er ρει en Inde, au Vi ᾿ 
vaudant, codirecte 

présente à Paris Platonov, vbs 

de Tchekhov, histoire d'un homme qui, 


comme lui-même, se 
à l'air du temps. 


laisse aller 


Mais l'un ne veut rien voir, 
l'autre veut tont regarder, 


À saison dernière, au TNP dont il est codi 
L teur, Georges Lavaudant créait sa shrer 

Platonov, considérablement abrégée, puisque la 
de Tchekhov jouée intégralement durerait près 
J spectacle ἃ reçu de la criti 
prix Georges-Lherminier 1990 (meilleur μελέτα aq 
en région) et va tourner dans toute la France. Après 
Lille, c'est à Paris qu’il s'installe, au Théâtre de la 
Ville, On y retrouve l'habituelle équipe de Lavaudant, 
Jean-Pierre Vergier pour les décors et costumes, et les 
acteurs. Sylvie Orcier — qui jouait déjà dans Féroé la 
nuit, de Michel Deutsch -- est une Générale assez 
canaille, Gilles Arbona est Platonov, séducteur pares- 
seux dont la passivité déclenche les drames, «un type 
qui once, qui peut se montrer grossier, stupide, lâche, 
el qui meurt à la fins, ainsi que le définit le metteur 


i Pièce 
de huit heures. Le 


en scène. 


Georges Lavaudant va suivre la tournée. Pour 
son travail, il a beaucoup voyagé ces dernières 
années : au Mexique, à Bhopal en Inde, et au Viet- 
nam où il est allé voir si quelque chose est possible : 4 
« Une éventuelle mise en scène là-bas, ou autre part, 
dans des endroits inconnus, ne. me paraît pas un fait À 
culturel mais une chose de la vie, dit-il Je me fais une Ὁ 
idée de la planète qui pourrait être celle d'un chercheur 3 


prélevant une parcelle de terrain pour en étudier les 
Caractères. Mais sans conclusion générale, juste pour 
moi, en cet instant, en cet endroit. Les voyageurs des 


anciens temps rapportaient 


des souvenirs palpables, 


qui, même faux, mêmes fragmentaires, donnaient une 
idée juste de ce qu'ils avaient vécu. A présent, plus le 


onde est 
es! déréalisé. 


LA FORCE DU VOYAGE 


mi connu, 


quadrillé, mesuré, plus il 


» Voyager, c'est connaître ce que Ia télévision, un 


une revue ne 


journal, peuvent 
d'une ville, la couleur d'un 


pas transmettre : l'odeur 


ils ne rendent évidemment pas comple du pays. Mais 
alors, on a appréhendé quelque chose d'infiniment pré- 
cieux, et ça m'importe. On peut vivre cette expérience 
partout, à Brest, à Quimper, c'est vrai, mais si en plus 
on ne comprend pas la langue, on est obligé de concen- 
trer à ioute force son attention, un peu comme ça doit 
se passer pour ce photographe aveugle dont on a parlé 


ces jours-ci.. 


x De plus, où que je sois, je ne transige jamais sur 
mes options artistiques. Dans un climat complètement 
différent, chacun se fait violence, mais chacun discute 
sur un pied d'égalité, même si cette égalité est illusoire, 
dans le rapport de force économique en tout cas. 

» C'est par hasard que je suis parti. Je ne me suis 
pas dit que j'en avais marre de la France, de l'Europe, 
que tout y était vide et mort, qu'il fallait aller vers 


d'autres horizons. Je n'ai jamais rien 


mé dans 


ma vie, je n'en suis pas capabie, j'ai toujours laissé 
venir l'air du temps... À vrai dire, je me méfiais, je 
n'étais pas trop prêt, et j'ai très vite mesuré les limites 


de l'émerveillement. Aller ailleurs ne change rien, je le 
sais. Encore une fois, je ne me pose pas en mission- 
naire culturel. J'ai rencontré des gens, tout simple- 
ment. 

» J'ai sans doute besoin d'équilibrer ces rencontres 
avec la sécurité de Villeurbanne. À l'étranger, même en 
Angleterre, aux Etats-Unis, on mesure sa chance de 
directeur de centre dramatique, la chance de s'inscrire 
dans des structures qui laissent une liberté absolue. 
Naturellement, il est normal, quand on travaille à Vil. 
leurbanne, de penser à des spectacles susceptibles d'at- 
tirer huit cents spectateurs par soir pendant trois mois; 
mais si je veux monter un texte contemporain pour dix 
représentations devant cent cinquante spectateurs, je 
peux. Le système est d'une absolue souplesse. D'autant 
qu'il ne faut rien exagérer, nos budgets, mêmes les plus 
importants, demeurent modestes, comparés à ceux de 
l'opéra ou du cinéma 

» J'aime suivre des auteurs, j'adore la littérature 
contemporaine, je lis cinq romans par semaine. On 
subit, c'est vrai, une pression des médias et du public. 
Avec un classique, les gens vous engueulent, vous accu- 
sent de paresse. Avec un auteur moderne, ils vous 
attendent à la mitraillette. Mais s'ils savent que l'on va 
leur donner régulièrement des textes neufs, ils devien- 
nent curieux. 


» J'aimerais prendre un peu de recul, prendre le 
temps de réfléchir. J'ai fait beaucoup de mises en scène 


THEATRE OUVERT 
JARDIN D'HIVER 42 62 59 49 


1.1. 11} 


αἰ Ευσὲπο LT 
mise en scène de Charles Tordjman 


7-18-1 
LETTRE AUX 


ACTEURS 


e Novarina 


st passionnant..." 


ie fion0e 


Georges Lavaudant 


depuis 1968... Je ne veux pas devenir un bon fabricant τὰς 


de spectacles, je sens que la profession s'engouffre un 
peu vite dans cette voie, qu'elle mise sur la qualité 
artisanale et oublie la qualité émotionnelle, provoca- 
trice. Mieux vaut se tromper que demeurer dans le 


confort de la beauté.» : 
Propos recueillis 
co GODARD 


| 47.42.67.27 
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Alpha Fnac 


AU 
FESTIVAL D'AUTOMNE A PARIS 
1990 


THEATRE DE LA BASTILLE 
JUSQU'AU 28 OCTOBRE 
LES ENFANTS TANNER 
JOEL JOUANNEAU 
THEATRE DES AMANDIERS 
6 NOVEMBRE - 16 DECEMBRE 
LE CERCEAU 
CLAUDE REGY 
THEATRE DE LA BASTILLE 
DU ὁ AU 22 DECEMBRE 
LA CITE CORNU 
WLADYSLAW ZNORKO 
THEATRE DE LA VILLE 
DU 11 AU 15 DECEMBRE 
COMEDIA TEMPO 
JOSEF NADJ 


THEATRE DES BOUFFES DU NORD 
DU 2 AU 11 NOVEMBRE 


MUSIQUE POPULAIRE HONGROISE 


LOCATION 42 96 96 94 


FESTIVAL D'AUTOMNE 156, RUE DE RIVOLI PARIS 1" 


L'INFORMATION : MAGAZINE “ALPHA FNAC FENETRES SUR SCENES” 
LE "GUIDE DU SPECTACLE VIVANT PARIS - ILE-DE-FRANCE” 


ET LE JOURNAL "CONTACT" 


RESERVATION : AUX PERMANENCES ALPHA DES 3 FNAC PARIS 
A L'ACCUEIL DES FNAC PARLY 2, CRETEIL, LA DÉFENSE ET FNAC 
MUSIQUE BASTILLE PAR MINITEL : 3615 CODE FNAC 


= 
Aipha Fnac COPRODUCTION 
DIRECTION : 3, RUE NICOLAS-FLAMEL 75004 PARIS 


dal 
avec cocaïne 
de M, AGUÉEV 
otapiation e! mis 


sa soie 
CHANTAL MOREL 


a ὁ ς  * 


SPECTACLES 
NOUVEAUX 


Carlo Goïdoni a écrit cette 
pièce ἃ toute vitesse, en ufili- 
sant le système le plus sim- 
pic : un seul lieu où se ren- 
contrent des gens différents. 
En l'occurrence, la terrasse 
d'un café à Venise. La pièce 
est rapide, drôle, percutante. 
Le metteur en scène Jcan- 
Louis Jacopin travaille à la 
Comédie-Frençaise, mais a 
déjà dirigé les comédiens de 
Molière au Petit-Odéon. 
Comédie-Francaise, place du 
Théâtre-Français, 15. À partir 
du 20 octobre, Les mardi, 
samedi et dimanche à 
20 h 30. Tél. : 40-15-00-15. 
De 40 F à 180 F. 


Nosta ies grasique de 

ux émi| passent 
ensemble le réveillon de fin 
d'année. Îls en ont des 
choses à dire et à se dire! 
Auteur, metteur en scène, 
décorateur sont polonais, 
mais les acteurs sont fran- 
çais. 
TBM Centre Gérard-Philipe, 
54, bd du Château, 24000 

“ r-Mame. À 


Voir notre photo légendée 
page suivante. 


Théätre de la Bestile, 76, rue 
de la Roquette, 11°. À partir 
du 23 octobre, 20 h 30. Tél. : 
43-57-42-14. 70 F et 80 Ε, 


Indiana Jones a peur des ser- 
pents, Tomaso Landolfi 
(plus proche d'Edgar Poe 
que de Spielberg mais avec 
un détour du côté de Gogol) 
raconte la phobie envers les 
animaux dégoûtants, araï- 
gnées, souris, insectes, enfin 
tous ces monstres qui peu- 
plent vas cauchemars. 


Pour sa Phèure, Racine s'est 
inspiré de cette tragédie 
romaine, plus hiératique et 

plus brutale 


l'eruauté du Lex: 


Théâtre ,, 59, bd. 
Jules-Guesde, 93! Sal 
Denis. À partir du 17 


30. 
17 heures. Tél : 
17-17. 80 F et 100 Ε. 


Le Haboureur 
de Bohéme 


28 Le Monde e Jeudi 18 octobre 1990 ses 


Le premier des « héros » 
tchekhoviens, c'est-à-dire le 
type de lanti-héros. Pas 
méme un veléitaire. un 
homme qui a pu être tout, et 
qui se perd dans une sorte de 
lassitude, de passivité. de 
douceur égoïste, irrésistible- 
ment sédutsantes. Autour de 
lui, une société libérale, pro- 
vinciale, flottant dans un 
monde à la dérive. (Lire l'en- 
“tretien avec Geurges Lavau- 
‘dant page précédente.) ᾿ 
Théatre de La Vike. 2. place du 
Châtelet, 4. A parür du 17 
octobre. Du mark au samedi à 
20 h 30. Matinée dimanche à 
15 heures. Tél. : 42-74-22-77, 


De 75 F à 120F. 


L'apprentissage de l'armée 
par six jeunes soldats juste 
avant de partir faire la guerre 
cn Europe. L'auteur est 
connu sur Broadway, sa pièce 
a été adaptée au cinéma, elle 
ust bien cousue et sans sur- 
prise. Tout tient sur les 
comédiens. 
Comédie Caumartin, 25, rue 
Caumartin, 9», Α partir du 22 
octobre. Les lundi, mardi, 
jeudi. vendredi δὲ samedi à 
1 heures, le dimanche à 
15 ἢ 30. Tél. : 47-42-43-41. 
pue : 2 heures. De 90 F à 


d'Alexandre Dumas, 

Ge dr. Luts Marin Bb. 
in 

Francs Boulogne, 

Denis Cacheux, 

Henri Cachia. 


Jean-Louis Martin-Barbaz 
s'est fait une spécialité du 
mélodrame, Ses Deux Orphe. 
lines sont restées dans les 
mémoires comme l'exemple 
parfait (ou presque) de la 
manière dont on doit les 
monter, avec l'humour de 
l'imperturbable sérieux, et 
avec l'émotion réelle de l'in- 
trigue. 

Théâtre Alexandre-Dumas, 
place André-Mairaux, Jardin 
des arts, 78000 Saint-Ger- 
main-en-Laye. A partir du 19 
octobre. Le lundi à 20 h 30, la 
vendredi à 11heures et 


τῇ 


20h30. le samedi ἃ 
19 heures, le dimenche à 


15 h 30. Tél. : 30-87-07-07. 
De 110F à 180F. 


SÉLECTION 
PARIS 


C'est avec Phèdre le plus 
beau, le plus somptueux des 
chants d'amour, c'est la pièce 
la plus racinienne de Racine. 
La reine amoureuse, rejetée 
par les obligations du pou- 
voir, a trouvé ici une inter- 
prète idéale : Nathalie NelL 


Théâtre de l'Est parisien, 159, 
av. Gambetta, ,, Les mardi, 
vendredi et samedi à 
20 h 30, le jeudi à 19 heures, 
à 15 heures. TéL : 
80. Durée : 2h45, ,. 
De 55 F à 130 Ε. 3 
[᾿ 
Elle 8 
da Jean Genet. = 
mise en scèna 
de &runa Bayen, 
ΕΣ ΣΝ Ἂ Les Fourberies de 
es Pieiller pe 
a Sussi de Molère, 
Pendant qu'il écrivait Le Bat eee Κη, ι 
La Jean Gex, obsédé par avec Dent Au 
image et le regard, imaginait Jean-Paul Farré 
Mario Gonzalez. 


le pape se faisant photogra- 
hier. Le pape étant une 
lemme, Maria Casarès, son 
dialogue avec le photographe 

est un enchantement. 
Théâtre de Gennevilliers, 41, 
92000 Gen- 


av. des Grésillons, 

neviliers. Du mardi au samedi 
ἃ 21heures. Matinée 
dimanche à 16 heures, Tél. : 
47-93-26-30. Durée : 1 h 30. 
80 F et 119 F. 


L'Eté 


[il Ê avait une fois deux 
enfants dans un jardin. [Γ᾿ y 
avait une fois deux chats, des 
vrais tcigneux qui regardaient 
les hommes et se parlaient 
entre eux. Romain Weingar- 
Len les a entendus et raconté 
ce qu'ils disaicnt. On ne s'en 
lasse pas. 

Théâtre national de la Colline, 
15, rue Maite-Brun, 205. Du 
mardi au samedi à 21 heures. 
Matinée dimanche à 
18 heures. Tél. : 43-66-43-60 
Durée : 2 h 30. 130 F. 


La Maman et la Putain 


de Jean Eustache 
mise en scène : Jean-Louis Martneli 


Sur les toits de Naples un 
voyou court après la vie. {1 
n'a plus vingt ans, mais il n’a 
oublié got da rire. 
niel Auteuil renouvelle 
son it d'Avignon, Mario 
Gonzalez est un extraordi- 
naire Géronte. La mise en 
scène est claire, enlevée, εἴπ. 
cace, 


Théâtre des Amandiers, 7, av. 
Pablo-Picasso, 92000 Nan- 
re. Du mardi au samedi ὲ 
16 heures. Tél. : 47-21-18-81. 
Dune: 1h46. De 90F à 


Georges Wilson et Jacques 
Dufitho ont repris teur né. 
puisable succès. 11 faut dire 
que leur interprétation de 

eux vieillards hargneux et 
désespérés est époustouflante. 
Théôtre de l'Œuvre. 55, rue de 


8 nov __, 29 déc 


4 31 11 45 


VE 


Jeudi 
CLAUDEL οὐ LES 


THÉATRE 


ἢ 
Π 


in 


ΠῚ 2e 
ἵ 


Ἷ 
ΕῚ 


mer lisent les lettres par les- 
quelles ils se racontent 


Terrasse Forum des Halles 42.36.27.53 


HOMMAGE A PAUL CLAUDEL 


sem 
anglais Krapp’'s 


Avant de 
disparaître, un 
homme se confie à 
un magnétophone. 
1l enregistre sa 
dernière bande. Et 
c'est peut-être le 
texte 4 Le a 

t, le plus e 
So Beckett, David 
Warrilow -- il est 
aussi dans Jes 
Enfants Tanner, 
mis en scène par 
Joël Jouanneau 
qu'il a connu avec 
l’Hypothèse de 
Pinget, où on le 
voit ici - joue en 


Last Tape... Peu 
importe si on ne 
comprend pas la 
langue : dans cha- 


de ses gestes, dans 
tout son corps, 


dans son visage, : 


David Warrilow 
porte les mots, 
porte l'esprit de 


LECTURE CONFERENCE 


18 Octobre 20 h 30 
MOTS DE TOUS LES JOURS 


por Bemord DELVAILLE 
LECTURE SPECTACLE 


tundi 22, 29 Octobre 20 h 30 lundi 12, 19 Novembre 20 ἢ 30 


VERS ὈΈΧΙΙ... 


avec Ludmiia MIKAELert Didier SANDRE 


Jusqu'au 20 janvier de 13h à 19h sauf lundi 


Ἐκ 


Le 23 octobre à 20h 


CARTE BLANCHE 


A 


JEAN GUIZERIX 


à propos de sa vie d'étoile 
à l'Opéra de Paris 


avec 


la participation de trente artistes de 


cun de ses regards, ! 


leur vie Et trop tard, ils 
s'aperçoivent que ce sont 
lettres d'amour. On aime les 
comédiens. 


Marigny Petig, ré Marigny, 
Br. mardi su same À 


É è 
15 heures. Tél. : 42-26. 
20-74. Durée : 1 h 30. 150 F 
οἱ 220 Ε, 


Du théâtre pour enfant 

mais c'est de Joë 
Jouanneau : nous sommes 
tous des enfams intelligents. 


23-77. De 40F à 98. 
Marcel Marceau 


εἰ Perinti 


Le mime le plus célèbre du 
monde. Ce qui veut dire 
qu'il a inventé un lang 
universel, et ce n'est pas évi- 
dent, mème quand on ne se 
sert pas des mots. 


“etre Clan. 


Forfaiture, trahisops, bons 
sentiments ct la croix de ma 
mère, Tout en faisant « pas- 
ser le m » Cn faveur 
des damnés de {a terre, Vic- 
tor Hugo s'amuse. Les 
acteurs encore plus, et les 
spectalCurs SONL AUX Anges, 


Le Misanthrope 


Meyssignac, 


vouloir prouver son origina- 
lité? Jacques Weber a choisi 


[ls sont pauvres, mais 
dignes. Tout au moins au 
début. Le père de famille - 
Jui seul travaille -- fait vivre 
la nichéc. Y compris la 


«Nonne, la grand-mère, un 


monstre boulimique. Com- 
ment cette famille pauvre 
mais digne sc déglingue, 
vous kc-saurez en allant voir 
la Nonna et en hurlant de 
rire. 


THÉATRE HÉBERTOT 
43 87 23 23 


AVEC OU 
SANS ARBRES 


Marie-Josée NAT 
Henri GARCIN 


e WORUS 


Les amours tourmentées de 
Claudel lui ont inspiré cette 
pièce, désormais classique, 
qui offre aux acteurs des 
rôles magnifiques. lci, les 
acteurs sont de toute façon 
des grands. Εἰ c'est peut-être 
la première lois que le met- 
teur en scène est une ire 
A! , 1, place Charies-Dul- 
ΠΡ ΞΕ ΈΞΞΞΗ 
, Μδῖπ man 
ἘΠΕῚ Tél. : 46.06.49-24. 
De 120 F à 240F. 


La guerre civile menagçait. 
Garcia Lorca rêvait d'une 
révolution ouvrière. Le 
théâtre était son métier. ΠῚ a 
écrit une pièce, forcément 
inachevée, sur les doutes 
d'un metteur en scène qui se 
demande pourquoi il monte 
le Songe d'une nuit d'été tan- 
dis que ns La guet 
espagnole du spectacle est 
donnée cinq fois, en plus de 
la version française. 

Théâtre national de l'Odéon, 
1. place Paul-Claudel, δ’. Les 
mardi, jeudi. vendredi et 


dimanche he 
43-25-70-32. Durée : 
1 heures. De 28 F à 145 F. 


et Pierre Lacan. 


On dit que c'est la dernière 
pièce de Shakespeare, οἱ 
qu’il y ἃ mis sa lassitude du 
combat pour aimer. dominer 
ct survivre. Mais la grande 
histoire d'amour entre Sha- 
kespeare et Peter Brook est 
sans fin. Elle est toujours un 
enchantement. 

Bouffes du Nord, 37 bis, bd de 
la Chapelle, 10", Du mardi au 
samedi à 20 ἢ 30. Matinée 
samedi à 15 heures. Tél. : 42- 
39-34-50. Durée : 2 h 20. 
70Fet100F, 


Théâtre yiddish 
langue française 


mise en scène 
d'Aristde δ k 
Un théâtre à découvrir, tru- 
culent εἰ tragique, dont les 
personaages appartiennent À 
une mémoire universelle, à 
la légende du monde occi- 
dental, comme par exemple 
le Golem. 
ani eue douvet. 4, 
uare de l'Opéra-Loui: - 
να 9». Le mardi à ἐδ CES 
mercredi au samedi h 30. 
DE 47-42-67-21. De es Fi 


Le Thédtre ouvert de Lucien 
Atioua s’cst donné pour mis. 
sion de faire découvrir, aveç 
la complicité de quelques 
melteurs en scènc curieux, 
des jus inédits, εἰ δυο 

M à un auteur lyonnais, 
et le Tonkin dont il parle ἐς 
un quartier de sa ville. 


heures, 
T8: 4262-8049. Que 


Fet95F. 


1h20. 7 


Bimestriel intransigean! 

les Inrockuptibles Pons 
leur festival sans concessions. 
Résultat : pour la troisième fois, 
Paris s’offre le rock d'aujourd'hui et, 
sans doute, la meilleure part 

de celui de demain. 

Sans oublier la nostagie. 


U fil des ans, on s’est fait à ce jeu de mots 
approximatif, à ce titre interminable, Les 
Inrockuptibles sont, dans la conversation de 

tous les jours, devenus les Inrocks. Mais le bimestriel 
tient le cap que lui a fixé son nom : du rock, intègre, 
clairement défini par son histoire et sa géographie 
(Liverpool 1963, New-York 1966, Londres 1980, 
Manchester 1990), sans être borné. Et le Festival des 
Anrockupribles est le prolongement logique, la matéria- 
lisation du travail que mène la revue tout au long de 
l'année (le Monde du 15 août 1990). 
… Troisième édition, trois soirées, trois groupes par 
jour, le festival n'en reste pas moins binaire, en prise 
sur son temps (Manchester avec les James, le néo- 
flower power avec les Charlatans), respectueux des 
vraies valeurs (John Cale) et curieux, voire farfouil- 
leur (My Jealous God, groupe encore en rodage, 
Sneetches, Américains obscurs). 

; Il faut donc revenir à la revue pour parler des 
trois soirées proposées à La Cigale et de la sélection 
qui se déplacera au Transbordeur à Villeurbanne. Il 


dans ses enthousiasmes (Sneetches) et ses nostalgies 
(Monochrome Set), ses articles de foi (John Cale et 
donc le Velvet Underground) et ses anathèmes (l’in- 
terminable liste des absents, par nom et par genre) 
que l'on trouvera la cohérence de la programmation. 
Christian Fevret, rédacteur en chef des Inrockuptibles, 
se défend de tout compromis : « La programmation 
ne pourrait pas être plus fidèle à la revue. Aucun 
groupe ne se retrouve au festival parce qu'il est en 


tournée en ce moment, ou même seulement parce qu'il 


est bon sur Scène, il faut aussi que nous aimions le 


disque. Nous sorimes arrivés à avoïr tous ceux que Ὁ 


nous vôulions, Nous bénéficions de la répuiation du 
journal en Angleterre, souvent nous prenons nous- 
mêmes les premiers contacts, comme avec John Cale 
ou les Sneetches. » Ces derniers, groupe semi-profes- 
sionnel de San-Francisco dont les albums ne se trou- 
vent que dans les bacs d’imports les plus sélects, n'au- 
raïent jamais vu la tour Eiffel sans le festival. « Ce 
serait impossible dans le cadre d'un concert ordinaire. 
Nous ne pouvons nous le que grûce aux spon- 
sors, » Et, très trivialement, à 120 francs la soirée, les 
Inrockuptibles sont une bonne affaire. 


Pour une visite guidée du programme, on com- τε 


mencera par la psychédélique et Manches- 
ter, centre de gravité du rock britannique. Depuis 
maintenant trois ans, la métropole cotonnière est une 
pépinière de groupes. Dans ses rues déambulent les 
A&R Men (Artists and Repertoire, employés de l’in- 
dustrie phonographique chargés, entre autres, de l'ap- 
provisionner en chair fraîche), liasse de contrats à la 
main, éternel remake de la campagne de signatures 
lancée au début des années 60 sur Les bords de la 
Mersey. 

LE BIG BANG DE MANCHESTER 


Comme les Inrockuptibles aiment les contre- 
pieds, ils ont scindé le binôme Manchester-flower 
pawer. Les James viennent de Manchester. Le groupe 
est né en 1983 (et s’est déjà produit pour les Inrockup- 
tibles en 1988), bien avant le retour des pantalons à 
pattes d'éléphant. S'il faut chercher une parenté à leur 
émotivité exacerbée, c'est plutôt vers les Smiths qu’il 
faut se tourner. Par effet de proximité, îls ont bénéfi- 
οἷά de l'explosion de Manchester, sans pour autant 
renoncer à leur identité. The Charlatans viennent de 
Northwich, mais le conseil municipal de Manchester 
pourrait leur remettre sans scrupales les clés de la 
ville : ces Charlatans vendent de la pop psychédélique 

entre Inspiral Carpets et Stone Roses, et aspirent à 
prendre la succession des seconds. Verdict au soir du 
concert qui sera presque celui de la sortie française de 


n'est bien sûr pas nécessaire de l'avoir lue régulière 
ment pour profiter du festival. C’est quand même . 


MUSIQUES 


Bruce Joyner 


leur premier album. Enfin, pour ne pas quitter la 
région, la continuité des soirées sera assuré par le 
disc-jockey Dave Halsam. C'est à l'Hacienda, le club 
de Manchester où officie Halsam, que les historiens 
situent la collision originelle entre house music et 
pop, le big bang de Manchester. 

En dehors de ces deux groupes, déjà forts du sou- 
tien de leurs maisons de disques et de leur réussite 
commerciale, de John Cale, qui se produira en solo au 
piano - un moment toujours exigeant et quelquefois 
stimulant, -- le reste du programme offre une balade 
sur la scène, quelques réminiscences et des actes de 
foi, plutôt qu'un instantané exhaustif. 

Câté passé, The Monochrome Set, groupe pop du 
début des années 80, s’est reformé à la demande de 
ses fans japonais pour une tournée et un album; ils 
font une escale par Paris, pour faire plaisir aux 
AInrockuptibles. Et aussi, Bruce Joyner, Américain soli- 
taire et mélancolique (voir : Roy Orbison, Chris 
Isaak), leader des Unknowns, une de ces obscures 
légendes qui firent les adolescences vers 1982. Joyner 
revient sur scène après avoir maintenu en vie sa car- 
rière discographique grâce à l’attention de labels fran- 
çais. 


DECEMBRE 


20 h 30. dimanche matinée à 17 h 30 


Entre les deux, The Band-of Holy Joy est une 
fanfare étrange (contrebasse, trombone approximatif, 
accordéon) qui refuse, malgré son instrumentation, 
d'emprunter la voie folk et propose sur scène un caba- 

“ret survolté que les disques un peu empruntés et 


déclamatoires ne laissaient qu'entrevoir. 


Dans les paris, My Jealous God, londoniens pré- 
sentés sous étiquette néo-psychédélique. Et surtout 
Fatima Mansions, formé par l’Irlandais Cathal Cou- 
ghlan, ancien chanteur de Microdisney, un groupe 
d'une violence extrême parce que dépouillé des attri- 


buts ordinaires du rock. 


Le bilan des deux premiers Festivals des 
{nrockuptibles est éloquent : James, House of Love, 
The La’s, The Stone Roses et Beautiful South. Il y a, 
cette année, largement de quoi allonger le palmarès. 

THOMAS SOTINEL 

% A la Cigale, 120, bd de Rochechouart, Paris-18. 
120 F. Location FNAC, Virgin, Danceteria. Concerts à 
18 h 30. Le 18 octobre : My Jealous God, Band of Holy Joy. 
Le 19 : Fatima Mansions, Bruce Joyner, The Charlatans. 
20, Sneetches, Monochrome Set, John Cale. A Lyon, le 
21 octobre, à 18 heures, au Transbordeur, {, bd de Stalin- 
Es 69100 Villeurbanne : John Cale, Monochrome Set, 


Joyner. . 


Location : 
48.78,715.00 
FNAC - Billetel 


Minitel 36 15 THEA 


Agences 


l'idéal de l'opéra-rock. 


de l'opéra-film. 


1971 et à Lyon, 


opporiune, 


Tél. : 78-28-09-60. 
à210F. 


-Etianne, 
Chœurs du Festival, 
: | ballet du Grand Théâtre de 


un scénario à μι 
valent, paissait 


communication 


Voir notre photo légendée 
page suivante. 

Théâtre du 

Tél. : 45-86-55-83. De 
100 Ε, 
Boccherini-Berio 
Er rs 


Mahler-Berlo 


Le 


On court toujours après 
ar- 


ται, avec l'aide τ Tee 
iste marginal, plutôt 
dadaïste dans l'ame, deomges 
Ribemont-Dessaignes, 
inventa en 1929 le prototype 
es Trois 
Souhaïts, escapade multimé- 
dia d'un Tchèque en exil, 
furent montés ἃ Prague en 

à τ Louis 
Erlo déja, en 1973. FR3 
enregistrera cette récidive 


Le 17 18 et 20, 20 h 30 : le 
Auditorium Maurice Ravel 
De 130 


Tours, 

Patrick Fournilller (&rection]. 
Vingt ans exactement avant 
celle de Mankiewiez, εἰ sur 


Monte- 
Carlo, deux ans après la 
mort du compositeur, la 
Cléopâtre de Massenct. 
Incarnée cette fois par Maria 
Kuznetzova (remplacée par 
Marie Garden pour la créa- 
tion parisienne), cette 
Cléopâtre d'opéra avait 
“rendu l'âme, 58 résurrection 
sera la gloire de la première 
Biennale Massenet de Saint- 
Etienne (Kathryn Harries 
était la Didon de Lyon), avec 
celle de la Vierge, un orato- 
rio. 


Les 20 et 23. Saint-Etienne, 
Moison de ἴα cukure et de la 

20 h 30. 
Tél : 77-41-05-33, De 120 F 
8,200 F. Lo 25 ootobre à 


Les 17, 18, 19, 20 et 23. 
Lierre, 20 h 30. 
70Fà 
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LE TROISIÈME FESTIVAL DES « INROCKUPTIBLES » 


Revue de détail 


DÉCOUVERTES 


Berio 
Sinfoné 
Andreas Schmidt (baryton), 
rs. 
Orchestre de Paris, 
Semyon Bychkov {direction}. 
Luciano Berio a toujours été 
d'un naturel ès καὶ. Déià, 
ee 1368, ds sa dre in- 
ia, il rendait un hommage 
appuyé à Mahler, et, plus 
discret, à une bonne dizaine 
de ses confrères des siècles 
5565. Le goût de la mise en 
te, ou de fa remise à jour 
des œuvres antérieures, ne 
l'avait pas quitté quand, en 
1974, il dédiait «ù ses 
copains de l'Orchestre de la 
Scala » un arrangement 
quelque peu farfelu d'une 
œuvre de Boccherini « aussi 
célèbre en lialie et en 
Espagne qu'une chanson de 
Frank Sinatra ». Ce fut ie 
Ritiratu pour quintette à 
cordes, redéployé pour 
grande formation et force 
percussions. Quant à l'or- 
Chestration des Cinq livder 
de jeunesse de Mahler, elle 
fut commandée au composi- 
tour italien par Henri-Louis 
de La Grange pour le 
congrès Mahler de 1986, ct 
dédiée à Zubin Mchta, qui 
devait en assurer la création. 
Les 17, 18 et 19. Salle Pleyel, 
20 h 30. Tél. : 45-63-6893. 
De 50 F à 210F. 


Messiaen 

Jeasne Loriod ᾿ 
Érehest ration de l'Opéra 
de Paris, 


pri Ai iles 
L'œuvre, terminée en 1946, 
créée en 1949 par le jeune 
Bernstein (et déjà Yvonne 
Loriod au piano, mais 
Ginette Martenot aux ondes 
du même nom), succède aux 
Trois petites liturgies, οἱ 
me les divers aspects du 
style du compositeur avi- 


lgnonnais avant salconversion 


aux chants d'oiseaux généra- 
lisés. Peu d'œuvres aussi 
récentes ont Été aussi sou- 
vent enregistrées, mais peu 
d'œuvres de celte période 
font à ce point briller un 
orchestre en grande forme. 
Préférez!la version de l'Or- 


des musiciens de l'Opéra 


ainsi que l'autorité de son 


Coréen. 


SÉLECTION 
PARIS 


Jeudi 18 octobre. 


fonhere 
τς pièces pour plano seul 


Berg 

Quatre pié Jar 
et piano op. 5 
Webern 

Pièces pour piano op. 27 


NIKITA 


AGALOFF 


30 Le Monde Φ Jeudi 18 octobre 1990 es. 


πὰ 


Stockhausen 
Adieu pour quintette ὁ vant 


Bartok ᾿ 
Bagatelles pour piano 
co. 6 SZ 38 


Ligeti ε 

Dix piéces pour quintette 

4 vent UE 
Jean-Claude Pennetier (piano), 
Romain Guyat (clarinette), 
Quintette Debussy. 

Concert de clèture du Festi- 
Al de Flk-de-France. L'oce 
Goiun de se balader dans le 
artier du Marais. de 


dé sir d'un peu près 
ΤῊ de Sults. de diner 
cale dans l'un des deux 

ns Conscillés par les 


eurs. L'occasion. 
de croiser dans un 
répertoire de « classiques du 
unguème siècle » un pia- 
ut pis assez CON, pas 
Msez inité, dont chaque 
Appariuun au pranu laisse 
Pourtant émerveillé, Le 
Quntelte à vent Dehusss est 
su cusemble de jeunes 
dplémés du trois vele 
du Conservatoire de Paris, 
ARCSUIFEMIONE subventionné 
par le conseil régional de 
Vile-de-France. Conseil qui 
est à longe de ce festival. 
destiné κ ὦ éurrs Les Frauvi- 
dus que sonhatent passer 
des moments allant détente 
ΠΥ ΩΣ 

Hôtel de Sully, 20 h 30. Tél. : 
42-66-54-84. De 40 F à 20 F. 


Mosont και οὶ 
fanations r PIANO Sur UN 
menuet de Duport KV 573 


Debussy 
Douze prélüdes pour piano 
Schubert 


Sonate pour piano D 850 
Philippe Cassard (piano). 


Comme beaucoup de pia- 
nistes français. Philippe Cas- 
sard joue beaucoup cn 
Angletrre (décidément terre 
prumise des musiciens de 
taut pail}, beauvoup plus 
qu'en France, malgré tous les 
« chocs » ou médailles d'or 
qui unt salué la parution de 
ss disques. Disques dont on 
retrouvera plus qu'un reftet 
avec Schubert er. surtout, 
avec Le premier livre des Pré. 
lues de Debussy, livre que 
le jeune élève de Nikita 
Magaloif vient de graver, en 
compagnie de son frère 
cadet, sur un Bechstein du 
début du siècle, pour le label 
Ada. 

Salle Gaveau, 20 ἢ 30. Tél. : 
48:65 0501, De 100F à 


Vendredi 19 


Be 
ΟΜΝ ὁ cordes op. 3 


Dusapin 
Time Zones 


Dutilleux 
Quatuor à cordes n° 1 


Bartok 
Quatuor à cordes m4 
Quatuor Arditti. 


Par les spécialisres britanni- 
ques de la musique de notre 
temps. trois classiques de 
notre siécle et une création 
de Pascal Dusapin dont le 
quatuor devient l'un des ter- 
rains d'expérience préférés. 


Théatre des Champs- 
20 h 30, Τόϊ, : HER 
De 40 F à 250 F. 


Dimanche 21 


Haydn 
Quatuor à cordes op. 74 r 1 


bles 
du £ 
Concours Paulo Borciani en 
1987 ne passa pas inaperçu 
puisque cinq membres du 
jury. se désolidarisant de 
leurs homologues. paclèrent 
au Sujet des quatre jeunes 
revalés d'« hentogénéité phé. 
nomenale », Ns ont travaillé 
avcc Sandor Vegh εἰ Nico- 
faus Harnoncouri. C'est une 
joie de retrouver Brigitte 
Eagerer à leurs côtés (encore 
une pianiste dont on man- 
ue cruellement de nouvelles 
raiches}. 
Théätre des Champs-Elysées, 
11 heures, D TES 47-20- 
38-37. 80 F. 


ER un 
Daniel Tino! 


Tout seul, dans les Faria- 
uons Goldberg, face au 
public de la salle Pleyel : 
voici un retour qui ressemble 
ä un défi, Et un retour par la 
rande porte : jouer ce 
ach-là est encore beaucoup 
plus difficile que de diriger 
l'Orchestre de Paris. 
Salte , 21 heures. Tél. : 
45-63-98-73. De 50 à 
210. 


Lundi 22 


Proposer à Magaloff de 
renouer une fois encore avec 
ses vieilles amours chopi- 
miennes : pourquoi pas. 


Mais corser l'invitation en la 
situant salle Plevel est unc 
très mauvaise idéc. Magaloff 
n'a pas un son pianistique 
qui supporte la déperdition. 
Salle Playel, 20 ἢ 30. Tél. : 
45-63-88-73. De 100F à 
340 F. 


{est des échecs plus profit 2 
ue mille lauriers. Celui δὴ 
uatuor Carmina aug 

Γ᾿ 


Mardi 23 
Borodine 
Quatuor à cordes n° Z 
Stravinski 
ΓῚ 


Brahms 

Quatuor à cordes n° 2 

op. 51 2 

Quatuor Borodins. 

Ces quatre Soviétiques ont 
joué - ct ἴ - dans leur 


pays le ile des Arditti en 
rande-Bretague. lis y ont 
créé Shnittke, joué Chosta- 
kovitch avec Richter. D'au- 
thentiques vétérans. 

Théätre des Champs” 

20 h 30. Tél. : 47-20-6-37. 
De 40 F à 250F. 


Bach 

Sonats pour violoncelle at 
Piano τα 2 BWV 1028 
Beethoven 


Brésilien, Antonio Meneses a 
obtenu, très jeune, le pre- 
mier prix au Concours 
Tchaïkovski de violoncelle. 
Jeune encore, il a enregistré 
le Double Concert de 
Brahms avec Anne-Sophie 
Mutter εἰ Karajan. Toujours 
jeune, il retrouve le très dis- 
cret Jean-Louis Steuerman 
{discret par son jeu et par sa 
carrière) pour un récital au 
programme un peu plan- 


MUSIQUES 
D ὲὸ6  727ὯὉΓὃὯὃὯὃὃἝἷ΄΄-- -- ---ς-----ο---ςςς-ς-- 


ΣῊΝ 


Labyrinthe hôtel 
est un «opéra d 

chambre » ; le fruit 
de la collaboration 


du compositeur Luc 
Ferrari, de la 
Colette 


roman 
Fellous et du met- 
fans cu seine Farid 
Paya (au Théätre 
du Lierre il 


à la 
fin du mois}. Elise 
Caron chante, 
Peter Bonke parle, 
ils s'écoutent, s'en- 
tendent, et ne se 
volent pas. Grâce 
aux plaisirs de 
l'oreille, on ne 


s'égare pas. 


plan. Mais il paraît que 
Meneses est aujourd'hui du 
niveau de Natalia Gutmann. 
Alors... 

Salle Gaveau, 20 ἢ 30. Tél. : 
SRE De 100F à 


JAZZ 


The. V 
Corla End 


La divine blonde 2 un public 
amouraché. Elle agrañdit 
encore celte fois son big 
band. C'est l'ouverture du 
Festival de Paris. On ne peut 


e Amblance musicale ΜΝ Orchestre - PMR. : prix moyen du repas - J. HL : ouvert josqu'à…. heures. 


pas vraiment parier de sur- 
prise, mais l'effet est garanti. 
Le 20. Casino de Paris. 
29 ES Tél. : 49-95-98-98. 


ROCK 


Bertignac et les 
Visiteurs 

Louis Bertignac aime le rock 
et le Fait savoir à grands 
coups de décibel. Conserva- 
teurs bon teint, gardiens de 
Févangile à six cordes selon 
Keith Richards, Bertignac et 
les Visiteurs sont là pour 
bouger ct faire bouger. 

Les 17 et 18. Batactan, 
19 h 30. Tél. : 47-00-30-12. 
Location Virgin Mega- 


Fnac, 
Store. 100 F. 
Mink DeVifle 


Willy DeVille 4 déjà annulè 
une fois. Enfin, cette année. 
parce que l'homme est 
imprévisible, et, sur la 
décennie, les manvaises sur- 
prises ne se comptent plus, il 
vient pour de bon. celte 
fois-ci, peut-être nous fera- 
tit l'honneur d'étrenner les 
chansons de son dernicr - 
album enregistré à La Nou- 
velle-Orléans dans une atmo- 
sphère carnavalesque assez 
surprenante chez ce rat des 
Y 


Le 18. Eysée Montaartre. 
A él: 42-52-25-15. 


Les Loups 
Κἰπθοπαῖκος 


Les Loups franco-français 
(paroles et musique), har- 
gneux, font honacur ἃ leur 
nom, et les Kingsnakcs 
révent de Texas οἱ de boutes 
en peau de serpent. de toute 
, du rock 

Le 19. Auditorium des Halles, 
21 heures. Tél. : 40-28- 
28-40. 100 F. 


Burning Spear 
C'est Burning Spear. c'est du 


reggae, c'est Le reggae. 
Le 19. Zénith, 20 heures. 
Tèl : 42-08-60-00. 118 Ε. 
The Christians 
Faute de déplacer autant de 
spectateurs que d'acheteurs 
de disques, les Christians ont 
dû se replier du Zénith à 
l'Elysée-Montmartre. Ce qui, 
pour Ccux qui ont eu assez 
de foi pour prendre un billes, 
est une excellente affaire. 
Sous La guimauve gospel du 
dernier album se cachent 
ut-être des survivances 
unky. 
Le 20. Etysée-Montmartre, 
20 heures. Tél: 42-52-25- 
15.130 F. 


The Oyster Band 


The Oyster Band est un 
groupe de folk. Enfin, autant 
que les Pogues ou les 
Négresses vertes. Ils puiscn 
dans le patrimoine maritime 
britannique ct mettent à le 
cravailler une fureur précise 
tout à fait réjouissante, 

Le 22. New Moming, 20 h 30. 
Τά! : 45-23-51-41. 


Cocteau Twins 


Les Cocteau Twins vicmnent 
de sortir un album au titre 
Heaven Or Las 
Vegas, mais ils travaillent à 
Bruxelles. Mélodies suaves et 
alambiquées, paroles obs- 
cures mais pas menaçantes, 
les Cocteau Twins sont le 
secours des nuits sans som- 
meil. 
Les 22 et 23. 6- Μοηῖ- 
martre, 20 Faure Ἢ 42- 
AS Location Fnac. 


Carole Laure 


Le dernier disque de Carole 
Laure -- repriscs de classi- 
ques country revus et corri- 
d'importance par Lewis 
urey -- ἃ été le prétexte à 
une séric de clips savam- 
ment chorégraphiés. Voici le 
spectacle des clips du disque 
toujours sous l'influence de 
la jeune danse québécoise. 
Le 23. Batacian, 20 ἢ 45. 


T4. : 47-00-30-12. Location 
ENAC, Virgin Megastore. 
160 F, 


MUSIQUES 
DU MONDE 


Mohammad 
Musavi 
Chahram Nazeri 


La musique persanc est à 
l'honneur au Théâtre de la 


Ville, En attendant le cycle 


de musique classique ira- 
nicnne à la fin du mois d'oc- 
‘tobce. Mohammad Musavi 
est un élève de Hasan Kasa”i, 
et très subtil joucur de ney, 
sorte de flte en roscau, très 
sobre, où le souffic imprime 
le rythme {le 21). Chahram 
Nezeri, accompagné de six 
musiciens, ταὶ un chanteur 
de musiques soufis. déjà 
venu à Paris en 1988 pour 
interpréter le Masnavi du 
poète souft du quatorzième 
ΤῊΝ Jalal al-din Roumi (le 


Les 21 et 22. Théâtre de la 
Ville, 20 n 20: Tél. : 42-74- 


Gilberto οἷ! 


Visite annucllc du chanteur 
bahianais, au Zénith, cette 
fois, une salle pius grande 
ας Phabituct Olympia. Cela 
levrait convenir à merveille 
à ce héros de la sonorité 
funk-tropicalc. LH fera un 
petit détour en Angola avant 
Paris. et. en première partie 
de son concert, le Cap-Vert 
sera à l'honneur avec le 
groupe Finaçon. Des 
thmes nerveux, des mélo- 
dics africaines mâtinées de 
sons Caraïbes, chantés dans 
un succulent créale partu- 
gais. Gil. qui adore l'Afrique 
et s'en nourrit, devrait en 
tirer profit. 
τῶι 242 0060.00 eue 
, 3 -60-00. Location 
FNAC. 160 F. 


DANSE 


Poris 

Ballet de Francfort 
William Forsythe 
Slingertand (1) 
Limb’s Theorem (2) 


Le diable dans le bénitier de 
la danse néo-classique. le 
prince Jes lumières per- 
verses, Ia star des churé- 
graphes d'aujourd'hur, en 11 
mot ke grand Bill et ses fubru- 
leux danseurs. en reshtence 
au Châtelet, Choc garant 
ceux qui ne l'ont Jamais νὰ. 
les autres n'ayant pas hesuilt 
qu'on leur dix deux fais d'v 
retourner. 

Châtelet {1} les 20, 27. 28, 23 
et 30 octobre, à 20 h 30, le 21 
à 15 heures. (2) las 23 et 
24 octobre, à 20 h 30. De 70 à 
175 F. Tèl, : 40-28-28-28. 


Toulouse 


Compagnie Michèle 
Ans de Me: 
Sinfonia Eroïca 


Le triomphe du dernier Fes- 
tivai de Montpellier. Un 
spectacle d'un charme tou, 
fou, fou, sur la séducrion, k< 
rapports entre couple et 
groupe. entre solitude et 
amitié. Musique : Becthn- 
ven, Mozart et Jimi Hendri- 
cks. 


Théâtre Garonne, les 19 er 
20 octobre, à 21 heures. 90 F. 
Tél. : 67-42-33-99. 


La sélection 
« Musiques » 
a été établie par 
Anne Rey. 

« Danse » : 
Sylvie de Nussac. 
« Jazz » : 
Francis Marmunde. 
« Rock » 
Thomas Sotinel. 
Musiques du monde » : 
Véronique Mortaigne. 


châtelet 


RIVE DROITE 

Von ee agro Par orme δες; DÉS RSR PE μεν δὲ me vue THEATRE MUSICAL DE PARIS 
Fate PHP EEE ÉTUDE ARR Ce re Ballett Frankfurt 
SAR RS pete ere tree || δ δι “81: 
me ses, orne sens τσ ττ | William Forsythe 
En FRA 0 τ τ πὸ του τ στ] σ΄. 

RES PU PARMESAN ΓΤ τ den Gavin Bryers FREE 

Thom Willems 


RIVE GAUCHE 


SRI RAM 


F 43-25-12-84 
15. rue Jules-Chaplain, & FE. dim. 


j. 338 30. Spécialité TANDOORL CURRY. BIRIANI. Menus midi 49 F. Soir 99 F. 


soir : Ambiance et musique indienne, Me Vavia, N-D. Limb's Theorem 


YUGARAI 43-26-44-91 SPÉCIALITÉS INDIENNES. « De lous les indiens, celuiHà est de très loin le meïlleur Musique 
14. τὰς Dauphine, & F.luodi εἰ le plus authentique. » Christian Millia (Gault-Millau). Thom Willem: 
TA FELOUQUE 43-26-23-98 SPÉCIALITÉS MAROCAINES : tagines, couscous, pastille, méchoui et tous 5 
165. bd du Montparnasse, δ' Tuur 7 ἰες PARFUMS DE LA CUISINE DU MAGHRER. 
20-30 octobre 1990 


POLIDOR Cuisine traditionnelle et grillades 
Al. rue Monsicur-te-Prince, & son bar-glacier. cockiaïl au 39 « POL'NOR » 


RESTAURANT THOUMIEUX 4745-4275 Et Eté de confit de canard et de cassoulet au confit de canard Service jusqu'à 
A, me Saint-Domanique, # 2 R 30. OUVERT TOUS LES JOURS, SALONS ELIMA TS 


SOUPERS APRÈS MINUIT - 


GRAND 


FL Best 


ΜΟΙ 


LE ᾿ ᾿ Ἂ 


[ 


LES GALERIES PARISIENNES AVANT LA FIAC 


Entre euphorie et crise 


Difficile de compter 

toutes les galeries 

qui se sont installées à Paris 

ces dernières années, surfant 

bien souvent sur une vague 

purement spéculative, Pourront-elles 
survivre à la crise qui se dessine? 

La prochaine Foire Internationale d'art 
Contemporain fera figure de test, 


‘ EPUIS deux ou trois ans, les galeries d'art 
Contemporain se sont multipliées à Paris. 
P Rive droite, rive gauche, dans le Marais, à la 
‘Bastille. Et même ἰὰ où on les attendait le moins : 
avenue Matignon et faubourg Saint-Honoré, où en ce 
mois d'octobre et de rentrée était proposée, comme à 
Beaubourg, dans le Marais, à la Bastille ou rue Gué- 
néguaud, une soirée de 5 
vernissage en commun, et 
mème plusieurs journées 
de portes ouvertes inci- 
tant à parcourir Je 
«Triangle Rive Droite», 
Où * ça bouge», disaient 
les communiqués de 
presse, insistant plus 
volontiers sur les nou- 
velles galeries Urban, Jac- 
ques Bailly ou Enrico 
‘Navarra que sur Maurice 
Garnier et ses derniers 
Bernard Buffet, 


Quel défenseur de 
l'art contemporain irait 
se plaindre de cette situa- 
tion nouvelle ? La galerie 
Urban n'expose-t-elle pas 
des Dubuffet formida- 
bles? La galerie Jacques 
Bailly ne  tente- 
t-elle pas de convaincre 
des visiteurs acquis aux 
fleurs de Michel Henry . 
d'acheter plutôt Combas, 
Erro, Viallat ou Pince. οἱ 
min ? Et Enrico Navarra ἃ 
ne donne-t-il pas l'exem- 
ple en présentant la col- | 
lection d'un amateur discret qui, est-il précisé, n’a 
évidemment pas l'intention de se défaire de ses 
tableaux ? 

Pourtant, la percée de nos modernes en ce quar- 
tier a de quoi troubler, tant il semble que la création y 
soit traitée comme n'importe quelle marchandise de 
luxe, promesse de gains substantiels, Ou même sur 
laquelle on peut se permettre de perdre de l'argent. 
Dans le genre, la galerie Urban, que finance une 
société multinationale de souche japonaise, est un 
sommet. Ouverte à Paris en 1988, elle est la qua- 
trième galerie du groupe, après celles de Nagoya 
(1981), New-York et Tokyo, et possède aujourd'hui 

une grosse collection de maîtres du dix-neuvième siè- 

cle, en partie montrée dans les hauteurs de l'immeu- 
ble, avenue Matignon, et du vingtième siècle, plutôt 
exposée en bas. 

Ses patrons reconnaissent que, après s’être consa- 
cré exclusivement au marché de l'art pendant un an, 
le groupe a créé un département de mode en 1989, 
avec une boutique Pascal Morabito, avenue Mon- 
taigne, puis un golf près de Fontainebleau, et enfin 
qu'il a ouvert, fin septembre, un nouvel espace au 
rond-point des Champs-Elysées. J} s’agit de l'hôtel 
particulier qu'occupait Jours de France, qu'il a res- 
tauré, décoré, comblé d'images de richesses, et qu'il 
loue 13 millions de francs par an. 


LA FIN DU SECOND MARCHÉ ? 


Passer sans transition du décor épouvantable- 
ment brillant et ostentatoire de la galerie Urban, où 
l'on ose même proposer du Dubuffet encadré de 
dorures et de bois sculpté, au quartier de la Bastille 
est assez amusant. Là, dans l’'euphorie d'un marché de 
Part vivant rythmé par des pari pie Le 
tempérées, quantité de petites galeries sont vent 
s'ajouter aux pionnières, qui s'y étaient installées ΠΥ 
a cinq ou six ans, La rue Keller, par exemple, qui hier 
en comptait trois ou quatre, en ἃ aujourd’hui qua- 
torze, certaines minuscules. Signe que les affaires ne 
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Sculptures récentes 
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vont pas trop mal poux elles non plus, les plus 
anciennes ont déjà cédé leur local aux plus jeunes, 
pour s'installer dans de plus grands espaces ou dans 
Plusieurs endroits, 

On n'y découvre pas toujours des choses mirobo- 
lantes, mais enfin, beaucoup de ces nouvelles galeries 
de la Bastille offrent à des artistes qui ne sont pas les 
vedettes du marché - elles ne pourraient d'ailleurs 
certainement pas se Les offrir -- la possibilité de se 
faire connaître. Les unes affirment une ligne, les 

«autres ont l’air de tâter de tout. Certaines, à l'évi- 
Idence, se sentent investies d’une mission auprès de 
Iquelques poulains. Les autres, à l'évidence aussi, sont 
prêtes, comme ailleurs, à se lancer dans toutes sortes 
lde coups, pouvant passer pour de très nobles opéra- 
tions de promotion. Les unes travaillent effectivement 
lavec des artistes, les autres se contentent d'acheter ἃ 
des confrères, dans les foires, ou même en ventes 


+ ΑΙ Τ ΝΣ RE 


grandes 
vue depuis deux ans, et tous les amateurs peu fortunés 
que la flambée des prix dissuadait d’acheter quoi que 
ce soit. Certains pensent mème prendre plus de ris- 
ques, étant moins contaminés par l'atmosphère 
ambiante. D'autres espèrent sans le dire -- car eux 
aussi sont discrets et prudents — avoir affaire à des page suivante. 
artistes un peu moins perturbés par l'argent. ἢ s’agit, | Gajgrie Lelng, 13-14. rue de 
pour plus d’un, de les protéger de la tentation de trop | Téhéran, ns 8». τάϊ, 145. 
produire, vite et mal; autant que de tirer, pour 
eux-mêmes, les bénéfices d’un travail de promotion } 1 
souvent lent et difficile, 

Maïs la crise qui devrait provoquer la disparition 
de spéculateurs véreux risque de frapper aussi n0m- 
bres de jeunes galeries honnêtes, mais forcément fra- 
giles, si les banques prêteuses, à force d'être échau- 
dées, arrêtent d'investir, comme elles le font depuis 
peu de temps, dans l’art contemporain ({e Monde du 


ssl 


Eduardo Chillida 
Voir notre photo légendée 


de l'art informel. Pour 
l'inauguration. rue des 
Beaux-Arts, du second 
espace de la galerie Di Mec. 
Galerie D Meo, 9, rue des 

, Paris 6°, Tél. : 43- 


Les nouveaux espaces du Marais (Renos XIppas). 


publiques, ou encore travaillent à la commission avec 
des galeries étrangères ou voisines. 

Ces pratiques n’ont rien de bien nouveau. Pas 
plus qu’il n’est nouveau de voir des collectionneurs se 
faire marchands, ou des marchands ne penser à l'art. 
.que sous la forme de dollars et de francs. La nou- 
veauté, c'est évidemment l'ampleur du phénomène et 
des sommes investies dans tout et n'importe quoi, 
pourvu que cela ressemble à du contemporain. Cer- 
tains galeristes sont capables de vendre 50 % plus 
cher des œuvres qu'ils viennent d'acheter à un 
confrère, sans même avoir fini de les payer. La ποῦ- 
veauté, c’est la présence envabissante de ce second 
marché sans foi ni loi. 11 ne devrait d'ailleurs pas 
tarder à s’effondrer, tous les observateurs sérieux le 
diront. Puisque c’est la crise. On en enregistre Les 
signes depuis quelques mois à travers les ventes publi- 
ques et privées. Au point que certains directeurs de 
galerie — qui ont eux aussi bien profité de la suren- 
chère -- sont prêts à baisser leurs prix pour la FIAC 
qui ouvrira le 25 octobre prochain. 

Ceux-là ne doivent pas trop s'inquiéter. Ils ont du 
métier, et assez de ressources pour survivre en ne 
vendant plus désormais qu'un tableau par semaine au 
lieu de trois par jour, Ce qui est loin de les faire 
revenir à la situation d'il y a quelques années. En 


“revanche, les choses risquent de mal se passer du côté 


des nouveaux venus dans le négoce de l’art. Lis ont 


‘beaucoup emprunté aux banques pour s'installer, ils 


ont spéculé, n’ont pas de stock, se retrouvent seule- 
ment en possession de tableaux qu'ils ne pourront 
certainement plus revendre aux prix insensés aux- 
quels, parfois, ils les ont achetés, 

Il va sans dire que les galeristes qui croient vrai- 
ment en ce qu'ils exposent et suivent leurs artistes 
depuis longtemps ne sont pas mécontents de voir le 
marché se tasser. Ils commencent en effet, reconnais- 
sent-ils, à retrouver les vrais collectionneurs - des 
gens discrets et prudents, — qu’ils avaient perdus de 


PORAIN 


immo Paladino, le Napoli- 
n, a été le premier de la 


des pansaangar 
istes italiens à revenir à La 


13 octobre 1989). Quelques-unes des quarante galeries 
de la Bastille pourraient traverser des passes difficiles. 
Et plusieurs parmi la bonne douzaine qui ont ouvert, 
ce mois-ci, dans le Marais. Où l’on voit s'établir, à | beinture pratiquée selon les 
côté des échoppes ne permettant guère d’accrocher | techniques traditionnelles. 
plus d'une dizaine de petites œuvres, des marchands à [Ἐὸ eampins ane imagerie 
l'évidence prospères, comme Thaddaeus Ropac, qui |'gions et Hot personnelle. 
vient d'Autriche, ou Renos Xippas, l'héritier de lolas, 
dont la galerie sur trois niveaux ceinture littéralement 
celle d'Yvon Lambert (philosophe, heureusement). 
Certains de nos voisins miseraient donc sur Paris 
comme principale place forte européenne du marché | 1 
de l'art. Tandis que les Américains, qui envisageaïent | 20 octobre 
aussi leur venue, attendent prudemment la FIAC, où 
ils seront à l’honneur, pour éventuellement s'engager 


'L'exposition réunit d 

œuvres de 1983 à 1989. 

Galerie Hadrien Thomas, 
is 3°, Tél : 


dans l'aventure. GENEVIÈVE BREERETTE | Pincemin | 
Les «années  Support- 
Le Monde arts et spectacles Surface » d'un peintre qu'on 
publiera la semaine it assi même au 


ne saurait ᾿ 

début des années 70, au 

ΠΝ du même nom, dont 
2 


dans son édition datée 25 octobre 
: 3 é 


au Grand Palais. 


À la KVI Foire internationnie 
d'art contemporain FE 


ALLOÏ 
VAL 20° SIECLE 


(1911 - 1977) 


18 octobre 1990 31 


NOUVELLES 
EXPOSITIONS 


La liste complète des films en exclusivité et des 


dans le Monde 


désormais 
du LR τπσιδον soit la veille de notre 
lément Arts-Spectacles. 


de Part, Pincemin entrepre- 
nait alors d’emprisonner les 
strates de l'histoire de la 
peinture en des compositions 
abstraites, sombres, somp- 
tueuses. 


Galerie Jacques Fay 


, avenue , 
Tél : 43-59-09-13, Tous les 
jours su ginanshe de 


30 et da 
14h30 à Sheures. Du 
19 octobre au 30 novembre. 


L'association LAPIF ({nfor- 
mation arts iques Île-de- 
France) propose également 
une ion Pincemin, qui 
doit circuler en région = 
sienne pendant un an. Pre- 
mière étape : Brétigny-sur- 


le scul d'es 

er inerposés, dont 
la présence s'avère toujours 
flagrante. 


manche et lundi de 
Ὁ heures à 13 heures et de 
14h30 à 19hoeures. Du 
19 octobre au 25 novembre, 


SÉLECTION 
PARIS 


Albert André, 
l'ami de Renoir 


Cent tableaux, cent dessins 
pour la plus importante 
τοῖς τς Pas Po re 
* Gée Β ce peintre pres- 
sianniste, ami de Bonnard et 
. de Vuillard, et trouvant tout 
naturellement sa dans 
le groupe des « intimistes ». 


τὸ foures à Ἴ 
qu'au 3 

. Art ésotérique 
: de l'Himalaya 


Toute la richesse et La - 
deur de l'art tantrique à tra- 
vers les Pièces, peintures 
et sculptures diablement ins- 
pirées, de la donation Lionel 
Fournier. Qui propulse le 
Musée Guimet au premier 


rang international le 
domaine des arts 
ya. 

ques : Gui 6, pi. d'léna, 
16-. Tél, : 47-23-61-65, 

Tous les jours sauf mardi 

9h45 à 17h15. Jusqu'au 

28 janvier 1991. 23 F. 


23 octobre - 23 novembre 
Présenté par Bernard Deprets et la 


ERHARDY 


Sculptures 


18 octobre 
17 novembre 1990 


GALERIE MARCEL BERNHEIM 


18 avenue Matignon 75008 PARIS . 
Ouvert de 108 00 à 12 h 30 εἰ de 14 h00 à 18 ἢ 30. (sauf dimanche} 


Tél : 42.65.22.23 


MUSEE MARMOTTAN 


2, rue Louis Boilly 75016 PARIS (1) 42.24.07.02 


G O Y A 


“L'œuvre gravé” 


Jusqu'au 6 janvier 


1991 
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Worner Bischof 
Première rêt ive d'un 


photographe suisse mort à 
trente-huit ans, en 1954, 
dans un ravin de la Cordil- 
fière des Andes. Entré À 
l'agence Magnum en 1949, il 
réalisait pour Life et Paris. 
Mfaich des reportages sur la 
misère εἰ [a guerre, aux anti- 
podes des recherches abs- 
traites de ses débuts, lors- 
qu'il était captivé par la 
spirale de l'escargot οἱ des 
coquillages marins. 

Palais de Tokyo. 13, av. du 
Président-Wison, Paris-16-. 
Tél. : 47-23-36-53. Tous les 
} sauf i de 9 ἢ 45 à 
F7 heures. Jusqu'au 7 janvier 
1991. 25 F (entrée du musée). 


Camet 
de voyages 


Rencontrés dans dix pays 
d'Europe à l'occasion de 
vuyages cffectués par 
l'équipe de la Fondation 
Cartier, seize artistes peu 
connus ou inconnus en 
France. 

Fondation Cartier. 3, rue de La 
Manufacture, 7000 louer 


18 heures. Jusqu'au 17 février 
1991.25 F. 


Euphronlos, 
peintre 

à Athènes 
au Vi siècle 
avant J.-C. 


Les peintres de vase grecs 
avaient des noms, dans l'An- 
tiquité, comme les artistes 
d'aujourd'hui. Euphronios 
était parmi Les célèbres. 
Il a bénéficié d'un nouveau 
type d'archéologie, le 
dépoussiéra m phi- 
ue, qui profite tout particu- 
Hérement à cette forme de la 
création hellénique. Le 
Musée du Louvre, en outre, 
n'a rien négligé pour redorer 
la renommée du bel et bon 
Euphronios. 
Musée du Louvre, hall Napo- 
léon, entrée par la mide, 
Paris-1e, Tél. : 40- 1-51. 
Tous les jours sauf mardi de 
12 heures à 22 heures. Fer- 
meture des caisses ΗΒ. 


déc. les lundi à 19 heu 

{saut 24/12 μαμὰ εἴ rames 
5 h 30. Jusqu'au 31 décem- 

bre. 25 F. 

Chris Gp 


Entre Brandt ct Koudelka, 
cet opérateur britannique - 
gun prix, Cartier-Bresson 
9 — ἃ réalisé durant quinze 
ans un reportage sans 
concession sur le nord-est de 
l'Angleterre. Fouillant au 
cœur le déclin de cette 
région, il en rapporte des 
images de désespoir et de 
terreur. Répudiés, dans les 
ténèbres de l'indifférence, les 
oubliés de la croissance sus- 
citent la honte ct l'épou- 
vante. 
Palais de Tokyo. 13, av. du 
Président Mila, Paris-16-. 
Tél. : 47.23-36.53, Tous les 
Jours sauf mardi de 9 h 45 à 
ie  ξανα ἐπτις 
A (com l'en- 
semble des Époutions. 
L'œuvre gravé 
de Goya 
« Caprices », « Désastres », 
« Tauromachie » et « Dispa- 
rates ». Soit une Cxposition 
réunissant 218 gravures ori- 
pirales de Goya prètées par 
a Fondation Juan-March 4 
Madrid. 


rmottan. 2, rue 
. Paris-16°, Tél. : 
42-24-07-02. Tous les jours 
sauf lundi de 10 heures à 
17 ἢ 30. Jusqu'au 6 Janvier 
1591. 25, 


Nature artificielle 


La lumière artificiclle, en 
tube ou en projecteur, fait 
partie des matériaux que les 
artistes contemporains 
explorent ou exploitent 
volontiers. À l'occasion, où 
systématiquement, à des fins 
fort diverses. Comme en 
témoigne cette exposition de 
35 œuvres (souvent prètées 
par de grands musées) de 
personnalités aussi diffé 
rentes que Boltanski, Dan 
Flavin, Jenny Holzer, Piotr 
Kowalski, Martial Raysse ou 
Michel Veux. 

Espace Electra, 6, rue Réca- 
mier, Paris-7+, Tél. : 45-44- 
10-03, Tous les sauf 
lundi de 11 h 30 ὃ 18 h 30, 
jeudi jusqu'a 22 heures. Jus- 
qu'au 31 re. 


Daniel 
Pontoreau 


Au commencement de la 
sculpture, pour Daniel Pon- 
toreau, il y ἃ la terre, cuite, 
émaillée ou non, qu'il livre 
cn tas, en stèles ou en pote- 
ries, confrontée à d'autres 
matériaux : polyester, verre 
et acier, en οὔπες, en Liges ou 
ἐπ plaques. Tout cela se met 
cn place dans l’espace, non 
sans subtilité, non sans 
magie. 

Centre d'art contamporain, 


93, av. G -Gosnat, 
sur-Seine. 54200. Tél. ME 
70-15-71. Tous les jours sauf 
lundi de 12heures à 
19 heures, dimanche de 
11 heures à 17 heures. Jus- 
qu'au 25 novembre. 
Papiers peints 
panoramiques 


Les bourgeois aisés du dix- 
neuvième siècle avait trouvé 
un excellent moyen de rêver, 
de plonger dans l'histoire, de 
voyager sans quitter leur 
salon ou leur salle à manger : 
en couvrant les murs de 
grands paysages imprimés 
sur vingt à trente lès de 
papier peint. Presque du 
cinémascope, en somme. 
Musée des Arts décoratifs, 
ie d'actualité, 107, rue de 
ivoli, Paris-1*. Tél. : 42-60- 
32-14. Tous les jours sauf 
LE Te CE 10 heures, à 
eures. Ju: au “ 
vier 1991, 20 ἔαρ 7 


Passages 

de l'image 

Soit une exposition réunis- 
sant seize artistes inLernatio- 
maux Ἡπούυκίουεν Me 
issues de la photographie, du 
cinéma, de la vidéo et des 
nouvelles technologies. Dont 
les œuvres amènent à s'inter- 
roger sur la nature et Le rôle 
des images dans notre 
soci 


Tous les jours sauf mardi de 
12heures ὁ 22 heures, 
samedi, dimanche 


qu'au 19 novembre. 24 F. 


Picasso, 
une nouvelle 
dation 


Une nouvelle dation, celle de 
l'héritière de Jacqueline 
Picasso. Elle comporte beau- 
coup d'œuvres, peintures, 
céramiques, dessins, litho- 
graphies des dernières 
années, mais aussi des car- 
nets, de précieux carnets 
concernant, par exemple, La 
genèse des Demoiselles d'Avi- 
non ou des Trois femmes et 
un formidable papier collé 
de Braque : Tivoli-Cinéma, 
de 1913. 

Grand Palais, galeries natio- 
naltes, av. W.-Churchill, pl. 
Clemenceau, av, Gal-Eisanho- 
wer, Paris-8-, Tél. : 42-99- 
54-10. Tous les jours sauf 
mardi de 10heures à 
20 heures, mercredi jusqu'à 
22 heures. J au 14 jan- 
vier 1991. 25 F dim. : 16 F. 


Pierre Kisssoweki 


Klossowski, ou l'histoire 
d'un écrivain confidentiel 
1 pour scandaleux, qui 
At de Sade son « prochain », 
puis de Roberte le lieu de ses 
antasmes. [lustrant d'abord 
᾿Ξ écrits, il se prit au jeu du 
LesSsin, au paint que, 
les années 70, cette activité 
ΟἿ] ἃ portée à grande 
échelle, ἃ dévoré l'autre. 
L'aventure, on le reconnaîtra 
est. pour le moins. singu- 
lière. 
Centra national des arts plasti- 
11. rue r, Paris-8-. 
él. : 45-63-90-55. Tous les 
rs sauf mardi de 11 heures 
18 US Jusqu'au 


Un choix 

d'art minimal 
dans la collection 
Panza 


Remodelant les trois étages 
du musée, des installations 
et des environnements de 
Carl André, Dan Flavin, Sol 
LeWitr, Robert Morris, 
Bruce Naumam, Richard 
Nonas, James Turrell et 
Lawrence Weiner, Soit un 
très grand ensemble d'art 
minimal, du plus immatériel 
au plus plastique. 


Musée d'Art mademe de la 
Ville de Paris, 11, av. du Prési- 
dent-Wilsan, Paris-16+. Tél. : 
47-23-61-27. Tous les jours 
sauf lundi et jours fériés de 
10 heures à 17 ἢ 30, mercrodi 
jusqu'à 20 ἢ 30. Jusqu'au 
11 novembre. 28 F. 


GALERIES 


Robert 
Motherweil 


Un choix d'œuvres récentes 
{vingt-sept peintures en col- 
lagcs) de l'un des grands 
ténors de l'école américaine, 
gorssonnide Ὃ abstraite, 
le uerrc. Qui n’a pas 
ἐπέ pose largement à Paris 
depuis la rétrospective du 
Musée municipal d'art 
moderne, en 1977. 
Galerie Artcurial, 9, av. Mati- 
Ext Paris-8-, Tél. : 42-99. 
6-16. Tous les Jours sauf 


dimanche et lundi de 10 ἃ 30 
à 19h Jusqu'au 


Irmgard Sigg 


Irmgard Sigg. un sculpteur 
qui n'est plus une gamine, 
aime à donner au bronze et 
au fer une tournure étrange 
qui fait penser parfois au 
modern’ style οἱ sa ligne en 
coup de fouet. Elle propose, 
comme toujours chez Dar- 
thea Speyer, une dizaine de 
grandes pièces récentes sur Le 
thème du doubie. 
Galerie Darthea Speyer, 8. rue 
Paris-6-. Tél. : 
43-54-78-41. Tous les jours 
Saut dimanche et lundi de 
14 heures à 19 heures. Jus- 
qu'au 3 novembre. 


Thomas Struth 


Tenant de li nouvelle objec- 
tivité allemande, élève des 


Eduardo Chiflida 
commença tra- 
vailler le Αὐτῶν et 
fa terre. Puis il 
sculpta la pierre. 
Mais c’est surtout 
en affrontant le 
métal que cet 
excellent artiste 


espagnol a forgé 
son œuvre, 
et Dont 


la galerie Lelong 
des 


propose 
récentes. 


Becher, mais formé par Ger- 
hard Richter, Thomas 
Struth, trente-six ans, consi- 
dère son travail comme un 
témoignage politique et 
social de notre époque. Pro- 
longeant ses portraits fron- 
taux, paysages εἰ vues d'ar- 
chitectures, l'attitude 
mimétique des visiteurs dans 
les musées évoque la « Trilo- 
gie du revoir» de Botho 
Strauss. 

Galerie Giovanna Mineili, 
17, rue des Trols-Bornes, 
Paris-11°, Tél. : 40-21-8969, 
Tous lés jours sauf dimanche 
et lundi de 14 heures à 
19 heures. Jusqu'au 
17 novembre. 


RÉGIONS 


Aix-les-Bains 
Degas 


Ce n'est pas une très 
exposition, mais cile vient à 
point pour rappeler que le 
Muséc Faurc possède d'inté- 
ressan[es collections, notam- 
ment quatre Degas, dont 
deux petits bronzcs de dan- 
scuses. Qui sont présentés 
entourés d'autres bronzes 
venus du Muséc d'Orsay, ct 
de quelques gravures venues 
de ia ΒΝ. 
Musée Faure, 10, bouievard 
des Côtes, 73100, Tül. : 79- 
-06-57. Mercredi, vendredi, 


9h30 à 1 
14 heures à 19 Fermé 
le mardi. Jusqu'au 14 novem- 
bre. 15F. 


(1876-1942) 


Gonzales fut l'un des pères 
de la sculpture en fer, et, par 
Là même, de La sculpture tout 
court. C'est lui qui initia 
Gargallo ne techniques du 
mar ἢ repoussage ct 
de la soudure, avant de trac 
vailler « à quatre mains » 
avec Picasso. Le Musée 
d'Antibes a donc quelques 
bonnes raisons dc le saluer 
par PE per rétros- 
pective sculptures et 
dessins de 1902 à 1942). 
Musée Picasso, château Gri- 
maldi, 06600. Tél. : 93-34- 
91-91. Tous les jours sauf 
mardi et jours fériés, de 
10 heures ἃ 12 heures δὲ de 
14 heures à 18 heures. Jus- 
qu'au 31 octobre. 20 F. 


décemb: 
nn, 


GALERIE REGARDS 


11, rue des Blancs Manteaux 75004 PARIS 


HOSIASSON 


Jusqu'au 17 novembre 1990 


SALON DU DIX AU QUINZE 
Mairie du IVe arrondissement 
2, place Baudoyer - Paris 
invitée d'honneur : 


Maxa Nordau 
Vemissage le 20 octobre 
20 octobre - 1er novembre 1990 


= PROSCENIUM == 
38, rue de Seine, 75006 Parig 


43.54.92.01 


Christian 
BERARD 


Carcassonne 
Bernard Moninot 


Depuis ses premiers tableaux 
de vitrines et de scrres, ce fin 
dessinateur n'a cessé de tra- 
vailler sur et sous verre, pour 
y fixer des constructions 
compliquées, spirales, croi- 
sillons et roues voitigeant 
dans la ière de ΠῚ 
et les lavis d'encre de chine. 
C'est souvent beau. 

Musée des beaux-arts, 
11000. Tél. : 68-77-71-28. 
Tous les jours, de 10 heures à 
12 heures et de 14 heures à 
18 heures. Jusqu'au 
16 décembre. 


Gravelines 

La Bibliothèque 
pts 

de Collectif 
génération 

Une exposition de livres 
d'anistes du Collectif géné- 
ration, dont le maître d'œu- 
vre, Gervais Jassaud, se sou- 
venant de Voillard. d'Iliazd 
ou de Tériade, entend faire 
fructifier la rencontre d'ar- 
tistes contemporains, d'écri- 
vains, de techuiciens du livre 
et d'éditeurs. Une centaine 
d'ouvrages sont présentés. 


1 , 3 
de 15 heures à 18 heures. 
au 16 décembre. 


Grenoble 
Piero Dorazio 
Piero Dorazio est un peintre 


italien peu connu en France. 
Un abstrait qui, après s'être 
intéressé aux recherches des 
avant-gardes du début du 
siècle, ἃ noué des liens avec 
‘école new-yorkaise, tout en 
demeurant fidèle aux 
moyens traditionnels de la 
peinture. Le résultat : un art 
non objectif, ni strictement 
géométrique ni tout à fait 
taformeL 


Musée de Grenoble, de 
Verdun, 38000. Tél. Fest 


09-82. Tous les ν Sauf 
mardi, de 1TOheures à 
12 heures et de 14 houres à 
18 heures. Jusqu'au 
25 novembre. 

Lyon 

Collection USArt 


Exposées ensemble pour la 
première fois, les œuvres 
d'artistes américains 
acquises par le Musée d'art 
πλοία, ΣΎ με de Lyon 
depuis 1984, date de sa créa- 
tion. LeWitt, Wiener, Hue- 
bler, Baldessari, Byars, Fla- 
vin, Sonnier, Kosuth et 
quelques aulres y sont repré- 
sentés. me quoi Thierry 
Raspail, le conservateur du 
musée, en six ans, n'a pas 
perdu son temps. 

Musée d'art 

δας du Sontemporain, 
Herriot, 69001. Tél : 78-30- 
50-66. Tous les jours, saut 
mardi et jours fériés, de 
12 heures ἃ 18 heures. Jus. 
qu’au 29 octobre. 


Edouard Vuillard 


Tous les aspects de l'œuvre 
trop souvent sous-estimée de 
ce beau peintre du tournant 
du siècle y sont évoqués : la 
peinture des intérieurs bour- 
geois, les jardins, les por- 


.réalité et science-fiction, sexe 


traits, les dessins, es travaux 
pour le théatre, les panneaux 
décoratifs. Cette importante 
rétrospective est organisée à 
l'occasion du cinquantenaire 
de la mort de Vuillard par 
les Musées des beaux-arts de 
Lyon ct de Nantes et la fon- 
dation Caixa de Pensions de 
Barcelone. 

des beaux-arts. palais 
Mliene, 20, place deu 
Terreaux, con Te ἔς 7928. 
Ὁ δας ποτα de 10Ὲ 30 à 


18 heures. Jusqu'au 
19 novembre. 


Marseille 
Arte Poverd 


Alighiero Bocti, Anselmo. 
Calzolari, Fabro, Kouncllis, 
Merz, Paolini, Sperone, Pis- 
toletto, Zorio : soit le gros 
des troupes d'Arte Povera, 
l'avant-garde italienne de la 
fin des annécs 60. A travers 
la collection du Musée natio- 
aal d'art moderne. Pour là 
première des expositions 
proposées par ke nouveau 
directeur des Musées de 
Marscille, Bernard Blistène. 
Musée Cantini, 19, rue Gri- 
nan, 13006. Tél. : 91-54- 
75. Tous les jours, de 
res à 17 heures, 
samedi, dimanche, de 
12 haures à 19 heures. Jus- 
qu'au 2 décembre. 12 F. 
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Nîmes 
Matte 


En quelque soixante-dix des- 
sins depuis 1937. l'univers 
d'un des enfants du surréa- 
lisme qui se destinait à l'ar- 
chitecture avant de bâtir, en 
peinture, ses visions, entre 


et politique. 
Carré d'art - Musée d'art 
contemporai place _ de 


l'Hôtel , 33033. Tél : 
66-76-70-01. Tous les jours, 
de 9 heures à 19 heures. Jus- 
qu'au 2 décembre. 


Nouans-Sartoux 
Le Carré libéré 


Quelque part entre Grasse et 
Mougins, un château. Où 
vicnt de s'ouvrir, autour 
d'une collection particulière -- 
celle de Sybil Albers-Barrier, 
— un centre d'art voué à 
«art concret ». Entendre 
par là l'art abstrait pouvant 
se réclamer de Mondrian et 
Malévitch. Près de quatre- 
vingts artistes figurent au 
ou, de Josef Albers ἃ 

larcel Wyss en passant par 
Max Bill, Gottfricd Honeg- 
ger, Nicle Toroni et Bernar 
Venct. 


il, vendredi, samedi, 
dimanche, de 11 heures à 
jus Jusqu'au 30 juin 


Troyes 
Gina Pane 


L'exposition, qui salue l'ar- 
tiste disparue en mars der- 
nier, retrace son parcours 
depuis la fin des années 60, 
moment où Gina Pane 
ancrait ses recherches dans 
l'art corporel. Son engage- 
ment quasi mystique 
d'elle-même comme écriture 
ἃ part entière, c'est-à-dire 
comme moyen de communi- 
cation, pouvait alors aller jus- 
qu'à la blessure ou la brûlure. 
Lors d'actions pénibles dont 
Dee eue mins formes 
le dessins, de phot: ies 
ct de textes. DA \: 
Cadran solaire, chapelle de 
l'Hétal-Dieu, quai des Comtes- 
de-Champagne, 10000. Tél. : 
25-76-13-78. Tous les jours. 
sauf mardi, de 15 heures à 
19 heures. Jusqu'au 2 décem-. 


Feininger, Grosz, 
eckel, Kirchner, Macke! 
Munch, Nolde, ct quelques 
autres. En une bonne cen- 
tainc d'eslampes, dessins et 
aquarelles venues du Musée 
beaux-arts d'Oldenburg. 
Pour le Festival d'automne 
en Normandie. 


seen co et 


je cm md rem 


des petits » 


Alors qu'un consensus paraissai 
enfin se dégager entre pa 
partenaires sociaux et l'Etat, la 
réforme de l'UCANSS {Union des 
caisses nationales de sécurité 
sociale}, chargée de gérer le 
personnel, est de nouveau dans 
l'impasse, ν 
Dans le cadre de la mission de 
concertation confiée à M, Jean 
Lavergne, le CNPF, FO et la CFDT 
s'étaient pourtant mis d'accord 
μκμὰ revenir ἃ la gestion paritaire 
Proposer que l'Etat Je 58 
tutelle {contrats rt 
abandon de certaines références) 
sans remettre en cause le cadrage 
salarial qu'ä impose. Compromis 
que le gouvemement était disposé 
à accepter, quoique sans 
enthousiasme, C'était sans 
compter avec la CFE-CGC et la 
CFTC qui estiment que ce schéma 
ne change rien au «rôle de 
censeur » joué par les pouvoirs 
publics at qu'il s’agit d'un eretour 
au paritarisme sans 


Cette «révolte des petits» a 
provoqué un vif mécontentement 
au CNPF. M. Jean-Louis Giral, 
président de la commission 
sociale, ἃ fait savoir mardi 

16 octobre que le patronat 
srenonce, en l'état actuel du 
dossier, à réintégrer l'UCANSS ». 
Pour M. Jean Kaspar (CFDT), qui 
demande à M. Lavergne de tenter 
une demière démarche, CFE-CGC 
et CFTC «prennent une lourde 
responsabifité » alors que M. Marc 


fort». Quant à la CGT, elle s'est 
volontairement placée hors de la 
Cet épisode n'a vraiment rien de 
glorieux. Dans les de 
sécurité sociale, la gestion du 
personnel constitue l'un des rares 
domaines où les partenaires 
sociaux disposent de réelles 
responsabilités. Or le système de 
clessification qui y est en vigueur 
est totalement ubuesque : au bout 
de dix ou douze ans, les agents de 
la «sécu» amivent en fin de 
camière. À présent, ils risquent 
d'être incapables de saisir 
l'occasion d'assouplir la pesante 
tutelle de l'Etat. Il est vrai que la 
présence de cinq confédérations 
complique singulièrement le jeu st 
que, pour saxister», certaines 
sont parfois tentées de multiplier 
leurs divergences. J-MN. 


co Manifestation des agents de la 
Sécurité sociale. — La manifesta- 
tion nationale des salariés de la 
Sécurité sociale a regroupé mardi 
16 octobre à Paris 20 000 per- 
sonnes selon les organisateurs 
(5 000 selon la police). Parti en 
début d'après-midi du ministère de 
la santé, avenue de Ségur, le cor- 
tège a abouti place de la Made- 
lcine. 


RE A 


sanitaires au Tchad. 
physique et morale éligi 


mentaries el exai 


par le présent appel d'offres, 8 
offres sous ph terme. pour la fournit! 


Vruguey Round. 


_ Le Conseil national du crédit, 
réuni le mardi 16 octobre, a exa- 
miné et entériné un allégement 
des réserves obligatoires des 
banques. Un nouveau dispositif 
8 été instauré qui prévoit de 
réduire les réserves sur les res- 
Sources bancaires rémunérées à 
des taux proches du marché et 
de taxer un peu plus lourdement 
les ressources gratuites, à com- 
mencer - c'est une première -- 
par les encaisses liquides. 


M. Jacques de La Rosière, gou- 
verneur de la Banque de France, a 
rendu public mardi 16 octobre, à 
l'issue d'une réunion du Conseil 
national du crédit, le nouveau dis- 
positif de réserves obligatoires des 


«Regarder les feuilletons de 
CBS, c'est cool». Ca remarqua- 
ble slogan est le pivot d'une 
campagne de 6 millions de dol- 
lars lancée par la grande chaîne 
américaine pour inciter les étu- 
diants à passer leurs après-midi 
devant le petit écran. Sponsori- 
sée par L'Oréal, une caravane 
publicitaire visite une cinquan- 
taine de campus, propose aux 
étudiants de jouer devant les 
caméras une scène de leur feui- 
leton favori, distribue prix et tee- 


est l'une des nombreusés 
mesures prises par les networks 
américains pour combattre leur 
spectaculaire érosion d'audience. 
Les trois chaînes nationales, qui 
n'attiraient déjà plus que 70 % 
des téléspectateurs l'an dernier, 
sont tombées à 65 % cette 
année. Une étude toute récente 
montre que 35 miälions de foyers 
américains déleissent les chaînes 
au moins une soirée par semaine 


L'Académie royale des 
sciences de Suède a, le mardi 
16 octobre, attribué le prix 
Nobel 1990 de sciences écono- 
miques à trois professeurs 
américains, MM. Harry Marko- 
witz, Marton Miller et William 
Sharpe ({e Monde du 17 octo- 
bre}. 


Objet: Equipements médicaux des centres sanitaires au Tchad. 
Financement: Banque Islamique de Développement (8.1.D.) 
Convention de financement: en date du 4 Mars 1984 

Le Ministere du Plan et de la Coopération de la République du Tchad invite, 


les candidats admis à concourir à présenter leurs 
ure d'équipements médicaux des centres 


rtapaton est ouverte a égalité de conditions à toute personne 
un ble par la Banque Islamique de Développement (B.1.D.). 


Les candidats admis à concourir peuvent obtenir des informations supplé- 
miner les dossiers d'appel d'offres à l'adresse suivante. 


Ministère du Plan et de la Coopération : 
Direction de la Programmation et des Aides Extérieures 
BP 286, TÉLEX: MINIPLAN 5329 KD, TEL. 51 46 64 


N'DJAMENA - TCHAD . 


L'embrigedement des collèges - 
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Deux réformes de la Banque de France 


banques. Le taux des réserves 
applicables aux certificats de 
dépôt, aux dépôts à terme et aux 
bons sera abaissé de 3 à 0,5 %. Les 
comptes sur livrets verront leur 
taux de réserve chuter de 3 à 2 %. 
En revanche, les encaisses en bil- 
lets des établissements bancaires 
seront taxées pour la première fois. 
Une période d'essai de dix-huit 
mois à taux réduit est cependant 
instaurée sur les réserves des 
encaisses pour roder la circulation 
des billets entre La banque centrale 
et les établissements de crédit. 
Globalement, cet allégement des 
réserves libère 26 milliards de 
francs de trésorerie pour l'ensem- 
ble des banques soumises à 
réserves. Placé à des taux de mar- 
ché, cet argent rapportera 2,6 mil- 
liards de francs environ, soit un 
ballon d'oxygène pour des marges 


Promotion à l'américaine 


Etudiants à vos postes ! 


pour regarder une cassette 
vidéo. Hémorragie dramatique 
pour les annonceurs, qui songent 
déjà à réorienter leurs investisse- 
ments. 


Fort heureusement, les respon- 
sables de CBS se sont aperçus 
que 67 % des 12 mükons d'étu- 
diants résidant sur les campus 
possédaient un récepteur et pas- 


saient environ sieze heures par 


semaine devant le petit écran. 
Une moyenne facilement amélio- 
rable avec un peu de promotion. 
Aux mauvais esprits qui jugent 
cette campagne de la chaîne . 
contradictoire avec les grandes 
enquêtes de sa rédaction sur le 
malaise de l'éducation améri- 
caine, Joseph Abruzzese, vice- 
président chargé du marketing à 
sans se démonter : 


, 86 
εἰ! vaut mieux que les étudiants 
passent leurs après-midi devant 
la télévision plutôt que de traîner 
dens les bars.» 
᾿ ἘΠ. 


Les réserves obligatoires 
des banques vont être allégées 


bancaires durement comprimées 
par la concurrence. Pour la Banque 
de France, « l'impact des réserves 
obligatoires sur les érablissements 
de crédit deviendra ainsi nettement 
inférieur à celui constaté dans de 
nombreux pays, notamment les 


Etais-Unis et l'Allemagne ». 


Coquets 
bénéfices 


Cette refonte des réserves obliga- 
toires est la conséquence d'une 
polémique engagée par l'Associa- 
tion francaise des banques (AFB), 
d'une part, et d'un constat techni- 
que de la Banque de France, d'au- 
tre part. L'AFB est partie en guerre 
il y a un an contre une politique de 
réserves considérées comme sans 
utilité réelle pour la conduite de la 
masse monétaire. « Les réserves 
affrent surtout le moyen à la Ban- 
que de France de réaliser de coquets 
bénéfices en nous reprêtant l'argent 
qu'elle nous ponctionne », expli- 
quaicnt les banquiers. 

De son côté, la Banque de 
France, qui réaffirmait l'impor- 
tance des réserves obligatoires 
dans la conduite de le politique 
monétaire, δὶ Istrait, Sans y pou- 
voir mais, des fuites massives de 
certificats de dépôts en direction 
des filiales étrangères des banques 
françaises. Pour éviter de consti- 
tuer des réserves sur leurs res- 
sources rémunérées, les banques 
sortaient de leur bilan des mon- 
tants considérables de certificats 
de dépôt, quitte à les faire revenir 
une fois passée la date fatidique de 
constitution des réserves. Le nou- 
veau dispositif devrait annuler ces 
aller et retour. 

Les banques vont-elles profiter 
uniformément d'une réforme qui 
consiste à taxer les ressources non 
délocalisables ? Le Crédit agricole 
était, en tout cas, le seul à se plain- 
dre ouvertement. mardi. 16 octo- 
bre. « Avant, on payait 24 % de 
l'ensemble des réserves, maintenant 
on va payer 25 90», se pe ait 
l'un des responsables de la « ban- 

ue verte ». « Puisqu'on parle de 


lisation, pourquoi ne pas éten- 
dre les réserves à la totalité de la 


masse monétaire et faire payer 

lement la Caisse des dépôts?» 
ajoutait-il La Banque de France 
ait, pour l'instant, la sourde 
oreille. YVES MAMOU 


La déréglementation et la libé- 
ralisation des placements moné- 
taires et financiers ont provoqué 
un très vif gonflement de ces der- 
niers - on peut même dire une 
véritable explosion -- qui a rendu 
plus difficile fe contrôle par la 
Banque de France de l'évolution 
des composants de la masse 
monétaire. En conséquence, l'ins- 
titut d'émission ἃ dû procéder à 
une refonte de ses agrégats 
monétaires M1, M2, M3 et L, 

éfinis en 1986 et désormais 
périmés car ils ne permettent 
plus d'apprécier le comportement 
‘des agents non financiers {parti- 
culiers et entreprises) en matière 
de placements. 

Trois aménagements vont être 
appliqués dès le début de 1991 au 
dispositif de recensement de ces pla- 
cements οἱ des activités monétaires. 
Lessentiel "δε Ια. πείσαις cons à 

intégrer dans les agrégats les titres 
représentant les organismes de pla- 
cements collectifs en valeurs mobi- 
lières (OPCVM), dont les activités 
sont passées de 644,5 milliards de 
francs en 1985 à 1 771 milliards en 
1989, ceux des seules SICAV court 
terme, dites de trésorerie, passant 
dans le même laps de temps de 203 
milliards à 726 milliards et même 
875 milliards fin septembre 1990. 
Depuis 1986, les OPCVM étaient 
considérés comme «transparents», 
jc'est-à-dire que les actifs monétaires 
inclus dans les portefeuilles de ces 
‘organismes (bons du Trésor, billets 
ide trésorerie, certificats de dépôt) 
létaient considérés comme détenus 
directement et totalement par les 
agents non financiers résidents (par- 
ticulicrs ct entreprises). 

Ce traitement justifié par les 
lacunes de l'appareil statistique était 
de moins en moins adapté à la prise 
en compte du comportement de ces 
agents non financiers résidents : les 
arbitrages de portefeuilles effectués 
par les OPCVM pouvaient conduire 

= variations gmportantes des 

ts concernés, alors que la 
détention des titres d'OPCVM ne se 
modifiait pas obligatoirement, 
pp dit pos de France 
ne s’y retrouvait plus guère ct it 
ses statistiques faussées par ies pratie 


SECTION D 


Les agrégats monétaires 
ont été modifiés 


ques actuelles, un montant croissant 
de liquidités échappant à son 
contrôle. À partir de début 1991, le 
montant des titres (parts et actions) 
émis par les OPCVM court terme οἱ 
détenus par les seuls agents non 
financiers résidents seront directe- 
ment inclus dans l'agrégat M3, qui 
regroupe M1 (monnaies, billets et 
dépôts à vue), M2 (comptes sur 
livret} ct les avoirs en devises, place- 
ments à terme, certificats de dépôts 
de banque et les bons des institu- 
tions financières spécialisées. 

Par ailleurs, les bons du Trésor ct 
les billets de trésorerie détenus par 
ces mêmes agents financiers non 
résidents, à l'exclusion des OPCVM, 
seront repris dans un nouvel agrégat 
de monnaie, baptisé M4. En outre, 
l'agrégat L, qui comprenait certaines 
formes d'épargne contractuelle, 
notamment les plans d'épargne-loge- 
ment (PEL), scra abandonné, les 
PEL étant inclus dans un nouvel 


agrégat. 


Indicateurs 
représentatifs 

Enfin, ie décloisonnement des 
marchés et l'innovation financière 
ont rendu plus floue la césure entre 
avoirs monétaires et activités non 
monétaires, avec des placements 
allant du très court au très long 
terme. Les autorités monétaires ont 
donc voulu disposer d'indicateurs 
représentatifs des autres catégories 
de placements financiers détenus 
par les agents non financiers 
(ménages et entreprises). Les diffé- 
rentes activités non monétaires 
autres que celles contenues dans 
ΜΙ, M2, M3 οἱ M4 seront reclassées 
en sous-ensembles distincts : 

— l'agrégat PL inclura les diffé- 
rentes formes d'épargne contrac- 
tuelle, plans d'épargne-logement, 
plans d'épargne populaire (PEP) 
— qui n'étaient nulle part — et bons 
de capitalisation : 

— l'agrégat ΡΖ regroupera l'ensem- 
ble des obligations et parts des 
SICAV obligataires et les réserves 
techniques d'assurances ; 

- l’agrégat P3 comprendra les 
actions et parts de SICAV actions. 

FR. 


par Georges Gallais-Hamonno et Jean Berthon 


Bien que plusieurs Prix Nobel 
d'économie soient également connus 
par leurs travaux en finance, c'est la 
première fois que des chercheurs spé- 
cialisés en ce seui domaine sont cou- 
ronnés. Tout autant que La récom- 
pense d'innovations théoriques, ces 
prix témoignent du prodigieux déve- 
oppement de la théorie financière au 
cours des quarante dernières années 
et de la place qui lui revient mainle- 
nant au soin de la science économi- 


de plusieurs titres est moins risqué 
que tout portefeuille composé d'un 
sul de ces titres, même s’il s'agit du 
moins risqué d'entre eux. Le porte- 


con ἱ i pouvait pré- 
Qu en 193$ αὐ δα ace du Jour! 
of Finance allait être la pierre angu- 
laire d'une théorie vninenent 
nom- 


feuille? Sans doute pas son auteur, 


un nouveau 
Partant de l'évidence que la rents- 


ἔ- περί, pe qe 


kowitz a eu l'intuition géniale que ces 
variations pouvaient être décrites en 
termes probabilistes, portant ainsi La 
puissance de la théorie mathématique 
à la mesure des phénomènes bour- 
siers et donnant le cadre conceptuel 
dans lequel s'est développée toute la 
théorie modeme du ille. C'est 
ainsi qu’il définit le risque d'un place- 
ment financier Pécart- des 
rentabilités. ApHliquant dès lors des 
théorèmes classiques des statistiques, 
il a démontré l'intérêt de la diversif- 
cation d'un portefeuille entre plu- 
sieurs titres et trouvé La méthode per- 
mettant de déterminer les 
«meilleurs» de.ces portefeui qui 


sont appelés maintenant les porte- 


feuilles efficients. Contrairement aux 
i un portefeuille composé 


feuille efficient est le portefeuille le 


rentable pour un niveau de ris- 
Ps dont: ἢ καὶ dames par AP 


tion des méthodes de 
son quadratique. Et tout devait 
découler. 


ensuite en 


Mais à l'époque, li puissance des 


ordinateurs ne permettait pas d'effec- 


ct sans coût probibi- 


tuer rapidement 
tif les calculs nécessaires. C'est La rai- 
‘son pour laquelle William Sharpe a 


cherché, dans sa thèse, une méthode 
plus simple de résolution du pro- 
blème de la détermination des 


porte- 
feuilles efficients. Π l'a trouvée grâce à 
l'introduction simplificatrice du «por- 
tefeuille de marché» qui a popularisé, 
quinze ans plus tard, les idées ! 
trices de Harry Markowitz. Maïs cette 
intuition s’est révélée extraordinaire- 
ment féconde. En effet, William 
Sharpe a découvert qu'une relation 
linéaire unissait les variations de la 
rentabilité de chaque titre à celle du 
marché dans son ensemble et que 
celle-ci pouvait tre mesurée à partir 
de l'indice du marché pour obtenir Le 
fameux coefficient BETA. 
La simplicité apparente du concept 
et la ité de calcul n'expliquent 


pas, à eux seuls, |" nt de la 
communauté faancière et universi- 
taire pour ce qu'on ἃ «la révo- 
lation BETA». William Sb est en 
effet allé beaucoup plus loin : un mar- 
ché est ἃ l'équipe quand la rentabi- 
lité des différents actifs est fonction 
δ eur signe mesuré par le BETA. 
De cette relation se déduit la prime 
de risque dont les variations expli- 
quent les phases de hausse ou de 
baisse des cours boursiers. Cette rela- 
tion s'applique aussi à 13 mesure de 
performance des SICAV et des FCP 
sous la forme du «coefficient de 
», 


Les paradoxes 
de la théorie de la firme 


Ces donc à juste titre que Markco- 
witz et Sharpe sont consii comme 
les pères «intellectuels» de la gesti 
de portefeuille, et du corps ique 
et doctrinal sur laquelle elle se fonde 
aujourd'hui, 

Le jury du Nobel, lors de son attri- 
bution du prix à France Modigliani 
eu 1985, a certainement longuement 
délibéré pour savoir s'il ne devait pas 
en même temps couronner 


Le prix Nobel 1990 de sciences économiques décerné à MM. Harry Markowitz, William Sharpe et Marton Miller 
Les fondateurs de la finance moderne 


Marton Miller dans la mesure où 
deux des théorèmes les plus connus 
de la théorie financière unissent les 
noms de Οὐδ deux savants. On peut 
penser que l'argument ayant emporté 
la décision avait été de privilégier des 
travaux couvrant des champs variés 
et non uniquement financiers. Le. 
contre-argument semble avoir joué 
cette fois-ci. Unanimement respecté 
et reconnu pour ses travaux dans [05 
différents domaines de La finance, 
Marton Miller restera comme le codé- 
couvreur des deux théorèmes qui ser- 
vent de base à La théorie de la firme, 


Rappelons-les brièvement. Le pre- 
mier dit que la valeur d'une firme est 
indépendante de son endettement, car 
il n'existe pas d'effet de Icvicr. 
Contrairement à ce que croient beau- 
coup de responsables d'entreprises, le 
financement des investissements par 
la dette n'augmente que de manière 
apparente la rentabilité des fonds pro- 
pres parce qu'elle augmente simulta- 
nément le risque couru par les action- 
naïres. Le deuxième théorème est 
encore plus paradoxal puisqu'il impli- 
que de ne pas distribuer de divi- 
dendes, conséquence inacceptable 
pour la majorité des actionnaires 
individuels ou institutionnels. 

Bien que l'approche de Miller et 
Modigliani et celle de Markowitz et 
Sharpe soient, comme nous l'avons 
vu, différentes, elles doivent aboutir 
au même résultat en termes de valeur 
boursière pour la fine. C'est ce que 
démontrent formellement des travaux 
récents, Et c'est peut-être ce qu'a 
voulu démontrer, à sa façon, le jury 
du prix Nobel en réunissant ces trois 
grands économistes. 


> Georges Gallais-Hamonno est 
directeur de l'Institut orléanais de 
finance {université d'Orléans). Jean 

actuaire, est directeur de 
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ÉTRANGER 


La réforme économique en 
URSS va peut-être enfin être 
lancée. Après l'annonce de plu- 
sieurs projets concurrents, et les 
retards dans la synthèse pro- 
mise par le président Gorbat- 
chev, l'agence de presse semi- 
officielle Interfax a révélé mardi 
16 octobre les premiers détails 
de la réforme. M. Gorbatchev 
devrait présenter son projet ven- 
dredi devant le Soviet suprême. 


En quelques mois, lès observateurs 
ont d'abord ἐπὶ à un programme de 
transition relativement lente vers le 
marché, puis à une marche forcée qui 
devait transtonner l'URSS en pays à 
économie libérale en à peine plus 
d'un an. Ils se trouvent aujourd'hui 
confrontés à une synthèse qui suscite 
déjà plus de critiques que d'approba- 
tiun, 


Le projet du premier ministre 
M. Nikolaï Ryjkov a été rejeté par le 


La réforme économique devant le Parlement soviétique | 
La «synthèse Gorbatchev » provoque la déception à 


Parlement en juin. Puis, la montée en 
puissance de la fédération de Russie, 
dont les dirigeants, sous la houlette de 
M. Eltsine, ont une vision beaucoup 
plus audacieuse de la transformation 
de l'économie, a entraîné les projets 
de réforme sur une voie nouvelle. 

M. NikolaT Ryjkov avait tenté de 
concilier les vertus du marché οἱ Les 
grands principes de l'économie socia- 
liste. Les entreprises, par exemple, 
devaient être souftraites à l'autorité 
de l'administration centrale, pour 
devenir des propriétés non dé per- 
sonnes physiques mais de groupe- 
ments (travailleurs, syndicats, cte.). La 
structure des prix devait être révisée, 
mais non cnlièrement démanteléc, 
afin de permettre en particulier une 
augmentation des prix de détail. 

Face à ce projet, le «programme 
des cinq cents jours» élaboré au 
départ par des responsables de la 
fédération de Russie puis repris dans 
un compromis réalisé avec l’académi- 
cien Stanislav Chataline, l'un des 
proches du président Gorbatchev, 
présentait au moins deux mérites. 


(Publicité) 
| RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 


Préfecture des Yvelines, 


Préfecture des Hauts-de-Seine, 


LIAISON FERROVIAIRE ENTRE LA VILLE NOUVELLE 
DE SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES ET LA DÉFENSE 


1+ AVIS D'ENQUÊTE 


de l'enquête, informe le public que, 
conjointement, 


préfet des Yvelnes, coordinateur ds Fe 
par arrité ireorpréfectoral en dans du 9 octobre 1690, ἢ ἃ été proscri, 
— d'une enquête préalable à la DUP des relatifs à la réañsation de la desserte 
ferroviaire ΕΥ̓ΝΗ͂Σ et do LA 


entre les gares de LA VI 


- d'une enquête publique relative à la misa en σοπιραιβχειό du POS de VIROFLAY. 
Certe anquête se déroulera pendant 82 due du 2 novembre au 


3 décembre 1990 inclus, sur la territoire des 
ELANCOURT, MONTIGNY- 


PPES, 
, VIROFLAY, dens le département des Yvelines δὲ de CHAVILLE, 
PUTEAUX, COURBEVOI, dans la 


VILLE-D'AVRAY, , SAINT-CLOUD, SURESNES, 
Hauts-de-Seine. 


département das 
Pendant cette période, La 


des dos- 


Slers d'enquête et consigner sur place, sur SES ouverts ἃ Cat effet, 008 0hparva- 
ὅστις quant ἃ Futé ρυδημα ὧν Prof où ur  μῆδο en COMPEUDIRS EL POS, à VO. 


AY. 
DANS LES YVELINES ; 


890 : 48 9 ἢ ἃ 
ture de RAMPQUILLET, 
ns les mai RES, 
ἢ 30 et de 14 ἢ à 17 h, mercredi : de 
ERRIERE, lundi, jeudi : 
τα 13 ἢ 


à 
16 h 30. 
TRAPPES, μνᾶ : de Μὲ à 19 30, mar, 


de 14h ἃ 16h, le 
à 12het da 14hà 


145 


red : de 8 ἢ 45 à 12 het de 14 ἢ ἃ 


F7h, 

MONTIGNY-LE-BREFONNEUX. lundi, mardi, jeudi, vendredi : de 8 h 46 à 12 ἢ et αἱ 
ἸΔῈ ἃ L7 1δι mareuae à da La Νὰ AD ᾿ πεν 
GUYANCOURT, lundi, mardi, mercredi, vendredi : de 8 h 30 à 12 ἢ et de 13 ἢ 30 ὃ 


ἃ 20h. 


: de 
-CYR-L'ECOLE, lundi, men, marcredf, vendredi : de 8 ἢ ἃ 12 ἢ et de 14 h ὃ 


LLES, du lundi 
8 h 30 à 12 ἢ et de 14 
VIROFLAY, du lundi au ve 


redi : de 8 ἢ 45 à ΤΊ h 46 et da 13 ἢ 30 


à 17 h 15, te samedi : de 8 11h30. 


h. 

, au vendredi : de 
SURESNES, du lundi gs vendre : de 9 h 
PUTEAUX. du lundi au vendredi : de 9 ἢ 3 
COURBEVOIE, du Iundi eu vendredi : de 9 


vendredi : de 8 h 30 à 12 ἢ et de 
hà 12h et de 14hà 17h. 


à 12her de 14h 17 ἢ 46, ls samedi : 


: de 8 h 30 à 12 h 30 et de 13 h 30 à 17 ἢ 30, le 
9h 
ὃ 

h 


Zh et de 14h à 17h. 


᾿ 
12ἢ οἵ de 13h 30 à 18h 


à12herde 14hà17h 
observations par écrit ἃ M. le 


= ᾿ ΞΡ ΎΣ der. 
urbaine = nnext, avenue do l'Europe = 78040 VERSAILLES 


L'un ou l'autre des membres de [8 Commission d'enquête recevra en 


personne les observations du public : 
DANS LES YYELINES 


© à la préfecture des Yvelines, le samedi 1e décembre 1990 : de 10 ἢ ἃ 12 ἢ et de 


4 ὰ 16h 


21 novembea 
GUYANCOURT, le jeudi 22 novembre 1990 : de 14 h à 16 


ΡΟ MONA OR 


SAINT-CYR-L'ÉCOLE, la mardi 20 bre 1990 : de 14 h à 11 
VERSAILLES, 30 bre 18 L QE 


12h 
128. 


D rm po ir ms 
À ΑΠΌ, ingénieur gra des Ponts-et-Chausséss ἐπ retraite 


99, rue du Clos Battant, 78 


RAMBOUILIET. 


ie du rapport et des conclusions de 9. commiggion ΟἽ 


des préfectures, 
être tenue à la αἱ 


‘enquête 
des sous-préfectures mairies des 
st Pt ent 


Celui de la simplicité et celui de la 
rupture avec les pesanteurs idéologi- 
qués. Au cours des cent premiers 
Jours, les autorités devaient dresser ur 
inventaire des propriétés d'Etat, Ubé- 
raliser le système bancaire, amorcer 
les privatisations et la réforme fon- 
cière. U s'agissait également d'assainir 
la situation macro-économiqué, en 
réduisant le déficit budgétaire et en 
dévaluant le rouble. Entre le centième 
et le deux cent cinquantième jour, les 
prix de détail devaient être progresst- 
vement libérés, tandis que la désétati- 
sation se poursuivrait. À partir de là, 
La convertibilité interne du rouble — La 
possibilité de l'utiliser pour toutes 
dépenses À l'intérieur du pays — 
devrait être atteinte, Les prix s'ajustant 
mieux à l'offre ct à la demande de 
biens. Seuls certains prix de base (ali- 
mentation, éncrgie) resteraient impo- 
565. Avant la fin dés cinq cents jours, 
70 % de l'industrie et 90 % du com- 
merce de détail appartiendraient au 
secteur privé et il s'agirait de stabiliser 
les acquis, 

Récemment, le président Gorbat- 
chev a commencé à promulguer des 
décrets dans le domaine économique 
comme l'y autorisent ses nouveaux 
pouvoirs, {roniquersent, le premier de 
ces décrets a porté sur la répression 
.des fraudes cn matière économique 
‘corruption, détournement de 
ybiens...} Fort de sa synthèse, le prési- 
‘dent entend aujourd'hui poursuivre 
sur la voie Mais pour que les 
structures économiques puissent être 
profondément transformées, un 
consensus politique reste à atteindre 
dans trois domaines essentiels au 
moins : les prix et les revenus, la pro- 
priété et les relations entre Républi- 
ques. L'absence d'un tel consensus 
explique aisëment pourquoi la 
thèse de M. Gorbatchev ne satisfait 
personne ἃ Moscou, surtout pas 
M. Eltsine Intervenant mardi 


16 octobre à la tribune du Parlement - 


après plusieurs semaines de silence, le 


Les Douze ne sont toujours pas 
d'accord sur les concessions à sou- 
mettre aux partenaires du GATT 
pour parvenir à Un assainissement 
des échanges agricoles. Leurs 
ministres de l'agriculture, qui, le 
16 octobre, se sont réunis pour la 
seconde fois en huit jours sur ce 
sujet, se retrouveront vendredi, à 
Luxembourg. 


LUXEMBOURG 
{Communautés européennes) 
de notre envoyé spécial 


Les Douze prennent du retard par 
rapport au calendrier de l'Uruguay 
Round - les contributions des « par: 
ties contractantes » auraient dû être 
déposées avant le 15 octobre — οἵ, sur- 
tout, un abîme continue à séparer. 
leurs offres, telles qu'elles se dessi- 
nent, de celles présentées dans les 
délais par les Etats-Unis et les autres 
pays producteurs. Une situation qui 
augure mal des chances de parvenir à 
un arrangement d'ensemble lors de la 
conférence ministérielle qui, 
début décembre, à Bruxclles, 
clôturera les négociations sur l'Uru- 


οὐε μι σον 
ΒΕΕΙΣΙ͂ΝΝΝ 


Ecole des Praticiens 
du Commerce International : 
4 ons pour une formation 
à l'Export et au Management 
Intemational 


L'EPSCI renforce son orientation n- 
témationale et met en place un 
programme d'études en 4 ans à la 
rentrée 1990 : un cycle de 2 ans, 
axé sur le Commerce International 
sera suivi d'un cycle d'approfon- 
dissement, consacré à la gestion et 
cu Menogement International. Les 
versitaires à l'étranger [1 année : . 
1 mois, 3° année : 6 mois} en Eu 
rope ou aux Etats-Unis, ainsi que 
3 stages, dont un de 6 mois en 
4 année, L'EPSCI recrute sur 
concours des bacheliers de bon ni- 
veau (admission en 1" onnée) et 
des « bac +2 » (en 3} onnée). 
Journée «τι Port: oyvertes » en 
avril. Stand au Salon de « l'Etu- 
dient» à Lille, Orléans, Rennes, 
Strasbourg, Paris. 


M EPSCI, Groupe ESSEC, 
av. Berngrd-Hirsch, BP 105, 
95021 Cergy-Pontoise. 
Tél. : (1} 34.43.30.00. 
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orésident russe a qualifié le pro- 
gramme Gorbatchev de «tentative 

mentaire de conserver le système 
Gdministratif hors du contrôle du peu- 
le». 


Trois questions 
essentielles 

Le gouvernement soviétique avait 
décidé au printemps dernier de 
l'adoption d'une réforme des prix qui 
devait commencer par une forte aug- 
mentation des produits alimentaires. 
Après avoir évoqué un référendum — 
comment la population auraït-clle pu 
voter en faveur d'un triplement du 
prix du pain? -- les autorités ont Fait 
machine arrière devant le tolé suscité 
au Parlement. Or la libéralisation des 
prix, ou même la «majoration centre 


isée » telle qu'elle est prévue dans le 
LR A bUéner: est sociaicment 
explosive. Car dès que l'an évoque 
une hausse des prix, se pose la ques- 
tion des revenus. Α ce sujet, le pro- 
gramme des cinq cents jours 55 bor- 
nait à reconnaître la nécessité de 
maintenir une protection sociale adé- 
quate. Le contenu social du plan Gor- 
batchev est pour l'instant inconnu, 
mais il est clair que la réforme écono- 
mique ne peut s'accommoder d un 
maintien en l'état du système s0viéti- 
que. 

En matière de propriété non plus, 
le plan Gorbatchev ne manche pas le 
débat. Les discussions tenues lors du 
plénum du comité central au début 
du mois ont bien montré que la très 
forte opposition au concept de pro- 


Un programme en quatre étapes 


Le document de soixante pages 
constituant la synthèse du président 
Gorbatchev entre les deux projets 
de réforme concurrents, celui da 
son premier ministre, M. Nikolar Ryj- 
kov, et celui de son principal 
conseïler économique, M. Stanisiav 
Cheraline, a été communiqué à plu- 
sieurs commissions choisies du Par- 


pas connu : 

— la première étape prévoit 
l'adoption des textes législatifs 
indispensables à la réforme, ainsi 
que des mesures de stabilisation 
macro-économique (réduction du 
déficit budgétaire, relèvement des 


taux d'intérêt...). La désétatisation] 
des entreprises et la réforme fon- 
cière devraient &tre amorcées ; 

— la deuxième étape se propose 
de mettre en application des prix de 
marché de manière «conséquentel 
et progressive» pour un «large 
éventails de produits de consom-| 
mation ; 

— au cours de la troisième étape, 
le développement des relations de 
marché doit intervenir saussi bien 
pour les produirs de consommation 
que pour les moyens de produc- 
tions : ἕ 

- la quatrième étape vise au 


Les négociations sur l'Uruguay Round 
La CEE tarde à mettre au point ses propositions agricoles 


qu Round. La semai "a js proie les 
avaient estimé que les proposi- 
tions de la Commission européenne 
allaient trop loin dans la voie des 
ions, sans offrir de compensa- 
tions aux uen de la CEE, qui 
seraient livrés plus rudement qu'aupa- 
ravant à la concurrence internatio- 
nale. Mardi, les ministres ont donc 
examiné un projet de compromis pré- 
paré conjointement par la Commis- 
sion οἵ par la présidence italienne. 
Un passage de la proposition ini- 
tiale de la Commission, imposé par 
M. Frans Andriessen, le très libéral 
vice-président chargé des rclalions 
extérieures, pouvait être interprété 
comme signifiant que la CEE était 
prête à ouvrir un débat sur sa poli- 
tique de subventions à l'exportation, 
celle précisément qui constitue la 
cible privilégiée des Etats-Unis, du 
Canada, de l'Australie... Le nouveau 
texte fait marche arrière, écartant par 


Surtout 


agence 
que 
vous 


COTES 
van Aal. : 


Avx éditions Pebli-Union 
75017 Pris - 


avance “IOU engagement séparé 
concernant les subventions à l'exporta- 
tion... », à la satisfaction de M. Mer- 
maz, le aouveau ministre francais de 
l'agriculture. 

Autre pomme de discorde, les 
modalités de mise en œuvre d'un 
éventuel «rééquilibrage » de la protec- 
tion communautaire. La CEË veut 
prioritairement parvenir à stabiliser 
ces importations de produits de subs- 
titution des céréales (PSC) ct de soja, 
qui entrent sans droits dans la Com- 
munauté ct font une concurrence 
cxccssive à nos propres céréales. La 
Commission avait proposé de tolérer 
un volume d’importations sans droits 
de douane supérieur de 8% au 
niveau actuel. Cette marge supplé- 
mentaire de 8 % a été suppriméc. 

La Commission annonce une nou- 
velle approche de la politique agricole 
commune [PAC}s, impliquant une 
différenciation du soutien accordé 


En vente en librairie, 


Téléphone : 47 66 86 64 


à Moscou 


iécé privée n'a pas régrossé au Cours 
Et deniers μεν « Tout doit être 
entre les mains du peuple», avait 
déclaré M. Gorbatchev. Son adjoint, 
M. Vladimir Ivachko, avait pour sa 
part déclaré que Le parti «ne rejette 
pas la propriété privée des 
production» emais que « pendant une 
riode assez longue, il sera prévu de 
imiter da proprièté privée des moyens 
de production aux organisations de 
commerce d'un volume très limité ». 
Selon lui, 7 % des petites entreprises 
devraient être privatisées d'ici un an, 
On est bien loin des 70 % de l'ensem- 
ble de l'industrie mentionnés par le 
programme des cinq cents jours, 
Finalement, ct surtout, On πο sait 
encore comment la réforme économi- 
que s'inscrire dans ke cadre des nou- 
velles relations ας τοηίσηι ΠῚ sable 
les Républiques. Quelle que 
Ἐμεῖς asie par M. Gorbatchev, 
la première d'entre les Républiques, 
ΕἾ de Russie, veut mettre Cn ŒUvre 
son mme des cinq cents jours à 
partir du Ie novembre. Ses relations 
avec les autres régions de l'URSS 
seront alors profondément boulever- 
sées. S'il est décidé que toutes les 
compétences en matière Économique 
appartiennent aux différentes Répu- 
bliques, à l'exception de celles délé- 
guécs au «centre» (monnaie, défense, 
moyens de communication...) il ne 
peut plus, par définition, ÿ avoir de 
réforme d'ensemble des prix ou de la 
propriété. Les différents programmes 
exigeront beaucoup de temps pour 
être harmonisés. ᾿ 
Au cours des dernières années, 
situation politique de l'URSS ἃ évo- 
lué extrémement rapidement, alors 
que celle de l’économie stagnait. 


. Pourtant, pour que les réformes éco- 


nomiques avancent, de nouvelles 
avancées politiques seront bel et bien 
nécessaires, sur plusieurs principes de 
base, comme celui de la propriété ou 
organisation des relations entre 
Républiques. 

FRANÇOISE LAZARE 


aux agriculteurs de la CEE en fonc- 
tion notamment de La structure de 
l'exploitation et un renforcement de 
leffon structurel, en particulier des 
aides aux revenus, en faveur des 
régions οἱ des agriculteurs les moins 
bien nantis. 


Ces intentions devront être préci- 
5605 mais clles semblent préfigurer [a 
naissance d'une agriculture commu- 
nautaire ἃ deux vitesses, l'une très 
compétitive, peu aidée οἱ apte à la 
conquête des marchés mondiaux, 
l'autre moins ambiticuse vis-à-vis de 
l'extérieur, plus extensive, plus sou- 
cicuse d'environnement. 

M. Mermaz, encore peu disert, 
pense apparemment qu'il pourra ven- 
dredi donner son feu vert au projet 
ainsi amendé. Si un texte voisin de la 
proposition de M. Ray Mac Sharry, lc 
commissaire chargé des affaires agri- 
coles, est finalement transmis à 
Genève, la CEE s'engagera donc à ce 
que, en 1996, le soutien accordé à son 
agriculture soit réduit de 30 % par 
rapport à son niveau de 1986 ct, 
concession importante, clle acceptera 
par avance une très sensible réduction 
τ ἃ protection aux frontières de Ja 
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(el ΤΟΣ 41-10 


ESG : Ecole Supérieure de Ges- 
ἤρα, qui, recrute sur concours 
58 Prépa HEC. 

" Ξ ς = Préparation aux concours 
d'entrée aux Grandes Ecoles de 


ce, 
ESGI : Ecole Supérieure d Ges- 
flon et Informatique : formation, 
après Maths Spé, d'ingénieurs en 
Informatique. 
ESGF : École Supérieure de Ges- 


ESGC : Ecole Supérl ᾿ 
de Cage de Ces 
: Ecole Supéri 
ces el et Comme Mines 

lon. 


EH gti ὡς 
Dors le 5 Semen établi. 
Focus. d'odmissions ἘΣ 
leger Ir, 2 où δι omée pour 
le niversités, IUT, 


Programmes de 3" cycle. 


ΙΝ Groupe des Ecoles 
απαίθαρας de Gestion, 
75011 panor Ambroise, 
Tél. : (1) 43.55.44.44. 
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La mort de Renaud 


SOCIAL 


Une agression par jour sur le réseau RATP Paris-banlene 
L’exaspération des conducteurs d'autobus 


Plusieurs centaines de milti 
de Parisiens et de per Le μων 
été touchés, le 16 octobre, par la 
poursuite du mouvement de grè 
des conducteurs d'autobus qui a 
paralysé 38 % du trafic. Mercredi 

7 octobre, dans là matinée, la 
reprise du travañ était perceptible 
et la direction faisait état d'un tra- 
fic assuré à 90%. Seul demeurait 
totalement paralysé le dépôt de 
bus ᾳ Flandre», [ἃ Pantin, d'où 
était parti JC mouvement, le 
13 octobre, à la suite de l'agres- 
Ston perpétrée sur un machiniste. 

2 juillet, ligne 182 : «Sons motif 
apparent, un voyageur frappe le 
muchiniste au visage, Contusions. » 
3 juillet, ligne 396 : «ριον individus 
dérobent une partie de | ‘empoche 
[somme d'argent à la disposition du 
conducteur pour La vente des tickets] 
du mavhiniste qui demandait à un 
ruyageur de descendre de l'autobus ν. 
4 juillet, service spécial : « Sans motif 
apparent, un automobiliste pulvérise 
du gaz lacrymogène au visage du 


Machiniste 5 juillet, ligne 181: 
αι Trois indivedus frappent au basven. 
tre le machiniste qui leur avair 
demandé de cesser de chahuer, v 


Cet inventaire des coups ct bles- 
Sures ne doit rien à Prévert. Mois 
après mois, c'est ‘a direction de la 
RATP-bus qui établit la liste des 
agressions contre les machinistes. 
Affiché dans le local syndical du 
dépôt de Flandre, à Pantin, ce docu- 
ment en revense quatre-vingt-onze 
de mai à juillet. En trois mois, trois 
cent soixante-dix jours d'arrèt de tra- 
vail pour raisons médicales, consécu- 
tives à ces agressions, 

Rien de vraiment nouveau, pour- 
tant, sur le réseau routier Paris-ban- 
lieuc : des jeunes qui prennent d'as- 
saut un autobus, des pierres lancées 
contre le pare-brise, des violences 
gratuites ou intéressées par la recette 
du jour. « Les papiers froissés, les cra- 
chats et les insultes qui nous sont jetés 
au visage. les bandes de loubards qui 
nettent le bordel au fond de la voi- 
fure, ce sont des incidents presque 
normaux», disent les grévistes du 
ἀέρος de Flandre. Dimanche 


(Publicité) 


AVIS D'APPEL PUBLIC DE CANDIDATURES 


14 octobre, pourtant, la coupe ἃ 
débordé. La veille au soir, un machi- 
niste affecté à ce dépôt de Pantin, 
M. Christian Béhue, devait être poi- 
gnardé per un groupe de jeunes Jou- 
bards, sur la ligne 177 à Villeneuve- 
la-Garenne (Hauts-de-Seine). Un 
voyageur s'interposant fut, lui aussi, 
blessé. La grève a aussitôt démarré. 
Au dépôt de Flandre, la moitié des 
quatre cents machinistes ne veulent 
plus travailler sur les lignes « à ris- 
ques», comme la 133 entre Le Bour- 
get vt Sarcelles-Saint-Brice. D'autres, 
ou les mêmes, refusent les horaires 
de nuit. «1 font prendre, micux vaut 
rouler pendant le service matinal, à 
partir de ἃ heures, ou le service casse 
croûte {celui qui empêche de manger 
le midi et le soir!]» 
Les plus anciens avaient participé 
à la grève de mars 1981, déjà susci- 
tée par l'insécurité. A l'époque, ils 
avaient notamment obtenu l'installa- 
tion d'une cabine anti-agression en 
Plexiglas et d'une « alarme discrète » 
dans les autobus. Mais ces dispositifs 
ne leur paraissent plus adaptés à Ja 
violence actuelle. « La cabine protège 


CONCOURS SUR ESQUISSE 
CONCOURS D'ARCHITECTURE ET D'INGÉNIERIE 
CONSULTATION INTERNATIONALE 


La Ville de Nantes lance, conformément aux dispositions de l’article 314 ter du 


code des Marchés publics, un appel de candidatures dans le cadre 


d'un concours sur 


esquisse organisé en vue de l'aménagement d'une nouvelle centralité pour la cité; 


l’es 
Feydeau/cours des 
e lot 1! 
e Ilot 2 
Φ Lot: 3 : 
e lot 4 


ace à aménager, articuié autour de l'axe 
inquante Otages, porte sur une 


Feydeau Sud. 
Feydeau Nord. 
-Abords de l'île Feydeau. 


Place de l’Eclu: 


in Ceineray. 


lace Alexis-Ricordeau/île 
rimètre divisé en quatre flots: 


Dans un premier temps, il est précisé que seul sera réalisé l'aménagement de la 
première phase de cette opération, correspondant aux îlots 1 et 2. 


montant prévisionnel de la réalisation de cette première phase est estimé à 


75 006 006 FTT 
1. CANDIDATS 


Ce concours est ouvert aux équipes de concepteurs à caractère pluridisciplinaire, 
lesquelles devront comporter au moins un architecte. 


2. DOSSIER DE CANDIDATURE 


Le dossier de candidature devra comporter les documents suivants : 
e Les nom, qualités ct adresse professionnelle de chacun des membres consti- 


tuant l’équipe. 


e Le nom du mandataire, lequel n’aura pas nécessairement la qualité d’archi- 


tecte. 


© La description de l'ensemble de l’équipe. 
e La présentation de références récentes en matière d'études et/ou de réalisation 
dans le domaine de l'aménagement de centre-ville des grandes agglomérations fran- 


çaises ou étrangères. 


La présentation d'œuvres, de publications, d'expositions, et/ou la participation à 


des jurys, 


dature. 


en particulier dans le domaine de Ia 
autres indications de notoriété sont des éléments 


résente consultation, et/ou toutes 
faire figurer au dossier de candi- 


3. DATE LIMITE DU DÉPOT DES DOSSIERS DE CANDIDATURE 


Les documents mentionnés au 2 ci-dessus, à l'exclusion de tous autres, devront 
récépissé ; soit adressés par pli recommandé avec accusé 
1e cabhe fa porte ἢ au plus tard le 30 octobre 1990 avant 


être soit di 


réception postal, le cachet de la poste faisant foi, 


11 heures, à l'adresse suivante: 
M. le pDasiidare de Ia Ville de Nantes 
Au 


frecti mérale de 
Direction BE ὡς Ville — 


36 N. 


de 


énagement et de l’Urbanisme — BP 1006 
ANTES CEDEX 


avec la mention «Concours sur esquisse -- Nouvelle centralité pour Nantes ». 


4. SÉLECTION DES ÉQUIPES EN VUE D'UN CONCOURS SUR ESQUISSE 
f équipes maximum ; la liste des équipes 
rouvée par le maître d'ouvrage dans 


5. DÉSIGNATION DU 


Le j formulera ensuite une Ὁ 


OU DES LAURÉATS - INDEMNITÉS 


sition motivée en vue de la désignation d’un 


ou de Husieurs lauréats par le Conseil municipal de la Ville de Nantes. 


Une indemnité d’un montant global foi 
ie entre les équipes de concepteurs 
rare conditions prévues par le règlemen 


désignées en qualité de lauréat. 


6. SUITES DONNÉES AU CONCOURS 


Le ou les lauréats du concours sur esquisse 56 V! 


éa 2 para i nage 
définition de l'avant pris ας τοῖα) elle Ὁ) aura (auront) été déclarée 5) 


partielle de à 
de l'ilot (ou des flots) 
Tauréate (9. rémunérée Sur 
Après ap 
suite Les études 
maîtrise d'œuvre 


por lequel 


jon de l’APS, le ou les 1 
rOban D Éalisation de la pre! 
de type M6 étendue aux 5 


rfaitaire de 1 200000 F HT maximum sera 
sélectionnées et ayant remis une esquisse 
t du concours, et qui n'auront pas été 


ELTa (rerront confier une mission 
( pour À 


le projet d’améi 


base de l’enveloppe financière du concours. 


7. RENSEIGNEMENTS COMPLÉMENTAIRES 


renseignements COMpP) 


L'ORGANISME CHARGÉ DE LA PUBLICATION 
adressé à la publication le mardi 9 octobre 1990. 


40-41-99-09 (D-G-A-U) 
8. DATE DE L'ENVOI A 
Le présent appel a été 


auréats se verra (verront) confier pour la 
mière phase, une mission normalisée de 
TD et PEO pour les lots techniques. 


lémentaires peuvent être obtenus en téléphonant au 


bien des postillons, mais elle est inef 
Jicace contre les coups de poing ou les 
jets de gus v. explique un conducteur 
qui assure la « voiture-balai 130», le 
dernier véhicule de La journée. Quant 
à l'alarme discrète - en actionnant 
un bouton, le conducteur déclenche 
les clignotants extérieurs du bus et 
met en marche un système de sonori- 
sation qui permet à la permanence 
de la RATP d'écouter ce qui se passe 
dans l'autobus - les machinistes 
déplorent défaillances techniques 
{zones d'ombre, interférences). 


Face à l'insécurité, les syndicats 
réclament non seulement l'améliora- 
tion de ces dispositifs, mais encore 
un renforcement de la surveillance 
policière et des patrouilles de la 
RATP, ainsi que la présence de deux 
agents par voiture après 22 heures, 
Faute de quoi, prévient-on au dépôt 
de Flandre, les conducteurs repren- 
dront le service sans leur empoche de 
monnaie, c'est-à-dire sans faire payer 
les usagers. 


ERICH INCIYAN 


EN BREF 


Ὁ Lufthansa renonce à entrer dans 
le capital d'Interfiug. — La compa- 
gnic allemande Lufthansa a 
annoncé, le 16 octobre, qu'elle 
renonçait à acquérir 26 % du capi- 
tal de l'ancienne compagnie est-al- 
lemande Interflug. L'Office des 
cartels fédéral avait déclaré que 
‘cette prise de participation repré- 
sentait un risque pour la concur- 
rence, et British Airways, qui 
s'était portée, elle aussi, candidate 
à ce rachat, avait dénoncé ce rap- 
prochement. Il semble que Luf- 
thansa, désormais autorisée à voler 
dans toute l'Allemagne, ait estimé 
que la fusion RFA-RDA lui épar- 
gnaïit la reprise d’une compagnie- 
sœur dont les avions sont obsolètes 
et le personnel peu adapté aux exi- 
gences de l'aviation commerciale 
moderne © ἔ 


© La compagnie brésilienne Varig 
commande 26 Boeing. -- La compa- 
gnic aérienne brésilienne Vari: 
vient de commander à Boeing 2 
apparcils, pour un montant total 
de 2,6 milliards de dollars (un peu 
plus de 13 milliards de francs). 
Selon Boeing, Varig exploite 
actucllement 63 courriers à réac- 
tion Bocing, en propriété ou en lea- 
sing. 

0 Erratum. -- Dans nos éditions 
datées mercredi 17 octobre, une 
erreur s'est glissée, page 21, dans 
l'article consacré à l'indice des prix 
de détail de septembre. À la der- 
nière phrase, il fallait lire : à Le 
projet de budget pour 1991 est bai 
sur l'hypothèse d'une hausse des 
prix de 2,8 y» (et non pas de 
3,4 %, qui est l'inflation prévue 
pour 1990). 


Ecole Internationale 
des Affaires 


ELA. : ESC Marseille, CECE, ISGA, 
ISÉFI, CESEM Méditerranée, 
CPOA, Mastères spécialisés. 

Un art de travailler 

et de vivre 

Lo mission de l'ELA. est de former 
les dirigeants de demain. Pour ce 
faire, elle s'est fixée comme objec- 
tifs: 
— être un pôle d'excellence dans 
divers domaines de formations su- 
périeures, 
— devenir un centre de rayonne- 
ment intemational, 
— concourir au développement 
régional, 
— développer l'ort de travailler 
et de vivre en Méditerranée. 


Ν Ε..Α.. 

Domaîne de Luminy, 

Case 921, Marseille Cédex 09. 
Tét. : (16) 91.26.98.00 


Se Monde 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
Renseignements : 
45-55-91-82, poste 4350 
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de La Genière 


Suite de la première page 


Insensible aux modes intellec- 
tuclles, d’une plume facile ct avec 
une clarté toute cartésienne, le 
directeur du budget analyse, dissè- 
que et met ä nu Îles incohérences 
ou les contradictions de la politi- 
que financière du moment, Ce qui 
ne manque pas de provoquer quel- 
ques remous, Ainsi, en mai 1974, 
en pleine campagne présidentielle, 
il adresse à M. Valéry Giscard 
d'Estaing, alors ministre des 
finances, puis candidat. une note 
très à cheval sur La préparation du 
budget 1975. Sans précautions ora- 
toires, il ÿ démontre que. faute 
d'une aggravation fiscale, peu sou- 
haïtée en climat pré-élecloral, et 
compte tenu du prélèvement opéré 
par la hausse spectaculaire du prix 
de l'énergie (déjà). il Faudrait aban- 
donner plusieurs projels grandioscs 
de l'Etat, dans l'aéronautique et 
dans le nucléaire, notamment. 
Renaud de La Genière souligne la 
nécessité d'exercer une extrême 
rigueur dans les décisions à pren- 
dre et de faire une pause dans l'ac- 
célération des transferts sociaux, à 
moins que des ressources nouvelles 
ng soient créées. 

Ce genre de littérature ne reçut 
pas, on le conçoit aisément, un 
accueil délirant du candidat Gis- 
card d'Estaing. surtout après sa 
publication dans {e Monde du 
16 mai 1974, qui permit à 
M. Mendès France οἱ à J'opposi- 
tion de s’en inspirer pour dénoncer 
l'ampleur de «l'impasse budgé- 
ταῖν ». 


Un concours 
loyal 


Tout cela n'empêcha pas, néan- 
moins, Renaud de La Genière 
d'être nommé, en 1974, second, 
puis premier sous-gouverneur de la 
Banque de France et, enfin, gou- 
verneur en 1979. sur la recomman- 
dation de son prédécesseur, 
M. Bernard Clappier. À ce nou- 
veau poste, il continue à précher la 
rigueur, y compris et surtout au 
lendemain de la victoire de la 
gauche, en mai 1981, lorsque les 
générosités budgétaires d'un gou- 
vernement neuf et enthousiaste 
accentuent les déséquilibres οἱ 
mettent à mal le franc. 

Les sermons du «père» La 
-Genïière excitent la fureur des 
socialistes purs et durs, qui le met- 
traient bien au nombre des têtes à 
couper réclamées lors du fameux 
congrès de Valence, en octobre 
1981 ; mais ils sont appréciés du 
nouveau ministre des finances, 
M. Jacques Delors. Ce dernier est 
heureux de trouver le concours 
loyal du gouverneur, lors des trois 
dévaluations successives du franc 
eu octobre 1981, juin 1982 et mars 
1983. la dernière ayant été prépa- 
rée avec maestria par les services 
de la Banque. 

Les sermons en question passe- 
ront beaucoup moins bien auprès 
de M. Pierre Bérégovoy, successeur 
de M. Delors en octobre 1984, qui 
piaffait d'impatience cn appelant 
de tous ses vœux unc baisse des 
taux d'intérêt plus rapide. Renaud 
de La Genière ne l'entendait pas 
de cette oreille, pas plus que Îe pro- 
jet de désencadrement du crédit. 
Jugé prématuré. En novembre sui- 
vant, il fut proprement limogé, ou, 
plutôt, son mandat, fixé implicite- 
ment par M. Raymond Barre à 
cinq ans en 1979, ne fui pas renou- 
velé : M. Bérégovoy πὸ jugeait pas 
opportun de le nommer encore 
pour cinq ans, mais n° voulait pas 
limiter à trois ans, par exemple, 
ledit mandat, cc qui aurait été tout 
à fait désobligcant ct mal jugé. 

Renaud de La Genière n'avait 
pas démérité, au contraire, et la 
confiance de l'étranger, à l'époque, 
l'attestait suffisamment : il avait 
simplement cessé de plaire. 
L'amertume de ce « bon serviteur » 
fut grande, au point qu'un an 
après, sortant de sa réserve ei de 
son extrême discrétion, l’ancien 
gouverneur 50 rangeait publique 
ment dans l'opposition. déclarant, 
devant le Club Perspectives et Réa- 
lité, que la priorité n'était pas à 
l'allégement des impôts mais à la 
rédyction des dépenses : a ff ne 
Jaut pas promettre que les ménages 
paieront moins d'impôts: d'une 
manière ou d'une autre, ils en paie- 
ront davantage.» Là encore, on 
s'en doute, ses propos ne reçurent 
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pas un accueil délirant. Ce qui, 
peut-être, compromit ses chances 
d'être ministre, après la victoire de 
la droite en mars 1986, mais ne 
l'empècha pas d’être nommé prési- 
dent de la Compagnie financière 
de Suez, quatre mois après. 


A l'époque, les commentaires 
furent mitigés. Un ancien gouver- 
neur de la Banque de France à la 
tête d’un groupe d'affaires? Le 
pantouflage d'un de ses prédéces- 
.Scurs, M. Wilfrid Baumgartner, à 
la présidence de Rhône-Poulenc, 
lau début des années 60, ne consti- 
tua pas une réussite totale εἰ cer- 
[αἴης se montrèrent, donc. scepti- 
ques. Ne disait-on pas. ruc 
Nd'Astorg, au siège de la Compa- 

ie, que le nouveau président se 
aisait. dans les premiers temps, 
appeler « monsieur le gouverneur » 
et qu'il avait inauguré 505 premiers 
conseils d'administration en fai- 
sant un cours sur la masse moné- 
‘taire? Mais, assez rapidement, 1l 
allait démontrer à une équipe de 
direction compétente mais compu- 
sée de tempéraments très dilfe- 
res, parfois opposés, qu'il était Le 
chef. 


La Générale de Belgique, 
Victoire... 


Après la privatisation de la 
Compagnie, lancée à l'automne 
. 1987, juste avant le krach boursier, 
il suporvisa, au printemps 1988, La 
«bataille pour le cantrôle de la 
Société générale de Belgique atta- 
quée par M. De Benedefti. C'est de 
son lit de l'hôpital Cochin que. 
*déjà malade, il donna le feu vert à 
ses lieutenants pour l'offensive vic- 
: torieuse sur ladite Société générale. 
{Par la suite, il se montra intraita- 
lble avec M. Jean-Marc Vernes, 
lorsque ce dernier, devenu PDG de 
la Compagnie industrielle, après le 
départ en retraite de M. Francès,. 
menaça l'équilibre régoant entre 
les actionnaires de la compagnie 
d'assurances Victoire et sa nou- 
velle acquisition, l'assureur alle- 
mand Colonia. I! donna ensuite 
son blanc-seing à l'entrée de l'UAP 
dans le capital de Victoire. 


Pendant ces quatre années pas- 
sées à la tête de la compagnie. 
Renaud de la Genière aura conti- 
πὺξ à doner des preuves de son 
caractère. 11 lui arrivait de piquer 
des colères monstrueuses, avant de 
revenir au calme et presque tou- 
jours de se montrer chaleureux et 
charmant auprès de ses collabora- 
teurs. En dépit des premières 
sue de sa mad sera FOStÉ 
sur le pont jusqu'au bout. notam- 
ment dans Pabaire Victoire de 
l'automne dernier, inspirant du 
respect à tous par son total sang- 

roid. 


FRANÇOIS RENARD 


[Né le 9 février 1925 au Mans, 
dans la Sarthe, M. Renaud de Lu 
Genière de la Raméc de Sèpres, 
marié ct père de trois enfants, était 
licencié cn droit. diplômé de 
l'École libre des sciences politiques 
et ancien élève de l'Ecole nationale 
d'administration (1948-1949). [ns- 
pecteur des finances, il avait été 
conseiller technique au cabinet de 
M. Antoinc Pinay, ministre des 
Finances (1958-1959), puis, plus 
tard, directeur du budget (1966), 
avant de devenir sous-gouverneur 
(1974) puis gouverneur de la Ban- 
que de France (1979-1984), En 
‘juillet 1986, il était nommé à la 


“présidence de la Compagnic finan- 


cière de Suez. Souffrant, il avait 
donné sa démission dans les pre- 
‘miers jours d'octobre 1990.] 


Cu ὁ ὁ 
| ESSEC | 


des Sciences Économiques 
et Commerciales 


Point de rencontre privilégié du 
monde des offaires et du monde 
académique, l'ESSEC forme ou 
plus haut niveau les dirigeonts de 
demain. 


La compétence reconnue de son 
corps professoral et l'ouverture in- 
ternationgie se conjuguent à 
l'Ecole avec l'esprit d'initiative et 
le sens des responsabilités déve- 
loppés chez les étudiants, 


Scolarité: 3 ons à l'issue des 
dasses préparatoires ou 2 ans par 
admission sur titre {maïtrises, ingé- 
nieurs, médecins...) 


M ESSEC 

1, av. Bernard-Hirsch, BP 105 
95021 Cergy-Pontoise Codex 
Tél. : (1) 34.43.30.00. 


LE 
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HAVAS 
MESSAGE DU PRÉSIDENT 


Madarne, Monsieur. Cher Actionnaire, 


Les résultats du premier semestre 1990 du Groupe HAVAS dépassent fes prévisions que 
nous avions faites en début d'année. Notre progression annoncée est supérieure à [5 plupart des 
grandes sociétés de la cote : le résultat opérationnel du Groupe a enregistré une croissance de 
23.9% par rapport au premier semestre 1989. 

Votre société est. parmi les grandes entreprises privatisées en 1987, une de celles dont le titre, 
en cours ajusté, a connu [8 meilleure évolution 


des réserves significatives et un très faible endettement. Si la croissance s'atténuait et le rythme 
d'inflation progressait de on ou deux points, ces mêmes entreprises mettraient tout en Œuvre 
pour gagner des parts de marché, malgré l'éventuel ralentissement des économies occidentales. 
Pour ce faire, elles devraient maintenir, voire accentuer leur effort de communication. 

En période de décélération économique, l'expérience nous a appris que les supports leader 
de chaque media gaguaient en part de marché. Or, dans la plugart des cas, notre Groupe est le 


PARIBAS OPPORTUNITÉS 


Société d'fnvestiswment à Copitol Variable 


Cette mesure, sous réserve de l'appro- 
baton de l'Assemblée Générale 
Extraordinaire, A ρα, dè 


l'exercice clos Le 28 1990. 
Nous vous rappelons qu'aurune com- 
mission de rechat n'est perçue à 
L'occosion du rachat d'actions de la 
Sicav : les actionnaires qui seraient 
en désaccord avec la nouvelle 
tique de dicribution décidée par 
le Conseil pourront done faire 
racheter leurs actions sons frais 
jusqu'à la tenue de l'Assersblée 
Générale Extraordinaire qui se 
tiendra courant janvier 1991. 


Comme les autres entreprises, nous sommes exposés aux aléas de la conjoncture : mais nous premier dans chacun des secteurs où il intervient. ᾿ ᾿ PAGNIE 
sommes mieux protégés grâce à nos activités peu cydliques et non affectés directement par les Sur le plan financier, l'essentiel de nos activités est composé de produits ou services à cycles COM 
: évenements us DR Er courts et souvent pré-financés. Lorsque les taux d'intérêts augmentent, nos produits Bnanciers D'INVEST ARTE 
Au moment où l'action HAVAS, entrainée par l' ment des 5, ἃ (ὍΠΗ augmentent aussi, " ὰ 
ἢ une baisse sensible par rapport à son cours le plus haut. il nous ἃ paru utile de vous faire part de Pour l'ensemble de ces raisons, cette situation rend notre activité peu cydique à condition ἘΒΆΝΟΑΙ͂Σ ΜΜΟΒΙΗ 5 


aos réflexions et de nos analyses sur les questions d'actualité qui nous concernent. 

L'évolution politique en Europe de l'Est, au cours du premier semestre 1990, est à l'évidence 
favorable à l'économie de marché. L'impressionnant besoin de consommation à l'Est représente 
des débouchés très importants à moyen et tong terme pour les entreprises occidentales. 

Nous ne sommes pas restés à l'écart de ce mouvement et le Groupe HAVAS a d'ores et déjà 
signé de nombreux contrats de représentation exclusive pour plusieurs media est-allemands, 
tchécoslovaques, hongrois, russes et ukrainiens au cours du premier semestre 1900. 

Ce potentiel à moyen terme ne doit pas nous faire oublier que les marchés de l'Europe de 
l'Ouest sont pour la plupart très loin d'être saturés dans le secteur de la Communication, 

Notre priorité se situe clairement en Europe : nous y avons choisi des secteurs de développe- 
sent à forts potentiels. Notre démarche n'a pas été, n'est pas et ne sera pas identique dans cha- 
que pays. Elle obéit toutefois à La même logique : s'adapter au marché, diversifier les risques et 
optimiser la rentabilité de nos investissements avec les professionnels les plus performants. 

Les investissements publicitaires par foyer audiovisuel en 1989 en France se sont élevés à 
$ 102 alors que ceux-ci étaient de 8 298 aux États-Unis, S 294 au Japon, S 205 en Grande-Bre- 
tagne et seulement S 44 en République Fédérale d'Allemagne. 

Cette analyse nous avait conduit il y ἃ plusieurs années à miser largement sur le marché alle- 
mand à travers, notamment, la Compagnie Luxembourgeoise de Télédiffusion et le Groupe IP. 

Tout en continuant à dégager des résultats croissants, toutes les sociétés du Groupe sont 
mobilisées pour se développer rapidement hors de nos frontières, prioritairement mais de façon 
non exclusive en Europe. Grâce à la qualité de leurs produits et de leurs services, elles ont un 
coefficient de fidélité très élevé et une capacité de développement toujours démontrée. 

La plupart des grandes entreprises françaises ont des situations financières saines grâce à 


juin | SOpuin 
1990 | 1989 
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plus de 3 milliards de francs nets de tout endettement pour investir Nous ne ralentirons pas 
aotre rythme annuel d'investissement, tout en demeurant très sélectifs. . 

De même, nous poursuivrons notre action de désinvestissement progressif et prograrmmé 
des actifs non stratégiques pour le Groupe. C'est dans cette logique qu'Eurocom a cédé dans 
d'excellentes conditions, au premier semestre, deux supermarchés dans Paris et les sociétés 
d'emballage TPL 

Les résultats du premier semestre ont été supérieurs à nos prévisions initiales, malgré la 
morosité du marché britannique dont nous attendions ne contribution limitée à 3,5% du résul- 
fat part du Groupe. En contrepartie, nos sociétés en Allemagne ont eu d'excellentes perfr- 
er ἀρται! εὐσξεξηι αὐ Ἰθῦ Ὁ γεν ἀν [8 ἐδ α βισπιαίοσ δε δος 

tats. ἢ 

Sur l'ensemble de l'exercice 1990, nous attendons un bénéfice net part du Groupe de 1150 
millions de francs, soit environ 30 F par action, en hausse de 18% par rapport à 1989. 

HAVAS est en bonne santé. Dans des structures claires et renforcées, les équipes sont très 
motivées : elles veulent continuer à réussir Grâce à vous, elles en ont les moyens. 

Dans un environnement où le pessimisme est fréquent, principalement sur les marchés 
Énanciers, nous vous confrmons que l'action HAVAS, 20° capitalisation boursière française, 


mérite votre confiance. . 
Lun 
Pierre DAUZIER 


ousuBts 


Réuni le 11 octobre 1990, le 
conseil d'administration ἃ exa- 
miné la situation provisoire des 
comptes au 30 juin 1990. 

Le résultat d'exploitation. après 
amortissements et provisions, 
s'établit à 47 364 730 F en aug- 
mentation de 8 %, artestant les 

iti satisfaisantes dans les- 
quelles se poursuit l'activité de la 
société. 

Le montant des ventes au cours 
du premier semestre 1990 s'est 
élevé à 20 646 200 F. La vente 
des trois résidences de la Vallée 
du Rhône est terminée. La com- 
mercialisation des appartements 
de la Tour Athènes à Paris se 
poursuit à un rythme rapide : plus 
des trois quarts des appartements, 
sur un total de 270 appartements, 
sont vendus. La commercialisa- 
tion de la Tour Mont Blanc à Gre- 
noble a démarré dans de très 
bonnes conditions. 


Compte tenu notamment des 
plus-values nettes réalisées sur les 
ventes, le bénéfice net au 
30 juin 1990 ressort à 
59 017 094 F. 


La société envisage de réaliser 
de nouveaux investissements dès 
que la situation du ruarché immo- 
bilier offrira de meilleures pers- 
petites de rentabilité et de plus- 
values. 
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de Radio AktuelL 
Avril unten couv αι ΜΑΣ αΝ 
offerts). 
Mai: Le nominal de l'action Havas est divisé par 2 et une action gratuite pour 3 est attribuée. 
Juin - AHM obtient l'exclusivité de la publicité pour Les chemins de fer australiens. 
τ Laction Avenir Havas Media passe au Réglement Mensuel. 
τ ΤΡ divient régisseur exclusif des deux chaînes publiques de télévision tchécoslovaques. 


Août + Havas lance un programme ADR (American Depositary Receipt) aux Étais-Unis. 
Septembre * Home décihe d'agporter ses irdééls dans les Éfiions Robe Lait an Groupe de 


* Havas Thurisme prend une participation de 13% dans le de Business 
participation capital Travel 


- Eurocom crée “Eurocom Corporate & PR? 
+ Canal + démarre la diffusion de ses programmes cryptés en Espagne. 


d'information 
des 
professionnels 
de la finance. 
(PSOS 89) 
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Fureur de lire. Fureur d’appri- 
voiser, de dompter le livre. Même 
si ce n’est qu'une bande dessinée, 
et pas du Victor Hugo. Dimanche 
obre, les mots ont envahi le 

parc de La Villerte, ἃ Paris (195). à 

l'instigation de l'Association de 

prévention du site de La Villette 

(APSV). Avec une ambition : 

insuffler le plaisir de lire, enseigner 

le livre à un public d'enfants et 
d'adolescents défavorisés de ce 
quartier populaire. 

« Pour la plupart des gamins du 
quartier, un livre, c'est rébarbaïif. 
Pour eux, livre signifie uniquement 
école. ν M. Christian Brulé, prési- 
dent de l'APSV, ne se berce pas 
d'illusions. Lundi 15 octobre, au 
lendemain de l'opération «Les 
mots en liberté» 0 
site de La Villette, les gosses de 
«la zone», ainsi qu'its baptisent 
eux-même leur quartier, n'ont pas 
subitement cessé d'ing: 
dose quotidienne de 
pour se plonger dans les rares bou- 
quins qui doivent traîner sur leur 
lit. « Nous espérons seulement avoir 
réussi à leur montrer qu'un livre, ce 
n'est pas forcément ennuyeux. » 

Fureur de lire. Mais, surtout, 
fureur de découvrir. L'APSV espé- 
rait 500 enfants autour de sa grille 
de mots croisés géante, dimanche 
après-midi, sous le péristyle de la 

rande Halle. Près de 2 000 
«aventuriers du mot perdu» ont, 
en fait, envahi. le parc, à la 
recherche des définitions dissémi- 
nées au quatre coins du site, 
autour des «Folies», ces cubes de 
tôle rouge semés sur les pelouses 

, Par Bernard Thu Deux pris 
gamins, grappes multicolores = 
pillées sur les pavés de la Grande 
Halle, occupés ἃ chercher le nom . 
du bâtiment qui, en neuf lettres, 


᾿ Polémique autour de l'anénagement du céntreville 
La vente d’un symbole à Poissy 


privé. En 1987 déjà, l'IAURIF (Inst double rangée d'arbres, avec des 


duslques années avait 
dés d’une ferme qui 
aux Parisiens l'occa- 
se familiariser avec 


tion des parcs et 
ferme Georges-Villa, au nom 
Pour un équipement 


public en avril 1989 (Me Sur un 
peu plus de 5 hectares situés 
dans le bois de Vincennes, en 
face de l'hippodrome, alle 
Occupe les terrains d’une 
ancienne pépinière de la Vike de 
périenc: er Ὁ 

ces de Georges Ville 
(1824-1897), un des précur- 

de la fertilisation 


Trois prairies cléturées, 
au printemps 1988 avec 
un mélange de Tete) violet et de 
rêy-grass anglais, sont aux 
beaux jours données an pâture 
au cheptel de vaches nor- 
mandes, de chèvres alpinés cha- 
moisées et de brebis d'ile-de- 
France, tandis que se 
Sur une surface de 14 600 
nes mu cukures céréa- 
res (blé, orge, avoine), 
gères betterave, maïs) et indus- 
trieles On, coiza, toumesol, pois 
protéagineux, lupin}. Au milieu 
des champs se trouvent les 
bâtiments de l'exploitation, ainsi 
qu'un verger regroupant quatre- 
Vingt-dix variétés de fruits — 


différentes — et un potager 
réservé aux travaux des enfants 


semaine. La porcherie, où, 
énorme et paresseuse, ronfle 8. 
truie Dégourdia — petite-fille de 
᾿ Prince, 603 kilos, «le plus gros 
cochon du mondes, — un enclos 
où s’ébattent poules, canards, 
oies et dindons, cependant que 
dans le clapier voisin de curieux 
lapins aux oreilles tombantes 
sirotent leurs bouteilles d'eau, 
complètent les instalations. 


Commenté ave a rénovation da 
quartier are, la restructuration 
du centre de Poissy {Yvelines) ani 

ἐν mois Læ vie de cette 


visiteurs, "les ‘anirnaux arrivent 
largement en tête. En consé- |- 
quence, même s'ils entendent 

éviter la prolifération du bétail 


conscients re da 
«maintenir l'effet troupeaus, 
particuñèr: attragtif. b 


lls se passeraient bien, en 
revanche, des pigeons qui vien- 
nent en nombre faire leur miel 
des cultures de Vincennes. « Je 
n'avais jamais vu ça, déplore 
des sernis de pois 
protéagineux dévorés à deux 
reprises. Α la campagne, les 
étourneaux ne font pas nee 
ravages.» Ce ne sont pas les 
ramiers qui sont la bôte noire du 
fermier : eux restent dans les 
prairies et se contentent de 
déchets animaux. Les voraces 
célèbres bisets parisiens, ravis 
d'enrichir ici leur ordinaire. 4 n'y 
a d'ailleurs pas que ces com- 
mensaux de l'homme qui soient 


ei 
opens re ae 


heurtée, 
sur le principe, par «la vente d'un 
«lieu historique et symbolique ». 


mn mg 


ntillesse aux multiples ques- 
jons des rats des viles. « L'agri- 


is de Vincennes, 
. Visites libres 
, dimanche et jours 
* de 10 heures à 


à fin , Γ 
ures à 17 heures . 
je à février. Visites 


sur rendez-vous. 


43-28-47-63. 


ΠΝ PARIS - ILE-DE-FRANCE 


Fureur de lire an pare de La Villette: 
Les «aventuriers du mot perdu » 


verticalement, à la ligne F, «a été 
démoli pour laisser la place à la 
Grande Halle de La Villerte». Des 
gamins qui, finalement, une fois 
les définitions les plus sournoises 
Épiqute) les mots sons 
ans ont tous rem 

même trophée : un livre. 

Fureur d'écouter, enfin. D'écou- 
ter des Durs Drécouter des 
conteurs. Parmi eux, Jacques 
lin, venu raconter ses rêves, Lie 
embrumée et le cœur ensoleillé. 
Clown vêtu de noir venu exécuter 
un numéro de «conteur-zappeur » 
de haut vol, et jongler avec les lec- 
tures de deux recueils de Woody 
Allen, du Petit Prince de Saint- 
Exupéry, de Paroles, de Jacques 
Prévert, et d'un numéro de ΒΔ ù 
Le tout avec la voix nasiliarde de 


Un serrice 
«petits boulots » 


« Cetre opération « Les mots en 
liberté» n'est qu'une étape. Cela 
nous a permis d'attirer vers le parc 
de La Villeute, durant une après- 
midi, des gamins qui ay mettent 
ordinairement jamaïs les pieds, 
sinon, peut-être, pour envahir les 
pelouses avec leurs ballons de 
Joot », explique M Jacquemine 

, animatrice de l'APSV, «Le 
réflexe, pour ious ces jeunes du 
quartier, renchérit M. Christian 


Brulé, c'est de dire : la cité de La . 


Villette, c'est pas pour nous. Notre 
travail consiste à leur faire com- 


que ce complexe de La Vik . 


fe au cœur de leur lier, n'est 
pas un OVNI atterri là par hasard, 
qui leur serait interdit. » 
Principale volonté de l'associa- 
tion : intégrer les jeunes du quar- 
tier. Par le travail avant tout. Plu- 


La nécessité de réamé la 
δι d nager 


pisce semi ue et par 
les vents ne fait de doute per- 


sonne. M=jFrachon, eamdidate socia- 
. liste aux dernières élections munici- 
pales, l'avait elle-même inscrite à son 
programme, Maïs M, Jacques Mas- 
deu-Arus est suspecté de profiter de 
l'occasion pour « mettre en place un 
centre-ville à deux vitesses ». L'im- 


meuble qui occupera le tiers de la : 


res 
le 
δ δ Eaie avec un Ci 
e2 sous-s0L 


Un «proj 
irré » 


Compte tenu de la flambée des 
prix immobiliers depuis 
la rénovation du quartier de la gare, 
le nouveau centre-ville risque bien, 
effet, d’être réservé à «une popu- 
lation privilégiée», selon M= Mar- 
tine Frachon, qui affirme 88: 
«Poissy ne sera jamais Saint-Crer- 
main-en-Laye ». Autrement dit, que 
la tradition de gauche y reste profon- 
dément ancrée, née de La vocation 
industrielle de la cité, siège d’une 
usine automobile de Peugeot-Talbot. 
A quoi M. Jacques Masdeu-Arus 
répond que l'équilibre financier du 

jet est tout simplement irréalisa- 
Po sans l'intervention du secteur 


Rénovation du ἢ uartier de la Moskowa (18 
Quand « la zone » fait peau neuve 


Le projet d'urbanisme créant le sont prévus : école, salle de sports, 
«ZAC Moskowa» dans le dix-hui- 
tième arrondissement a été adopté, 
tundi 15 octobre, par le conseil de 
Paris. Mais il a suscité une vive - 

- opposition des élus socialistes et de 
l'unique représentant écologiste. 


ainsi que l'aménagement d'un jardin 
public de 2 000 mètres carrés. 

* Or, si La nécessité d’une telle réno- 
vation ne fait l’objet d'aucune 
contestation — la. Moskowa a été 
déclarée insalubre en 1938, — en 
revanche, la réalisation du projet ne 
fait pas l'unanimité. Globalement, 
les opposants dénoncent le manque 
de concertation avec les habitants et 
l'insuffisance des garanties de relo- 
gement : certains propriétaires, 
sachant .qu'ils toucheront une 
indemnisation plus élevée si le loge- 


occupants, qui perdent aïnsi tout 
moyen de faire valoir leurs droits. 
Mais surtout, le projet d’urbaniseme 
intervient trop tard et, du coup, 
conduit plus. à démolir et à recons- 


truire qu'à «réliabiliter» où ἃ réno- . 


ver des édifices dont certains, pour- 
‘tant, ne manquent pas d'intérêt. La 


mairie de Paris assure, en tout-cas, |. 


᾿ que l'opération séra menée sans pré- 

cipitation,'de sorte que le plus grand 
. nômbre d'habitants puissent être 
: Je quartier. 


sieurs formations professionnelles 
sont aujourd‘hoi offertes par 
L'APSV, à destination jeunes 
chômeuts de La Villette à τᾶς Παῖς C'est le revers de la médaille: 
ble niveau scolaire : formations | Enghien-les-Baïns (Val-d'Oise), cité lieux. Tout cela est nouveau gour 
pour des postes d'assistant techni- | de luxe et de villégiature, est en passe  Ænghien. Et depuis cette date, d'au- 


d’aménage: 
dela région Ile-de-France) 


“implantation d'un immeuble cinéma 5 (cinq salles), ainsi , |. commencé en 1989 et, depuis, 
‘équilibrer la place, ressentie qu'une discothèque, occuperont le . 1 il a fait jache d'huile sous pré- 
comme un. « vide» au cœur de la sous-sol de l'immeuble litigieux qui, | texte ‘que des nageurs ne chan- 


ville. Continuité du bâti 
de l'activité commercial, plai 
en somme sur le plan technique. Enfin, 
Sur κι {απταῖα lus ᾧ politique, te les symboles, M Jacques Masdeu- 
-maire de Poissy πὸ pas ses δ Ἧς 
qu'on peut «s'interroger sur le 
EE red amer de contenu historique de celte partie de 
«halte au béton», Saux αἱ n Sas 
formule st Ge simpliste et aux bestiaux disparut en 
erron w 
ne sommes pas en croissance démo- sante à ses yeux, ce projet a été sou- 
graphique. La po lation n'a pas mis au conseil municipal et adopté 
varié depuis 1982. 1] n'est pas passible par la k 
d'augmenter la PS0 den gr te Ke cpeenler gén UDF, 
sociaux qui atteint parc vier néanmoins 
immobilier ἴεν total. 


«haie au béton», cela est valable, geaient, au fond, le sentiment 
dans mon esprit, quel que soit le ype Eprimé par M, Christian Car, prés 
de construction. Car je ne fais aucune dent d'un comité de réflexion sur 
différence entre le béton coulé pour l'architecture et l'urbanisme, et poli- 
des logements sociaux et le béton  tiquement proche de la majorité 


coulé pour des logements privés. » municipale: «C'est un projet de Que, l'hiver, le short n'est quand 
Quant au marché, il pourra se Tes εἰ AL A rajet de Cite même pas le vêtement le plus 
déployer sur la place comme par le Vie, estimet-il. C'est aussi, porté. 
t de 8 000 mètres car- Surtout, un projet irréversible». Une ᾿ 
crainte largement dans la À Champigny (Val-de-Marne), 


rés devant la mairie. Les espaces ὅ: 5 n à : 
verts et le lieu de rencontre seront Cité qui vit naître Saint-Louis et qui 
préservés. Restant propriété commu. Sarde une riche empreinte de l'His- 
παῖδ, la surface sera aménagée de (Ole 
manière à recevoir sur les côtés une 
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Sécurité 
Enghien-les-Bains 
saisie par la délinquance 


jours auparavant pour repérer les 


tres incidents sont encore à regret- 


que d'équipements andiovisuels, | de remporter un autre titre, celui de ra 
d'agent els et d'infonuation, | la ville au plus fort taux de délin- μ 
et d'assistant technique en décora- | quance. Avec 78 délits pour 1 000 à δι 
tion végétale d'intérieur. Autant | habitants en 1989, elle dépassera PI : aVCC ses curistes, son Casino, ses 


La raison de cette escalade est sim- 
de luxe et son lac à l'atmo- 


d'emplois largement recherchés ἢ vill 
EE pe Re Re me 
ge matetites, la Grande Halle [8] préoccupations majeures des autori habitants la désignent d'ailleurs 
+ UE Ζρυ ας et la future tés de police dans le département. comme «une ville opulente où se 
« Réaliser ἀκα est possible de | l'avenue du Général-de-Gaulle, nombre de ses habitants, 10 100 au 
srouver un emploi sur le site même | blessé octobre dernier. dl le T 
de La Villette est le meilleur rh pour la ques totalité μή semaine εἰ en saison de cure. 
ane spas se Fred de plaide draine toute une population défavo- 
ne pas se exclus s, ἢ μι Ἶ j ’ 
Mr Jacquemine Farge. De même, _ 10 score, une opération tés-dortoirs 
le moe des spetits boulots» mis morte: 
en place par l'association, qui a | Pendant une demi-heure, ils ont pis : À 
permis, en 1989, d'employer tem | μαῖα lo rdean de fer tandis qu'une At ge ao ne 
Quartier σας de εἰς, comm un | Pénion réemant plus de plicies à comrolers ajoute M Ne, qu che 
ν : circul un ,  cOUNE an πη 
sols. ΑΡΟΗΡ eux, Gex | Elle devait récoher environ 200 Là popularion scol ) 
one dune Signatures sur les 300 commerçants -- d'une gl 
!7 L'APSV n'ignore pas qu’elle a i ï ï. d'ailleurs que 10 % d'élèves habitant 
entrepris une mission de longue ἔων a πᾷ Ra, dt Pa Fais 
pe ppp δὰ premier adjoint, M. Jean-Paut Neu, 
», en dépit de son en : Η dépend La il doit aussi 
ἃ été la preuve, $i le but initial était reçue à la préfecture. PE la séeunité de À ΕΞ 
it bien d'encourager à la décou- icipali de Saint-Gratien. Soit un lus de 
vers du livre, ΠΥ gamins, loue y er le problème peu 
ille de mots croisés remplie G ἄρθρα ñ 
wain, venus arracher leur récom- peau τ ἐῳ Mme M Insienifiant, Pourtant, selon la pré- 
-pense sous le péristyle de la ean-Faul Neu. JUsqu présent fecture, il n'est absolument pas ques- 
Grande Halle, jésmblaient surtout elle ne connaissait que la feuche tion d augmenter les effectifs de 
ἢ ᾿ 
d'Achille Pralon. Les Souvenirs düelles des voleurs à la tire. Elle maiea la promesse d'une plus 
d'enfance, de Marcel Pagnol, ou | n'avait jamais eu à faire front à des grande présence dans Les τὰ des 
l'Assommoir, d'Emile Zola, susci- | bandes organisées comme celle qui a Soupes d'intervention mobile, ces 
taient nettement moins les convoi- | agressé un commerçant le 4 octobre. 
tises... 


L'agression d'un commerçant de manipule beaucoup d'argent». Le 
dernier recensement, triple en fin de 


ses collègues qui ont organisé, mer- Rien d'étonnant alors à ce qu’elle 


; environgantes, de Sarcelles et de 


lines que compte la ville. Une délégation Plutôt élevée : « 


Enghien. » 
Quant au commissariat dont 


assurer la sécurité de la ville voisine 


i soixante policiers une popula- 
Enghienles-Bains est ἃ EE ὡς près de 25 000 habitants. 


les magasins et les attaques indivi- police de la ville. En revanche, le 


unités de police qui se déplacent 
dans le Frein selon les 


JACQUELINE MEILLON 


HUMEUR 
Hygiène 


De plus en plus de piscines, 
dans la région parisienne, prohi- 
bent le port du boxer.short ou 
-du bermuda. La mouvement a 


ἥ témoins d'avoir vu rôder 
OLIVIER LUCAZEAU Dre orge leg se ps 


ment-et d'urbanisme bancs, des allées de jeux de baules, . 


et maintien selon Les calculs du 
ide-t-il vrira que 17 % de l'actuelle place». 


pas de vêtements pour 56 
ner, gardant sur eux les ori- 
peaux qu'ils portent durant la 
journée. Ce n'est pas l'hygiène 
idéale, d'autant que ces bai- 
gneurs, repartant avec des 
vêtements humides, deviennent 
un terrain de choix pour les 
mycoses. 

L'argument serait imparable 
s'il visait uniquement ceux qui 
viennent avec leurs vêtements 
de bain sur eux. Malheureuse- 
ment, il ne fait pas dans la 
nuance, et même avec le ber- 
muda bien sec et bien propre 
dans un sac, c’est l'interdiction 
absolue. Valable douze mols sur 
douze, le diktat considère qu'il 
n'y a pas de saisons. Il ignore 


ue-t-il La da places dont la vocation 


change, maïs nous La concertation ayant été suffi- 


j dont certains mem- 


S' doit y avoir une  traîné Les pieds. Comme s’ils parta- 


on vous explique sérisusement 
que les fibres qui s'échappent 
| du tissu des bermudes bou- 
chent les fittres {|}, et l'on ajoute 
que leur surface étant plus 
grace Ses dés maillots, 
risques de malpropreté sont 
forcément plus grands. 

Un aussi louable souci de 
l'hygiène devrait franchie la bar- 
rière des sexes. Il faudrait, en 
toute logique, proscrire le maïl- 
lot une pièce au profit du bikini 
| st refouler les femmes aux ron- 
deurs expansives : question de 
surface. Jane Birkin, oui; Jane 
Mansfield, non. Dans cette logi- 
que, les gros devraient être 
interdits, les maïgres bénéficier 
d'une réduction. 


PASCALE SAUVAGE 


. OCTOBRE 1990 


FRANCIS GOUGE 


Nager 
dans la capitale 


Paris compte 33 piscines munici- 
pales, dont .la moitié ont été 
.construites durant les quinze der- 
nières annéés, les autres bénéfi- 
ciant d'importantes opérations de 
rénovation. Dans certaiñes d'entre 
elles, on peut pratiquer de nom- 
breuses agtivités : aquagym, water- 
polo, natation synchronisée, bébés 
nageurs, etc. 

Une carte d'abonnement de 
138 francs permet à son titulaire 
d’avoir librement accès pendant 
trois mois aux 26 piscines gérées 
par la direction de la jeunesse 
des sports de la Ville de Paris. 


> Renseignements : Allô 
! 42-16-5404 a 


CARRIÈRES : . 
LES MÉTIERS DE L'HUMANITAIRE 


POLITIQUE ÉDUCATIVE : 


- 
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‘ DIRECTEUR DES ACHATS 


Leader Européen (C.A.: + de 8 milliards de francs) de la grande distribution de 
matériels HIFI. AUDIO-VISUEL, INFORMATIQUE et Electromenager, nous déve- 
s notre implantation en France. 

ps réaliser nos objectifs ambitieux, nous avons décidé d'étoffer noire struc- 

ture de management à PARIS. : 5 

Les fonctions ἃ pourvoir s'adressent à des de très haut niveau, 

capables d'assumer en toute autonomie notre challenge: , 

Notre nouveau concept de distribution, dont! ‘innovation fonde d'ores et déjä not- 

re succès dans plusieurs pays européens, repose Sur S idées: 

1} Une gamme de produits inégalée par sa variété, 

2} Une politique de prix choc, , ΡΝ 

3) Une nouvelle forme d'approche du consommateur visant ἃ lui offrir, dans nos 
magasins, un leu de vie où il retrouve l'esprit traditionnel du “Marché”. H voit, 
touche, essaye, est conseillé ἃ sa demande par un personnel hautement 


qualifié. ΜῊ 
I retrouve dans un libre arbitre total route la fudicité de f'acte d'achat 


DIRECTEUR DU MARKETING ref: MO 01 


Après avoir assimilé notre philosophie et l'articulation de notre concept de vente, 
vous aurez pour mission de créer et mettre en ceuvre les adaptations néces- 
saires à la pénétration du Marché Français. 

Très autonome, ambitieux, tenace et réalisateur vous êtes un homme qui sait 
passer de la conception au terrain. Vous disposez de l'esprit d’entreprise et du 
mordant qui feront de vous demain notre manager français. 


ref: MO 02 


Vous êtes responsable de mettre en oeuvre notre politique d'achat pour le terri- 

toire national: 

— Vous élaborez la structure de base de la gamme des produits et veillez à son 
évolution, ᾽ 

— Vous menez de bout en bout les négociations d'achat de toutes nos gammes 
de produits auprès des industries pour le marché français, 


NRC HANDELSBLAD LE SOIR rs Mende SuadeurscneZehung cogkiERE DELLA SERA 


M OMAE 


REPRODUCTION INTERDITE ἢ 


CARRIÈRES EUROPÉENNES EN ENTREPRISES. 


uPas DeStandaard _THEINDEPENDENT 


[ALT ddelalle L' 12 
DIRECTEUR DU PERSONNEL 


La haute qualification de notre personnel, sa mobilisation active et sa fidélisation 
par l'application d'un management participatif efficace constituent deux ὀϊέ-: 
ments stratégiques de notre politique. Vous serez chargé, en vous inspirant du 
Schéma directeur du groupe: 

— D'établir une stratégie de recrutement, 

— D'étudier et d'appliquer un programme de formation continue, 

— D'effectuer la gestion administrative et juridique du personnel. 

Ce poste implique une réelle mobilité pour assurer de fréquents contacts avec 
les directions de magasins. 


DIRECTEUR PUBLICITAIRE ref: MO 04 


Dans un premier temps vous étudierez le fonctionnement de notre département 

publicitaire basé en FLF.A (30 p.} et vous assurerez la direction des travaux con- 

fiés aux agences de pub. françaises. Dans un second temps vous accèderez à 

une gestion autonomme du département publicité France par: 

— La création de concepts nouveaux, ᾿ 

— Le rôle d'interface entre le marché publicitaire français et le département publi- 
cité du groupe, 

— La gestion du budget publicitaire France en collaboration étroite avec les 
responsables de magasins. - 


ref: MO 03 


Ces 4 postes nécessitent une parfaite maîtrise de la langue allemande. 
ASSISTANTE INTERPRÈTE ref: MO 05 
Français -- Allemand 


Vous assistez directement le Staff des directeurs de notre groupe en assurant 
leur secrétariat d'une part, et d'autre part, lors de leurs déplacements à l'Etran- 
ger (principalement en France), l'interprétariat de leurs travaux. Basée au départ 
à Munich, vous êtes mobile et voyagez 40% de votre temps. Travaillant au sein 
d'une équipe jeune et dynamique vous deviendrez très autonome dans votre 
travail après votre intégration. 

Maîtrisant parfaitement la langue allemande parlée et écrite, vous possèdez une 


de vente français. 


HIGH 


— Vous suivez sur le terrain l'app 


lication de la stratégie d'achat dans les points 


TECH 


Epoulée per des entreprises internationales prestigieuses, ka 
ISCSTIAR société Locstar a pour vocation de développer, mettre an œuvré et 
Ἂ commercialiser un réseau européen de radio-localisation et 


rodio-messagerie por satellites, destiné aux mobiles terrestres, maritimes ou aériens. Le succès de ce 


système de communication de 
Locster 


js hero Renan pda re μεῖον 


recherche Gnq de ses plus proches collaborateurs. Leurs missions respectives κί 
autour de trois "sagments”, celui des terminaux clients, celui des satellites, et notre “central” de contrôle : 
stations et équipements de communication, centre de calcul ei traitement des signaux, centres d'archives 


et de distribution de messages. 


Responsable de l'exploitation du centre ou) 


Rotioché ou Directeur Technique, vous assurerezle 
bon fonctionnement de ce centre d'exploitation et de 
contrôle, en garantissant ka continuité et l'efficacité du 
service à l'aide d'une équipe composée ἃ lerme d'une 
vingtaine de spécialistes :communicalion avec les sotel- 
les, traitement des lransactions, interface avec les 
réseaux de télécommunicotions, 


Ingénieur de formation, votre expérience dans un poste 
similaire vous a permis d'acquérir une bonne moñrise 
des technologies spatiales ou des techniques de traite- 
ment de l'information ainsi que les qualités indispensa- 
bles pour diriger un centre de traitement de très haute 
technologie. 


Responsable logistique terminaux meurs 


Rattaché au Directeur Technique, nous vous canfie- 
rons la mise en ploce et l'évolution de natre parc de 
terminaux-clienis dans une politique de quolté de 
service : relations clienis-fournisseurs, sumi de l'exécu- 
tion des contrats, gestion informatisée du parc lant au 
niveau de l'approvisionnement que de l'efficacité des 


réseoux de maintenance. Vous ogirez en liaison étroite 
avec les entités commerciales européennes de Locstar, 
ingénieur et'familier desicircuñs|de distribution etide 
SAV. vous avez acquis une expérience de la gestion de 
parc d'équipement. 


Responsable des applications informatiques meurs 


Rattaché au Directeur Technique vous assurez le 
développement et la maintenance des applications 
destinées à notre clientèle ou aux besoins internes de 
Locstar : études de faisabilité en liaison avec notre 
Direction Commerciale, réalisation et validation de ces 


applicotions par des moyens internes ou de sous-trai- 
lance. Ingénieur informaticien, vous avez acquis une 
expérience significohve de développement de logiciels, 
ainsi que celle de l‘encodrement d'équipes de dévelop- 
pement el réalisation. 


Responsable du segment spatial eur 


Secondant notre responsable chargé de l'exploita- 
tion du centre, vous assurez le maintien ὁ poste des satel- 
lites en vous oppuyont sur des moyens propres de télé- 
mesure εἰ de télécontrôle. Vous apportez votre exper- 
tise à l’exploitation du centre el au développement des 
services à lo clientèle pour lout ce qui conceme le 


segment spatial (controis correspondants, interface 
ges NES Mar 
rience significotive are une fonction smilaire qui vous 
ἃ permis de vous familiariser avec la technologie des 
sciellites spotioux. 


Responsable des télécommunications μα νι) 


Secondant noire responsable des applications, 
vous prenez en charge les choix relatifs aux réseaux 
publics de télécommunicotion véhieulont les communi- 
ations entre le cenire de traitement de Marseille et les 
Sièges des clients. 

Vous ossurez l'optimisation de ces choix sur les plans 


technique el économique, ainsi que les négociations 
avec France-Télécom el les opérateurs européens de 
Ingénieur de formation, vous avez acquis une expé- 
riance significative dans un poste similaire, Lire, soi donsune 
SS%Isoù chez un utihsateur, soit chez un fournisseur. 


Paur ces postes, stués d'abord à Evry (30 km au sud de Paris] 


jusqu'à fin 1991, puis dans la lechnopole de Chäteau-Gombert entre 
Marseille et Aix, les relations professionnelles européennes impliquent 


la pratique du françois et de l'anglais, 


Notre Conseil, Thierry de Carnë, étudiera confidentiellement votre 


candidature et prétenhons, adressées à Linden, 14 rue Pergok 
75116 Paris. Merci de préciser la référence choisie. Fax : 45.00.98.67. 


τον ses A 


formation de secrétariat de base, complétée par une bonne expérience théorique 
et/ou pratique du commerce international. τατον à 


‘Pour nous contacter, veulliez adresser votre C. V. + lettre Sao + es la référence de la fonction choisie à 7 Re δ᾿ 
Media Markt GmbH, Direction des Ressources Humaines, Ingolstädter Str. 62, 8000 Münch 


ms 2 


en 45 (R.F.A.) 


ous dn 


Directeur 


| 


des Ressources Humaines 


Un recrutement européen 


Une trajectoire ascendante. 


Ascendants, cetts fonction l'est dans notre Groupe, cer nous cherchons un professionnel 
avec &ssez de " maturité " pour relever le défi et évoluer rapidement, sa mission accom- 
plie, vers une fonction 6. Nous n'exciuerons ni la Direction d'Usine, ni la Direc- 
tion de Production, ni bien sûr, une évolution dans votre " Spécialité 8 Ressources 
Humaines. Votre première mission : gérer les hommes (dans une usine de 1 500 per- 
sonnes). Vous serez l'acteur essentiel d'un changement de culture par la valorisation de 
l'ensemble du tiseu humain (cadres internationaux et personnel local}, la communication 
(avec les instances paritaires mais aussi avec toutes nos catégories socio-profession- 
relles et notre environnement. Votre réussite et votre évolution eupposent une bonne pra- 
tique du Français et de ἐμξ ns Une présentation complèts, du groupe, du site et de son 
projet, vous serez faite dès le premier contact. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature, sous réf. 

149, rue St-Honoré - 75001 PARIS. F& 


Le Groupe Roufier (3 mikerds de FF de CA et 2000 co 
Plusieurs armées à INTERNATIONALISER 
commerciaiés : 


Après avoir intégré au sein de notre Direction du ᾿ 
itamalonal a cure égale de roue Cap ren Pr 
menagement commercial et 


Merci d'eciresser - en fançais - latte manuecria, CV et phoin précisent 
Déoghique ave prior sue δ 8ὲ à noire ect Le Pan ΤΑ ΕιτΒ 
EP 458 - 36408 St Malo cadex - Frence - TEL 09.58.22.25 
Une docuneniation sur notre groupe peut trs acrocsée, 
Les premiers éntrebans pouront se désouier dans votre paye. 


La croiss maîtrisée 
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WW Se oc crarncs DIVISY Sue Co pora 

THE OC GROUP, À WORLDWIDE 

LEADER IN COPYING AND PRINT ce Manag 
iCalion Manager 


OUR BUSINESS : COMPUTER GRAPHICS 


Dos QU FOR OVER 30 YEARS, FIRST 
bi PER BENSON NAME, WE HAVE Yoa will be in charge of all aspects of corparate and product communication ion mes- Xerminaux 

ANG AND PRODUCED À COMPLETE sage definition, planrin, 8, and implementation for our woridwide sales operations. ὦ 
RAN , PRINTERS AND DIGI- Yon wi be in Close coniact wi adrertising agencies production companies and etsystèmes 
OUR ORGANIZATION : 950 PEO) ἐ kr | 

᾿ PLE, 15 SUESI. Your challenge is to develop and deliver our corporate and product messages to I ρς 
DIARIES ne SRLDWIDE, 2 ENGINEERING our rapidly growing worldwide base of partners, resellers and customers. : d'impression 
VALLE à NOTE PARIS AND THE SILICON Are yon energetie, creative, organized, and prepared to diligenty develop and L'homme : 

ALLEY ΕἼΤΑ CLASS A” FACTORY IN implement ideas ? Do you have a Grande Ecole or Master’s degree and ἃ mini- e Sa formation été si possible 
OUR mr BAULE. mum of 3 years direct conununication experience in a “business to business” qu mb oem 
ARTS ES CTIVE AND DIRECT. environment ? Are you bilingual and highly motivated to lead a dedicated team 4 ἢ ἃ en tout cas un fort tempérement 

GROWING MARKET, WE BELIEVE IN into the challenging and rewarding tasks of communication ? Réf. CM/BM Ἵ 


° I ἃ au moins cinq années 
intemationale réussies derrière 


CHALLENGING OBJECTIVES, “O 

; “OPEN DOOR” 
MANAGEMENT, INTEGRATION, MOBATrY 
AND PROMOTION FROM WITHIN, 


IN FRANCE, EUROPE AND . 
PLOT À FUTURE THAT FITS OUR LL To Francis CARE, OCE GRAPHICS, 


(οὸ 


YOU WILL HAVE À PROMISING FUTURE WITH US. 


UNICEF 


Le Fonds des Nations Unies pour l'enfance 
ayant son siège ἃ New-York et des bureaux à travers le monde, recherche 
des candidats compétents pour occuper les positions suivantes au sein du 
Service des cartes de vœux (SCV) à Genève (Suisse) : 

{A} RESPONSABLE DE MARCHÉS (SCV) 
Référence n° VN-90-139 


DEMANDES 
D'EMPLOIS 


BUREAU VaN DUK 


INGENIEURS CONSEILS EN GESTION 


Le BUREAU VAN DUXK, 
cherche 


INGENIEUR GENERALISTE 
22 ans exp. ORGANISATION - GESTION - INFORMATIQUE 


SSII - INDUSTRIE RETRAITE/PREVOYANCE - DISTRIBUTION 
TOUTES GAMMES MATERIEL. 


{B) RESPONSABLE DES APPELS DE FONDS (OCV) 


Référence n° VN-90-161 


FONCTION : augmenter les ressourtes da i'UNICEF en exploitant le 
potentiel de l'OCV dans Les divers domaines de [8 collecte de fonds par 
directs. 


de niveau licence ou DEA dans ces disciplines, assorti d'un 
diplôme de bibliothécaire ou de documentaliste ; 
s Cherche poste de MANAGEMENT avec problèmes à résoudre 
REGION LYONNAISE - NORD ISERE, 
Possibilité TEMPS PARTIEL. 
Ecrire, sous référence 6954, à MEDIA PA - 50-54, rue de Silly 
92513 BOULOGNE-BILLANCOURT cébEx, qui tansmettra. 


t une bonne formation en technique de gestion ainsi 
qu'une bonne connaissance des outils informatiques : Excel, 
Lotus... Une première expérience en librairie ou en bibliothè- 


sera appréciée. 
Veuillez adresser votre C. V. détaillé en anglais à : br Ces postes sont à pourvoir immédiatement. CHEFS D'ENTREPRISE 
M. JUAN LUIS MEZA Adresser CV et lettre manuscrite au BUREAU VAN DIJK, : 
57, Boulevard de Montmorency - 75016 Paris. L'Agence Nationale Peur l'E 


8ι. Recruitment & Staff Development Officer 
UNICEF 


3 United Notions Plaza (H-5P) 
New-York, ΝΟΥ͂. 10017, USA 


vous propose une Sélection de collaborateurs : 
e LT toutes spécialisations 

Ne © CADRES adnunistraufs, commerciaux 

δεῖν μὲν ἐ popc grain ra cn arr ' © JOURNALISTES {presse écrite et parlée) 
nous enverrons un accusé de réception seulement aux candidints ΟΠΒΛΊΤΟΝ, ΘΕΘΤΊΟΝ ΕἸΣΊΑΓΕΣ . Lu ᾿ 
Düiciers, bese de ἰξίεκς France, ΠΗ IN SEAD, 16 ans 


NOTIFICATION : L'UNICEF DÉCONSEILLE DE FUMER SUR LE LIEU DE TRAVAIL. Animaux 5 ie τ τ 
expérience prof. Europe-Asie, trilingue an: 
: SON DIRECTEUR À sous œnore français. (Section BCO/DDS 1811.) 
TRADUCTEUR-REVISEUR SHAR-PEI MARKETING MANAGER PRODUITS grande consom- 
" isation i ι d munications satel- mation. 8 ans exp. au nf 
ROTNTELRAT basée à Washington recherche un traduic- CS AL ne 2 RP παπὰς τὶ De 
teur/réviseur d'anglais en français. Les candidats devraient étre (16 85-88-40 10 formation et expérience inter. MBA + ESCAE, js, ἴδ. 
diplémés d’une école de traduction et posséder plusieurs années ὃ) 86 ὃδ 45. μὰς 


RECHERCHE poste à Paris ou métropole européenne. 
(Section BCO/MH 1812.) de | 

CADRE, 42 ans, possède expérience en traitement de l'eau, 
explosifs, audit en sécurité et prévention de risques industriels 


d'expérience de la traduction et/ou de la révision. Connais- 
sances techniques souhaîtables, mais non essentielles. Pour faire 
acte de candidature ou obtenir des renseignements complémen- 
taires, s'addresser à : 


Richard Mages οἵ 
INTELSAT, 3400 International Drive, N.W. : ᾿ , rouge] - RECHERCHE en rapport avec compétences France 
Washington, D.G. 20008-3098 Le 10e 30 OCTOBNE Ἢ (interventions ἃ l'étranger). (Section BD 1813.) 


"TT Rome modbes on cuir ας : CADRE 38 ans. 
GROUPE SCETA Î5ore . PRÊT à mettre en pole position VOTRE ENTREPRISE, 
6 déh: 


GETE δὶ 20 ans de carrière, manager, aisance relationnelle, créatif, 
@pav® MAROC ᾿ recherche ἘΞ Ἢ DOO F où leu Fer btte pour drestion pénis PME PI É PM Re ee 
ΕΞ: 3 recherche son aménagsment-Parking ho, A Pigng 0e βεβαία, οαίαϊο, RE οἱ τοιαύταις 

CHEF DE SUCCURSALE Grease | MERCEDES 190 Ε DIRECTION SERVICE COMMERCIAL -L.F. 30 σε, 

E métalisé vomi : 

INGENIEUR Ouvert de 10h à 19 h. EEE ᾿ négoce dans société existante ou en création, ou responsable 
cimetestion = d'un service d'achats dans société en développement on poste 
δηνέ d'une grande école ayant une solide expérience de Findus- Ë Garde d'enfants 5. 87." ΤῈ 200 em ; de césdoe de Flalo frange = une ἀσκέειξ Etrangère. 
diplôr de diriger une équipe qui pratique des vérifications techniques ἘΞ Στ Ἐπ τὶ 115 000 F * Expérience prof. : Ὁ d'an service de inter- 
trie afin de crise appareils sous pression, etc. nrnomel, Connaissances Éngnes. (Section BCO/HP 1815.) 


en δ 2 
ne CU Pic et prétentions à (ΑΙ, 32 rue Edmond-Rostand, 
13292 Marseille Cedex 06. Renseignements par tél. au 9104.29.00. 


CADRE COMMERCIAL. — 52 ans, école supérieure de 
commerce, want bénéficier un CRE, expérien ce diversi- 
Fée à l'étranger, 


PROPOSE ea: ion, suivi de ct 
Des πὶ Sn Et Se 
one | FPE (Section BCO/CR 1816 


ÉCRIRE Οὐ TÉLÉPHONE: ER: 
12, rue Blanche, 75436 PARIS CEDEX 09 


TÉL. : 42-85-44-40, poste 27. 


Dans le cas d’une annonce domi- 
ciliée au « Monde Publicité », il est 
impératif de faire figurer la réfé- 
rence sur votre enveloppe, afin de 
transmettre votre dossier .dans es 


ἢ meilleurs délais. 
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σον, κω 


SÉLECTION IMMOBILIÈRE 


J'ai trouvé 
un prêt 


appartem S. ve Méublées τὴν 
᾿ URGENT M Ou 
3» 


Δ5ὸ πιῶτισα M 
PROFESSION LIBÉRALE | St-Denis 
‘t (Γ Ῥεῖ ) Propre soraotes sur 
2 hectares de 


BEAU 3 P. 69 & LOFT 190 m° AMÉNAGÉ 


poutres, δα πα, rare. 
τ 


un Pré id dance pure pee 
[ΒΡῈ δπτηρουπαι. BU Fran 
πεφάτυϑϑῃ Qur MOÈXIINIE En! CA de France 


-de-ch.. bei imm. R. du BAC, “ét, ELLES ABITABLE 
1] bili ë EE RE LES AE As 
Immo [] Ier FH , ACTE RCE US de ; sine 
0 ἐξ locations a Ἢ ᾿ 
EX meublées ; Von di 
à907%* | EE »- Πρ 
388 - 
NOM VE Hi TOURS (37 = : 
Tea ji annee] CEE CE 
ἐξ a rte 
5 | man FRET RU be Fe 9 Ὁ 


4 D. principales env. 
129 περ 1. ὀϊορα, tt ΟΝ, | 24, 16, 6 PLACE VENDOME séjour rustique, chaminée, 
cave, garage cursine,3 chbres, dns, we, 
Tél. : 118) 54-81-00-24 cave. chaufaga central, 

Bee aménagoable. 


ppartements entes 


d'Épargne, rembours 


ἐ ----.Ψ.Ψ.Ψ.Ψ.«- -- is. ῃ Le ΠῚ ἂν ἢ 
14: MAIS. ARTISTE ao. 3 cure enter | FRANÇOIS FAURE Xe 4. | Piocuse δὲ wonnés ἃ proninte SAINT-PIERRE-DES-FS 
RE δένδρα, ποιαῖς D Boo. ᾿ : - ΠΟΙ | soie normande avec 
T CHAMP-DE-MARS 45-46-26-25 — 43-26-7314 À À À - 5 ETS “ADD de rar 
65 m. VUE TOUR EIFFEL Mon spires : {Aipes-Moritimes) Etude ὧν ΜῈ feet Cocheleux 
ἥ BASTELE 2P.dea5m | 17000 DE CARACTRRE, et cour, appt 3P. + |rrèe Rotand-Garras, récepe | rar. 1er 8i 32-86. 00-66 tu 
ἀ QUAI [ΠΕΡῚ ἸΝΣ om. et ri. Cuis. 6 da φάο 34 me 2e #25 000 ᾿ εἰ "2 660 Ἢ E 49: bureeu en 2 sent + 4 chbres, Onr.. sorv., 


DUPLEX 150 m' axception. 


ΠΕ | SSISIMMOB. |mnacee 


Μ᾽ ἰὰ ἐπ π΄ | “...................-........ὄἕΦἜ--᾿ terrasses. verdure. 
80 ST-GERMAIN D F. ν βρῇ commerces. À saisir. Géram : 42-33-0430. 


Lil CAUSE D DÉCÈS 


Suparbe ateher d'erdete | ___**275870 [4 τῆνος κρῖ ταί ὅσων. BE STUDIO Dirace. aut, Sud NEMOURS, Au 
RAMBUTEAU, 2 P. de 50 mr | N°0 ou cciel 45-04-2430. πα cake bain 16 ῥα ϑοχεε 
MARAIS BEAUBOURG | “Sr Tésgonse" Μ' MONGE [1380 590 5 09 0 00 GOBELINS 
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LES LOCATIONS 
DES INSTITUTIONNELS 


Loyer brut + Type Adresse de l’knmeubls Loyer brut + ; Adresse de [Ἢ ble Loyer brut 
ETS ES 


3 PIÈCES MEUDON 8 000 
Parking, 79 m* 
5- émage 


Immeuble neuf 


Adresse de l'immeuble 


3/4 PIÈCES 
, 90 


7 ἃ 7 bis, rue St-Giles 
| SEFIMEG 43-21-63-21 


7° ARRONDISSEMENT 
2 PIÈCES 


‘Se ARRONDISSEMENT 
3 PIÈCES 


2. square Trudaine 9 000 
109 πεῖ, 1” étage | GCI 40-16-28-71 | + 2025 Parking, 78 m°? 25, seonue Georges Pompidou 
SAGGEL 47-78-15-85 
Immeuble neuf Frais de commission 


11° ARRONDISSEMENT 


STUDIO MEUBLÉ | HOME PLAZZA NATION 5 500 
20 mA sur jardin HOME PLAZZA 40-09-40-00 | + 825 


2 PIÈCES MEUBLÉES HOME PLAZZA BASTILLE 


SURESNES 
25, rue Georges-Pompidou 
SAGGEL 47-78-15-85 

Frais de commission 
SURESNES 


8 500 
B0 m2 sur jardin HOME PLAZZA 40-21-22-23 | - 1275 

Ν 5 PIÈCES LE CHESNAY 5 950 
3 PIÈCES 8 657 Parking. 110 m2 40, bd St-Antoine 
Parking, 71 πιῇ ἔτι: AGIFRANCE 47.42.17.61 
2 étage LOS INTER 47.46.19.97 de commission 


12. ARRONDISSEMENT 
2 PIÈCES Résidence Maryse-Bastié 


ἡ νι 
LOC INTER 47-45-19-97 
VINCENNES 
Résidence 


ὟΣ ᾿ 44, rue de 

A LOC INTER 47. 
VINCENNES 
84, rue de France 


Résidence Frères-Montgoffier 
LOC INTER 47-46-19-97 


19-97 


15° ARRONDISSEMENT 


4 PIÈCES 5, boul. Garibaldi 8 420 
Park., dble séjour AGF 42-44-00-44 + 1 160 VINCENNES 
2 chambres; 72 m? | Frais de commission +5 Résidence 
4 étage 83-85, rue Defrance 
LOC INTER 47-45-19-97 


17° ARRONDISSEMENT 


42 
3 PIÈCES 9, rue des Dardaneles 7 160 Frais de commission 
70 πιὰ, 7: étage | οἰ δε: τι + 1223 
Chambre de service 
6 PIÈCES 7-9, rue Nicoles-Chuquet 17 500 196 — D 
122 m1 | L'ÉPARGNE DE FRANCE + 1400 95 - VAL-D'OISE 
spi nes | MRes | 2 
8 , rue du (οἰοηθ Μοῦ 16 000 ing, Général-de-Gaukle + 

es AG 4 465 1= étage SAGGEL 47-78-15-85 

385 Fraïs de commission 
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LA SÉLECTION IMMOBILIÈRE 
LES LOCATIONS DES INSTITUTIONNELS 
LES BELLES PROPRIÉTÉS 
L'AGENDA IMMOBILIER 
L'IMMOBILIER D'ENTREPRISE 
quotidien vendu ἃ Paris Bent ΡΟΣ 609 000 Français dont 


Le Monde est le premier 
Parisi tre eux appartiennent à des foyers « cadres supérieurs » dont 
ve “βού δῖε habitent l'Ile-de-France. (Source : CESP 1989.) 


L'EPARGNE 
DE FRANCE 


G  sefñimeg nn 


GROUPE UP 


LOCATON, VENTE ET GESTION D'IMMEUBLES 
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M. Yves Lyon-Caen remplace M. Paul Mentré 


à la présidence du Crédit national 


M. Yves Lyon-Caen, dir 
adjvint du cabinet de ΜΌΝ 
Rocard, a été nommé président 
du Crédit national en remplace- 
ment de M. Paul Mentré. 

Ce dernic ctèur général 
des finances, conseiller économi- 
que et Financier de l'UDF et vice- 
président des clubs Perspectives 
et Réalité dans Le milieu des 
annees 80, avait, Le 29 avril 1987, 
té désigné par M. Edouard Balla- 
dur, ministre des finances. pour 
prendre ln suite de M. Jean Ssint- 
Gvours. nommé par le pouvoir 
socialiste et qui avait été muté au 
CIC pour laisser la place libre 
après cing ans d'exercice de ses 
fonctions. 

Le mème processus se reproduit 
aujourd'hui, le contrat de trois 
M. Mentré, qui s'achevait 
1990, n'avant pas été 
renouvelé, 


aux grandes entrepi 
Mentré, aprés M. Saint- 
urs, avait déployé tous ses 
urts pour banaliser le Crédit 
national et assurer son nouveau 
déveluppement, avec des résultats 
Û diversification 


licitations de 
ἃ Bérégovoy. son minis- 
tre de tutelle. 

M. Lyun-Caen. dont la mous- 
tacl tait légendaire à Matignon, 
a fidèlement et efficacement servi 
M. Ruxvard, employant sa grande 
capacité de travail et ses dons de 
négociateur dans le traitement de 
dossiers brülams dont a eu à s'ac- 
cuper le premier ministre, [{ sou- 
haitait depuis un certain temps se 


retremper dans les aclivitès ban- 
caires qu'il avait abordées au Cré- 
dit agricole. 

Son arrivée au Crédit national 
fait hausser les sourcils à certains 
banquicrs. parfois de gauche, qui 
trouvent un peu curieux de le 
voir, à quarante ans ct à leur avis 
sans réelle expérience, accéder à 
un posie qui n'est pas de tout 
repos dans le climat actuel de 
rude concurrence, Mais M. Lyon- 
Caen bénéficiera pour cela de 
l'aide de M. François Lagrange. 
dir ur depuis 1985, l’une des 
chevilles ouvrières de la maison. 

Le corps de l'inspection des 
finances perd dans cette affaire 
un poste qui lut est traditionneile- 
ment réservé, Quant à M. Mentré, 
que certains 1raits de caractère 
ont peut-être pu desservir, la Rue 
de Bercy à promis de lui trouver 
un point de chute. En attendant, 
il devient président du Crédit 
sucrier. petite filiale du Crédit 
national. 


F.R. 


[NS en 1950 à Paris. ancien 
élève de l'ENA. administrateur 
M. Yves Lyon-Cacn a été 
teur administratif et finan- 
cier de l'INSERM de 1980 à 
1981, chargé de mission puis 
conscillèr technique de 
MM. Picrre Mauroy ct Laurent 
Fabius, premiers ministres. 
irecteur central chargé de la 
ion d'entreprise à la Caisse 
nale du Crédit agricole de 
1985 à 1987. dirigée alors par 
M. Jean-Paul Huchon, il passe 
quelque temps à la Midland Bank 
avant que la victoire de la gauche, 
èn juin 1988. lui permette de 
rejoindre M. Huchon qui dirige ke 
cabinet de M. Rocard.] 


© Nominations à la Commission 
supérieure des postes et télécommu- 
aications. — Le Journal officiel du 
dimanche 14 octobre, a publié les 
noms des six députés appelés à sié- 
ger à la Commission supérieure du 
service public des postes et télé- 
communications. [1 s'agit de 
MM. Jean Besson (RPR, Rhône), 
Alain Bonnet (PS, Dordogne), 
Jean-Pierre Fourré (PS, Seine-et- 
Marne), Pierre Micaux (UDF. 
Aube}, Gabriel Montcharmont (PS, 


Rhônc). Gérard Vignoble (UDC, 
Nord). Cette commission est 
consultée par le ministre sur les 
projets de modification de La légis- 
lation spécifiques au secteur des 
postes εἰ des télécommunications, 
sur les propositions de directives 
communautaires relatives à ce sec- 
teur. sur les projets et modifica- 
tions des cahiers des charges et des 
contrats de plan des deux exploi- 
tants publics ainsi que sur leurs 
décisions les plus importantes. 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS -— 


La emhagnie Financière 


΄ 
Chnand de 


- 2ΖΨ: ge 


Le conseil d'administration de la SICAV-Saint-Honoré Global, réuni le 
14 septembre 199, a convoqué une assemblée générale extraordinaire le 


22 novembre 1495 à 9 heures, 
Cette assembkée aura pour ordre du 


jour. entre autres, la modification de 


l'article des statuts « gfftaation et repurtition des résultats », ce qui permet- 


tra Aix actionnaires de ἐν 


civr des nouvelles dispositions législatives, 


autorisant fa capitalisation ἃ compter de l'evercice qui clèturera le 30 décem- 


bre 1990. 


|| 


Constructions 


industrielles 


de la Méditerranée 


de 430 millons de francs. un 
Pa putiun. de 19.1 millions de francs. 
Le montant εἰ 1. nature 


cumplés du premier semestre 1990 de CNIM font ressortir, pour un chiffre 


résultat après provision pour impôt et 


L des commandes livrées dans un semestre pour une 
wociéle dont les contrats moyens se situent au niveau de 100 à 500 millions de 


Frans. c'estst-dire de 10 ἃ 50% Ju chiffre d'affaires global. sont nécessairement 


unus ἃ des variations importantes dans 


Le résultats Ju premier semestre ne peuvent donc être 


cice 19% 


il τῷ. Après amontisse 
10 milliuns de franes contre 46.2 
Ce noultt anormalentent bas est dû 
pour perle à turminaison et nsque de 
important Lomrat à l'exportation. 
Οὐ resultat n'affecte 
L'année 1994 devrait v 


LS. 


le temps. 
extrapolés pour l'exer- 


imput et participation. aux environs de 


nüllion. de francs en 1989, 


pour l'essentiel aux provisions élevées 


Change qui ont dû étre constituées pour un 


pas les perspectives à court et moyen terme de la société. 
nolamment % concrétiser les efforts très importants 


entrepris dans le domaine de l'environnement. 


Les chitires ci-dessus ne comprennent 

de CNIM acquise en 1989, qui 
ctivité de veite filiale ἃ été 
ivindra environ 575 


pus Babcock-Entreprise, filiale ἃ 100 % 


τὰ consolilée pour la première fois à fin 1990. 


= Y compris les trois filiales - Babcovk Maroc - Struthers Uk et Cafrap 


(France) : 


— non compris la division « Petites Chaudivres » 


entre-temps à Wanson Industrie devenue 

HU s'agit à toutefois d'un montant 
lirrégulanté 
lunes moyen de 
environs de 415 ons de francs. 

Les résullats, malgré des 
déunt environ [Ὁ millions 


dont l'activité à été apportée 
Babcock-Wanson. Νὰ 


ἱ 1 plus élevé que La normale en raison de 
des sünties en résultats de commandes importantes. Le chiffre d'af. 
Babcock-Entreprise, dans Le rérimèire ci-dessus, s'établira aux 


pertes dues aux événements du Moyen-Orient, attein- 
de francs exonérés d'impôt compte tenu d'un déficit 


fiscal reportable de 18.5 millions de francs au 31 décembre 1989, 


Ainsi qu'il a 
tion du groupe b 


nnoncé en ἀντι dernier. Babcock-Entreprise à fait l'acquisi- 
Wanson, dont l'activité principale se situe dans le domaine 


des peiités chaudière, renforçant ainsi La gamme correspondant de Babcock-Entre- 


Prise. 


Le chiffre d'affaires global du groupe Wanson atteindra en 1991 environ 


650 millions de francs. 
Une impontante restructuration est en 


ours de réalisation dant les effets suc 


Les résultats d'exploitation sont attendus dès 1991 pour [5 France et 1992 pour la 


Belgique. 


+ 


᾿ s'élèvera aux environs de 
dépassera | milliard de francs. Le résultat 


PARIS, 17 octobre ἢ. 
Repli 


Second march béta 
Cours | Dernier 
Las [ETES vus | 


NEW-YORK,_6ocobe J 


Apris une hésitation en début de Après l'incertrude effichée la μ᾿ 
jouée, le Bourse de New-York #68t | ue. k Bourse de Paris 8 vainement ne 
Acer tonté de sa ressaisir mercradr. 191 ἔθη 

made cs on marié moyenne | Cependant, maigré une ouverture 39 ἰ 395 Le ΗΝ 

dôturé à 2 381,19, en baisse de | légèrement en hausse (0.28 %), les τὸ Ὡω ἯΙ 

35,15 ponts, soft 1,45 86. Quelque | valeurs renousient rapide- re = 

151 mälons αἱ ont changé da ment avec la baisse au bout d'un es 

mains. Le nombre des valeurs en quart d'heure de transactions. L'ap- ΝΕ pa 

baisse a celui des titres en proche de la liquidation du terme 80 ss 

hausse : 1070 des 474428 titres boursier d'octobre et les gains subs- 130 

sont restés inchangés. tantiels que peuvent en ürer les opé- ἬΝ | - 
reprise cours du pétrole a rateurs en relanon avec la patita 559 | z 

donné tan ace macsa σευνδὰ hausse de ces derniers jours. favo- 80 αν | de 

fices qui ont effacé l'essentiel des rise les prises de bénéfices. En 390 ᾿ ra 

gans enregistrés pendant deux | début d'après-muc, l'indice CAC-40 Éd Ἢ ἐν, 

Séances. Les investisseurs 6e tien- | s'inscrivai en repli de Ὁ,69 %. Plus ἘΩ͂ τ 

Don κακὰ ua) are bicæ | tard dans la journée, Je baisse se ἘΞ: ᾿ 

américains pour le mois de septem- sirusit aux alentours de 0,78 %. : 

bre, ainsi que celle ls m&me jour du Apparemment, les intervenants ὩΣ 

Chiffre du déficit commerciai en août restent toujours à l'affüt de nou- 

aux Etats-Unis. velles encourageants. qu'elles pro- 186 0 

Par afleurs, la publication de pl | viennent du Moyen-Orient ou des ᾧ 
sieurs résultats d'entreprises om Esats-Unts. 


18 détente sur las taux d'intérêt, 


, les toux sur les bons du Tré- | Lnt attendue par les milieux bour- 
80. américain à 30 ans, pancipale siers, est intervenue en fin de mat- ᾿ 
légèrement | Π ΑΘ, Elle n'a toutefois pas eu pour Fe 
“FE 
2. 
-- 


A noter aussi, la suspension de 
cotations en début d'après-midi, 
décidée par la SBF (Société des 
Bourses françaises), sur les actions 
d'Axa-Midi, Drouot-Assurances, 


LA BOURSE SUR MINITEL 


ΠΗ ΤΑΡΕΖ 
ΠΗ 36-15 LE MONDE | 
2118 

ΗΠ 

ἔμ Marché des options négociables le 16 oct.1990 
ΕΗ Nombre de contrats : 21 986 


OPTIONS D'ACHAT | OPTIONS DE VENTE 
PRO Déc. 
exercice Dé Mars ᾿ 
dernier | demier | dernier 
33 - = 
12 2 55 
13 60 
7 1,90 
5 5 
24 33 
13 24 
7,30 5 
2 _ 
39 - 
- © 
16 ἧς 
17,50 - 
14 3.50 
1 Ξ 
15,50 - 
2 ᾿ 
8 


Notionnel 10 %. -- Cotation en pourcentage du 16 oct.1990 


1% | 110 Nombre de contrats : n.c. 
1420 1400 
1 890 1 880 
1450 140 
1850 180 
70 14 
657% 6680 
1 840 1910 


js 


FAITS ET RESULTATS 


1. Les amortisseurs Moaroe sur Nis- contre des actions Rhônc-Poulenc 
ier fabri- à té 


autorités de marché. Elle 


ἃ 


BOURSES 


s, qui scront prendra fin le 30 novembre. L'offre 
qués dans les usines de Saint-Trond concerne les 178 036 actions Labora- CHANGES PARIS (INSEE, base 100 : 59.12.89] 
(Belgique) et Je Bilbao (Espagne) de  toirc Roger Bcllon détenues par les 1 re 
Monroe. petits actionnaires, soif 23,8% du Dollar : 5,0465 F4 ἰ5 σα. Ina. 
a Metler-loldeo se retire de la "ἢ Frot en Ε sv Valeurs françaises . 15 TAN 
n μα ἥ mond vel ΝΜ : - pr 
groupe chimique aise Ctrtee Fa Rhônc-Poulenc Rorer axéc sur la τέ mercredi [7 octobre après σης MR MERS ΤῸΝ 
second avec Boumer Héctrie res σε ie commerciliniion do série de déclarations, tant aux| (ΞΒΕ. μα 00. 4/-Lx1) 
3 pour lui son Ὁ d tats-Unis qu'au Japon. laissant énéral (ἡ 
thérapeutiques majeurs. entendre que celte Fendancs ne. none BRÉRICAC δε, 43264 
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Bruxelles demande à Madrid de rétablir la circulation 


La grève des camionneurs espagnols perturbe 
l'approvisionnement de l’ensemble de la Péninsule 


La Commission de Bruxelles a 
demandé à l'Espagne de rétablir 
la libre circulation des poids 
lourds à la frontière française, 
interrompue depuis le 14 octo- 
bre. La situation est toujours dif- 
ficile du côté français, où plus 
d'un millier de camions se trou- 
vent bloqués. En riposte, les rou- 
tiers francais ont décidé de para- 
lyser la circulation (locale. En 
Espagne, de sérieux problèmes 
d'approvisionnement sont enre- 
gistrés dans plusieurs régions, 
où les déplacements sont deve- 
nus quasiment impossibles. 


BILBAO 
de notre envayé spécial 


La grève des transporteurs rou- 
trs cspagnols n'a été décidée que 
par deux syndicats minoritaires : 
paralyse néanmoins une 


elle 
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grande partie du pays. Le recours 
aux piquets de grève est devenu 
systématique. Placés sur les princi- 
pales voies d'accès aux abords des 


grandes villes, ils interceptent tous, 
les camions de passage et les for- 


cent à cesser leur transport sous 
peinc de crever leurs pneus. De 
longues files de poids lourds sc 
sont ainsi formées sur plusieurs 
kilomètres à l'entrée de plusieurs 
centres urbains, rendant la circula- 
tion particulièrement difficile. 
C'est notamment le cas à Bilbao. 
au Pays basque, principal fief des 
organisateurs du mouvement, ainsi 
qu'en Catalogne et en Andalousie. 

La prolongation de la grève com- 
mence à poser de sérieux pro- 
blèmes de ravitaillement. Fruits. 
légumes et viande manquent désor- 
mais au Pays basque, en Navarre 
et en Catalogne. Le marché muni- 
cipal de Bilbao est fermé depuis 
deux jours. Le poisson n'est plus 
déchargé dans les ports de Galice. 
Diverses entreprises métallurgi- 
ques du Pays basque ainsi que plu- 
sieurs usines du centre pétrochimi- 
que d'Helvea en Andalousie sont 


sur le point de Fermer leurs portes 
faute de matières premières. Les 
Joumaux ne sont plus distribués en 
province. L'essence est désormais 
introuvable dans les stations-ser- 
vice des principales villes basques. 


Après plusieurs jours de passi- 
vité, le gouvernement a fini par 
réagir en annonçant, mardi 
16 octobre dans la soirée, que la 
police allait désormais intervenir 
pour rétablir la liberté de circula- 
tion. Des acçcrochages entre piquets 
de grève et forces de police se sont 
déjà produits, notamment à Sars- 
gosse et sur plusieurs routes anda- 
louses. Parallèlement. les autorités 
ont entamé des négociations avec 
les deux associations de.camion- 
neurs qui ne 96 SOnt pas jointes au 
mouvement afin de résoudre les 
problèmes du secteur. 


La cause immédiate du mouve- 
ment est la hausse du prix de l'es- 
sence duc à La crise du Golfe, que 
les camionneurs veulent pouvoir 
répercuter davantage sur les prix 
de tra: . [ls demandent, à cet 
égard, l'instauration d'un système 


permettant l'adaptation automati- 
que de leurs tarifs au prix de l'es- 
sence qui, depuis juillet, est révisé 
tous les quinze jours par les autori- 
tés. 


Les grévistes réclament en outre 
plusieurs avantages sociaux, 
comme le droit à la retraite antici- 
pée. Ils exigent également que des 
mesures soient prises afin 
d'empêcher la concurrence 
déloyale des camionneurs qui ne 
sont pas enregistrés officiellement 
et qui «cassent » le marché. Plus 
globalement, c'est une recanver- 
sion générale du secteur qui 
devient nécessaire : secteur mor- 
celé avec plus de 60 000 entre- 
prises qui ne possèdent en 
moyenne que deux camions, dont 
la gestion est généralement défi- 
ciente et les coûts probibitifs. 
Aussi la Société des cemionneurs 
réclame-t-elle une série d'aides, 
notamment d'ordre fiscal, permet- 
tant aux transports terrestres de se 
restructurer et de concentrer les 
entreprises. 

THIERRY MAUNIAK 


Le prix Nobel de physique est attribué 
à deux Américains et à un Canadien 


Le prix Nobel de physique 
1990 a été décerné à deux Amé- 
ricains, MM. Jerome |. Friedman 
et Henry W. Kendall du Massa- 
chusetts Institute af Technology 

* de Cambridge, et à un Canadien, 

M. Richard E. Taylor, de J'Uni- 
versité Stanford {Etats-Unis), a 
annoncé mercredi 17 octobre le 
comité Nobel à Stockholm. 


Le prix Nobel de physique 1990 
récompense des expériences faites 
"ἃ la fin des années 60 sur l’accélé- 
rateur linéaire de l'université 
Standford (SLAC). À cette époque, 
se posait en effet la question de 
savoir quelle était la véritable 
structure interne du proton, élé- 
:ment constitutif de l'atome. Pour y 
jrépondre, les physiciens accélé- 
raient des particules, en l'occur- 
rence des électrons, qu'ils proje- 
taient violemment sur une cible 
constituée de protons. 


Lors de premières expériences 
menées en [967, on constata que, 
sous le choc, les électrons rebon- 
dissaient sur les protons comme 
des balles de caoutchouc. Phéno- 
mène qui semblait indiquer que les 
protons se comportaient comme 
des structures ἃ molles». Mais, 
d'autres expériences, faites à des 
énergies plus fortes, montrèrent 
bientôt que les électrons diffu- 
saïent fortement après avoir frappé 
la cible. Is perdaient une grande 
partie de leur énergie initiale et 
partaient dans des directions fai- 
sant ua grand angle avec leur tra- 
jectoire initiale. 

On crut tout d'abord que ce 
résultat était erroné et mal inter- 
prété. Ce type de phénomène lais- 
sant penser Que [3 structure interne 
du grotan était faite de grains durs 
sur lesquels rebondissaient [65 élec- 
trons. Cependant. a, un travail 
minutieux, les expérimentateurs, 
couronnés par le prix Nobel 1990, 
purent, avec l'aide des remarqua- 


M. Curien annonce le lancement 
d’un programme de recherche national 
sur le génome humain 


M. Hubert Curien, ministre de 
la recherche et de la technolo- 
gie, a annoncé, lors du conseil 
des ministres du mercredi 
17 octobre, le lancement d'un 
programme national de 
recherche sur le génome 
humain. Ce projet, orchestré par 
les Etats-Unis, prévoit de dres- 
ser, dans la décennie à venir, la 
carte intégrale du patrimoine 
héréditaire de l'espèce humaine, 


« Pour acquérir la taille critique. 
Le programme génome doit attein- 
dre avant 1992 un niveau de 
dépenses nouvelles annuelles de 
100 millions de francs par ans : 
telle est la principale information à 
tetenit du communiqué présenté 
par M. Hubert Curien. qui prévoit 
ainsi, dans les deux ans à venir, de 
multiplier par dix le budget officiel 
actuellement consacré au projet 
(9 millions de francs en 1989). 

Prévu sur quinze ans, pour un 
coût estimé à 3 milliards de dollars 
(plus de 15 milliards de francs). Le 
projet international Génome 
humain de fait appartient encore 
pour l'essentiel à ses promoteurs 


‘D Au conseil des ministres. — Le 
conseil des ministres qui s'est réuni le 
17 octobre au palais de l'Elysée ἃ auto- 
ris M. Michel Rocard à engager la 
responsabilité du gouvernement pour 
l'adoption du projet de loi de finances 
pour 1991. H a également adopté un 
projet de loi organique, présenté par 
M. Henri Nallet, garde des Sceaux, 
modifiant l'ordonnance du 22 décern- 
bre 1958 portant loi organique relative 
au statut de la magistrature et relative 
à l'amélioration de la gestion du corps 
judiciaire, 

Le conseil a entendu en outre une com- 
munication de M. Jean-Pierre Soisson, 
ministre du travail, sur le bilan des 
politiques d'aides à la modernisation 
négociée dans les entreprises. 
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américains. Sous l’égide des Natio- 
nal Institute of Health (NIH) et du 
département pour l'énergie, 
150 millions de dollars (800 mit- 
lions de francs) lui ont été conss- 
crés en 1990. 


En France, plusieurs laboratoires 
de recherche publics sont déjà 
cngagés dans ce projet colossal. 
Mais leurs travaux, pour l'essen- 
tiel, restent modestes et dispersés. 
Infiniment plus que ceux menés 
par la Grande-Bretagne, qui a su, 
avec peu de moyens financiers 
(110 millions de francs pour les 
trois ans à venir), organiser dans ce 
domaine une recherche efficace et 
compétitive, 

« Pour participer pleinement à ce 
qui devient un projet scientifique 
internationalv, M. Curien a 
annoncé la création d'un groupe- 
ment d'intérêt public (GIP) 
Génome humain. Celui-ci devra 
également organiser la coopération 
avec les autres pays — à commen- 
cer par les Etats-Unis, qui ne sont 
prêts à partager leurs résultats que 
si s'engage autour du projet 
Génome humain une véritable 
coopération internationale, tant 
technique que financière. 

Ca. v. 


Ὁ Le Booker Prize à Antonia 
Byatt. — La plus célèbre récom- 
pense littéraire britannique, le 
Booker Prize, a été attribuée, 
mardi 16 octobre, à Antonia Byatt 
(qui signe A. 5. Byatt) pour son 
roman Possession publié chez 
Chatto ἃ Windus. Ce livre, chargé 
de références littéraires et histort- 
ques, repose Sur une correspon- 
dance fictive entre deux poètes de 
l'époque victorienne. Cinquième 
roman de Fauteur, Possession avait 
été bien accueilli par La critique. 
Les Editions des Cendres ont 
publié, en 1989, le seul livre d'An- 
tonia Byatt traduit en français, {e 
Sucre (traduit de l'anglais par Jean- 
Louis Chevalier), 92 p., 82 F. 


τω 


bies théoriciens qu'étaient Richard 
Feyaman (prix Nobel 1965) et 
James Bjorken, montrer qu'il exis- 
tait bien à l'intérieur des protons 
des constituants possédant toutes 
les propriétés attribuées aujour- 
d'hui aux quarks. 


Avec ce prix Nobel, on récom- |: 


pense donc ceux qui, pour la pre- 
mière fois, ont mis en évidence au 
cours d'une expérience l'existence 
de ces fameux quarks, qu'il n'est 
possible d'observer que de façon 
indirecte. D'autre part, il a été éga- 
lement démontré au cours de ces 


expériences, qu'à l'intérieur du ἢ 
proton, les quarks étaient dans un | 


état de mouvement presque libre. 
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SUR LE VIF 


US savez ce que j'ai fait 

hier? J'ai désigné le meil- 

leur reporter de l'année. 
Enfin, pas moi toute seuls, moi et 
les autres mecs du prix Pierre-Müle, 
dont Jacqueline Baudrier. Ce matin, 
j'annonce ça, toute fière, à mon 
rédac chef, qui lève le nez, ès 
intéressé : Et c'est qui? 

- Martine Laroche-Joubert. 

— Encore! Chipeux l'a déjà eu en 
19881 

— Quel rapport ? Là, c'était «le 
Monde» ; maintenant, c'est À 2. 

- Et demain ce sera TF1 
because Patricia Allémonière ou 
France info. Laurence Simon, 
bravol 

- Qu'est-ce que tu essayes de 
me dire &, qu'il n'y en a que pour 
les nanas? Je regrette, on n'a plus 
tellement le choix. Elles sont par- 
tout, maintenant, les femmes, dans 
la presse et les médias. Quand je 
pense à mes coups de gueule, du 
temps que j'étais critique de télé, 
pour obliger les chaînes à confier le 
20 heures à une Ockrent ou à 
— Ouais, ben, t'aurais mieux fait 
de la fermer. On vous donne is 
doigt, vous prenez la bras. Vous 
envahissez les terrains de foot, les 
circuits de formule 1, tout ça... 
Désolé, mais c'est pas votre place. 


Le mensuel 


PASSAGES 
LE RETOUR 


LES JUIFS 
LE SOCIALISME 


Claire, Françoise, Sylvie et les autres 


= C'est où, alors, notre place? 
Là où ça canarde? A Kaboul, à 
Timisoara, à Jérusalem, à Bagdad, 
à Beyrouth, ἃ Monrovia ou à Ryed, 
c'est ça? Qui c'est qu'on envoie en 
première ligne à tous les coups. 
c'est nous | 

= Normal, ἢ y 8 plein de coins où 
feut porter le vaile. T'imagines un 
correspondant de guerre MmOuStä- 
chu, see longue et en tchador ? 
Et puis, vous êtes plus résistantes 
à la chaleur, à la soif et à fa dou- 
leur, c'est bien connu. 

= C'est pour Ça, peut-être, qu'à 
Falguière Syivie, Claire, Véronique, 
Sophie, Marie-Pierre, Corine et les 
autres arrêtent pas de boucier leurs 
sacs? 

= Non, c'est parce qu'elles le 
veulent bien. Elles demandent 
même que ça. Normal, faut qu'elles 
s'arrachent, les femmes, qu'elles 
se défoncent, qu'elles s'éclatent. 
qu'elles se mettent en quatre, en 
dix, pour arriver à égaler un mec. 

— A le surpasser, tu veux dire, at 
de loin! 

— Ah bon ! Première nouvelle } 
T'en vois beaucoup, toi, des bou- 
cles d'oreilles, ici, à l'étage de la 
direction ? Bon, allez, suffit. Tiens. 
voilà 5 balles, va me chercher un 
café avant de remonter dans ton 
bocal. Tu peux garder la monnaie. 


‘a Le chef de l'Etat du Rwanda à 
Paris. -- M. Mitterrand recevra, le 
18 octobre, le chef de l'Etat du 
Rwanda, M. juvenal Habyarimana. 
qui désire parvenir rapidement à une 
satréve» avec les rebelles, a indiqué, le 
16 octobre à Nairobi. le premier 
‘ministre belge, M. Wilfried Martens. 


(Publicité) 


Le Français 
en retard 
d’une fenêtre 


Nos voisins d’outre-Rhin les changent 
trois fois plus que nous. Pour lutter 
efficacement contre le bruit, le froid et 
les effractions, ISO-FRANCE- 
FENETRES vient poser dans [8 jour- 
née ces fenêtres qui sont la clé du 
confort. La technique exclusive du 
premier spécialiste parisien parmet de 
gagner aussi en clarté. Garantie dix 
ans, Devis gratuit. 

Magasin d'exposition 111, rue La 
Fayette (105) — Me Gare-du-Nord. 
. Tél 48-97-18-18. 


liberté. 


sémite. 


niens en 
nautés dans 


diplomatique 


INÉGALITÉS, 
EXCLUSIONS, 
EXTRÉMISMES 


Spontanément, sans discours, les lois du marché et 
l'économie can arpantent la ségrégation 
raciale et les exclusions dans des î - 
tant se réclament des Fégaité at de 


La mémoire de 15 barbarie nazie, apparue au sein 
d'un peuple comme les autres, nous rappelle les 
perversions que peut produire le sommeil de Ja 
démocratie dans une société en crise, 
Εὰ france, c'est sur res de l'injustice et 
épris Que prospère un parti extrémist 
ouvertement xénophobe et sournoitement anti 


Tziganes et autres minorités en Eu Νοῖ 
aux Etats-Unis εἰ en Afrique du Sud, Paleti 
Cisjordanie et tant d'autres commu 


de discrimination le ci ΜΠ . 
blement démas Anse ΘΈΟΥΕη Colt: μϑϊμβκα: 


LES MASQUES DU RACISME 
EN VENTE CHEZ 


principes d'égalité et de 


monde subissen! diverses formes 


asquer. 


VOTRE MARCHAND 
DE JOURNAUX 
OÙ PAR CORRESPONDANCE 


BON DE COMMANDE 
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